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LE ROI DE ROME ET UAIGLON 

DEVANT LA MODE (18H-I900) 



<' La mode, qui exploite les moindres évécemeQls, 
donna naissance aux étoiles appelées caca roi de Borne, 
comme on avait dit, dans l'ancien régime, caca 
dauphin. » 

Ainsi s'exprime l'auteur d'une Vie de Napoléon II 
parue en 1832. 

II eût pu ajouter parmi les objets nés ainsi au 
souf0e de l'actualité : feau du roi de Rome, les dragées 
du roi de Rome, le papier à lettres du roi de Rome, la 
cire du roi de Rome, — elle figure sur un prospectus de 
papetier (à la date de 1812), — et même la breloque roide 
Rome, agrémentée, cela va de soi, du berceau historique. 

Il y a mieux. 

Ce que n'avait pas trouvé l'actualité bibelotiëre, 



s PRÉFACE 

la littérature le trouva. Bien avant août 1832 et les ~ 
Chants du Crépuscule, de Victor Hugo, dès 1811, les 
poêles avaient donné & ce fils d'aigle l'épithète à' Aiglon 
qui, quelque jour, devait lui revenir, et sans doute, 
maintenant, lui restera toujours. 

Tant il est vrai que certaines choses se manifestent, 
tout naturellement, dès l'origine et subitement réap- 
paraissent, sous l'impulsion d'un esprit créateur. 

Mêmes causes, mêmes effets. 

A nouveau, exploitant l'actualité, portés par V Aiglon 
de M. Edmond Rostand' sur le théâtre de H°" Sarah 
Bernhardt, voici que la mode et le bibelot font surgir 
d'autres objets de circonstance : collet Aiglon, crème 
Aiglon, papier à lettres Aiglon, bonbon Aiglon, bon- 
bonnière Aiglon, tous, plus ou moins sur fond vert 
Empire, ceinture Aiglon, abat-jour Aiglon, porte-bou- 
quet Aiglon. II y a même, généralité, le drap Aiglon, 
la couleur Aiglon. 

Les bijoutiers se mettent de la partie, ce qui nous 
prouve que le Palais-Royal existe encore. L'un nous 
donne, breloque parlante, un Aiglon tenant dans ses 
serres le petit chapeau, l'autre l'épingle à l'Aiglon, un 
troisième une agrafe. 

La maroquinerie frappe des Aiglons de cuir ; la par- 
fumerie consacre à l'Aiglon ses violettes les plus odo- 
rantes. ËUc-mëme l'épicerie, toujours k la recherche 

1. M. Itostand, lui aussi, participe à la célébrité de VAiglon. Ed 
alleddunl qu'il soil quelque jour pipe ou pain d'épice, — le aummum 
Ab la gloire, — il Iriouiphc dans les salons mondains sous l'espèca 
d'une corbeille, dite Corbeille Roiland, en osier peint, doré, et rehaussé 
de broderie). 



de la nouveauté, se lance dans le mouvement. Il y a les 
croquettes ^l'y/on, il y a le biscuit Pttit Aigle. 

L'Aiglon! véritable titre porte-veine que s'arrachent 
tous les créateurs de nouveautés. Il y a la broche-mé- 
daille à l'Aiglon; il y a le cachet Aiglon, il y a la poignée 
Aiglon pour ombrelles ou parapluies ; il y a les ferrets, 
il y a les aiguillettes, toutes les pendeloques, toutes les 
dorures à la mode. 

Tel, sous le couvert de l'Aiglon, s'amuse à reproduire, 
en cartes postales, les costumes militaires du premier 
Empire, — c'est de Vienne, aujourd'hui, que nous vient 
ce napoléonisme ; — tel autre, conQe ses chapeaux, ses 
chaussures, à l'enseigne à la mode. 

Et bientôt sans doute apparaîtra, ouverture sensa- 
tionnelle, la brasserie de l'Aiglon avec tableaux flam- 
beau.... yants et femmes esslér....anles. 

Aigles et aiglons ! où ne sont-ils pas ! 

On en a mis partout: — sur les étoffes, sur les rideaux, 
sur les papiers, sur les couvertures de programmes et 
de périodiques, sur les marques de fabrique. 

Aigles aux foudres pacifiques, qui n'auront pas à 
subir, espérons-le, le Waterloo de l'industrie française. 

Aiglons, aux formes étranges et souvent fantaisistes, 
qui tiennent plus du poulet que de la famille du roi 
des airs. 

Combien faudra-t-il d'aiglons pour restituer le vrai? 

Le vrail celui que cent poètes saluaient sous ce titre 
en son berceau, celui que M. Rostand et sa géniale intcr- 
[irète. M"' Sarah-Berahardt, sont en frain de populariser 
à nouveau dans le monde entier ; celui qui avant de 
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descendre aiglon, en son tombeau, fut rot de Borne, 
— Prince de Parme, Plaisance et Guastalla, — Duc de 
Reichsladt, — et môme Empereur, empereur de quatre 
ans et de dix jours — 23 juin-3 juillet 1815. 

L'Aiglon chanté par Victor Hugo, à nouveau honoré 
par François Coppée ; — l'Aiglon, qu'Alexandre Dumas 
célébrait dans Les Mokicans de Paris, avec son roma- 
nesque récit de la fameuse coaspiratioa bonapartiste 
de 1830 ; — l'Aiglon, dont furent haotés des talents si 
divers, et Eugène SuC et Balzac; — l'Aiglon, enfin, 
auquel un M. J.-B. Bardon trouvait en 1871, un fils, 
Palmyre, autre roman, autre récit de pure imagination. 

Que ne lui trouvera-t-on pas demain ? 

Quelles lettres d'amour, quelle correspondance pos- 
thume subitement découverte viendront à nouveau 
créer de chimériques racontars; — jusqu'à ce que la 
vérilable figure de ce pauvre chétif nous soit enSn 
donnée par ce documentaire impeccable, qui a nom 
Frédéric Masson ? 

Réalité! Fantaisie! 

Dialoire ! Poésie ! 

JOHIf GlUHD-CiRTEBET. 
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CHAPITRE PREMIER 



L'ElfOOUEItBHT POUR LE Roi DB ROHE : SES RAISONS, SES CAtTSBS. 

ËvocATiOR POimouE. — Évocation littéraire. 



Le Roi de Rome! 

Hier, un inconnu; — du moios, un délaissé, nn oublié. 

Aujourd'hui, une Tedelle, un teneur de succès: celui qni 
u homme, béte, ou chose », délient le record et fait courir 
tout Paris. 

Le siècle s'ourre, en sa seconde dizaine, avec Francois- 
Joseph-C ha ri es-Napoléon, fils du « grand Empereur », des- 
tiné à devenir le fils de l'Homme; il se ferme avec Sanh- 
Roi de Rome. Il s'ouvre avec un petit roi d'apothéose, 
Tirante image d'une monarchie au berceau-, il se ferme avec 
un roi de carton, « parlant au public » du haut des planches. 

Après le théitre du monde, oiï son passage fut de courte 
durée, le Ihéfttre de la fiction, sur lequel, h tour de rAle, 
apparaissent tous les grands premiers sujets. 

Et c'est ainsi quo le fils profite de la réclame faite au père. 
Hème il lui succède, ce qu'il ne pat faire dans la réalité, 
faaché par an destin cruel qui, déjà, avant de lui enlever la 
TÎe, lui avait arraché son nom et jusqu'à sa personnalité. 

De Napoléon, Empereur et Roi, l'on passe sans arrêt à 
Napoléon, doc de Reichstadt. 

Une année suffit pour nous donner le roi de Rome version 
de Max et le roi de Rome version Sarah — et, subitement, 
la public s'engoue, 'se passionne pour l'image disparue de 



8 L'AIGLON EN IMAGES 

ce fils d'Empereur, pour cette ombre qoî ne Técat jamais 
que des rayoas projetés par la plus colossale figure du siècle. 

Il ; a les convaincus, les emballés; il y a ceux qui suirenl, 
parce qu'il faut suivre, pour » èlre dans le train ». 

Les convaincus; c'est à dire ceux qui, sous une forme 
quelconque, aiment à retrouver nn pissé qnï leur est cher, 
qui, ne pouvant avoir la réalité, se contentent de la fiction et, 
par ainsi, s'illusionnent. Façon commode d'afficher ses con- 
rictions ; moyen facile de se compter, de se grouper. 

Pour les figures historiques, rien n'est curieux comme ce 
passage de la Vie à la Fiction. Pour l'histoire elle-même, 
rien n'est instructif comme les engouements que subissent 
certaines époques. A ce point que, d'emblée, l'on peut dire : 
ici, l'air est saturé de napoléonisme ; là, il fut tout imprégné 
de jacobinisme ou de légitimisme. 

C'est dans les préférences pour tels ou tels régimes, ponr 
telles ou telles personnalités que se trouve le véritable baro- 
roëlre des partis d'opposition : royalistes décidés ou répu- 
blicains intransigeants sous l'Empire; impérialistes mililanta 
sous la monarchie orléaniste ou sous la République. 

Et par le livre, par le théâtre, par la peinture, par l'ima- 
gerie, ainsi on lulle, on manifeste, on bataille. 

Chose logique, puisque ceux qui aspirent au pouvoir n« 
peuvent vivre que du passé qu'ils voudraient ramener, on 
des promesses en nn avenir meilleur dont nul ne saurait 
apprécier la valeur. 

Après les convaincus, les snobs. 

Public nombreux; la foule, l'éternel troupeau obéissant à 
ses bergers, suivant docilement le mouvement; la fonle qui, 
d'instinct, va où est le succès, où trionjphe l'actualité, où bat 
son plein la chose qu'il faut connaître; la foule qui, toujours, 
se complut en ces évocations, en ces restitutions, en ces 
interprétations de personnages historiques, en ces adapta- 
tions scéniques ; la foule qui, facilement, se grise de la poudre 
des batailles, entre cour et jardin; la loule qui affectionne 
l'histoire par les tirades de la scèoe; la foule qui ne cache 



Imagerie populaire do Nancy (IS32). 
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point ses préférences pour le spectacle dans nn bateail, pour 
ce qni défile devant ses yenx sans loi demander aucun effort, 
aucun traraîl. 

Car nous en sommes arrifés k ce degré d'afFaissement que 
lire nn livre, regarder des images, cela devient pour nous 
fatigue cérébrale ou visuelle, alors que voir sur une scène 
des gens aller et venir, circuler, s'agiter, se costumer en 
César, on Napoléon, en Reichstadl, jouer au Pelit Caporal 
ou figurer l'Aiglon, c'est, tranquillement, que le sujet soit 
poignant ou simplement anecdotique, assister, spectateur 
intéressé, i un coin de vie du passé. 

Et c'est pourquoi le thé&lre se trouve être, essentiellemeot, 
l'art des foules. / 

Mais maintenant, se demandera-t-on certainement, pour- 
quoi tant de Roi de Rome ft la clef; pourquoi ce subit engoue- 
ment pour nn fils de souverain dépossédé, pour un prince 
qoî ne régna sur aucuns cœurs, qui, tout enfant, dut quitter 
ses Tuileries où il se complaisait tant, abandonner ses pages 
et sa voilure aux chèvres que remplaçaient, pour lui, des mon- 
tons aux longues laines, — emblème vivant d'un peuple prêt il 
se laisser tondre, — qni ne connut même pas lepaysque, cons- 
titutionnellement, il était appelé à gouverner quelque jour. 

Simple est l'explication, quoique doubles soient les raisons. 

D'abord, considération générale i de tout temps les sjm- 
palhies de la foule, les préférences des arts et des lettres 
furent, tant en tout les extrêmes se touchent, pour les puis- 
sants et pour les faibles, ce qui n'est point chose aussi con- 
tradictoire qn'on se le pourrait imaginer, car si les puissants 
ont, pour eux, le rajonnement du succès, l'auréole de la 
gloire, es faibles retiennent par cette sorte d'attraction par- 
ticulière que, de tout temps, l'infortune exerça sur le senti- 
mentalisme des bonnes ftmes. 

Les faibles I... entendons-nous, car la foule ne s'apitoie qu'è 
bon escient. Que, dans une catastrophe terrible, mille pauvres 
esclaves attachés k la glèbe soient fauchés et réduits en 
bonillie, elle [enregistre, verse un pleur et passe è d'autres 
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exercices; mais que le malheur snbitemeal s'abalte sur 
quelque grand de la terre, qu'uo roi soit délrAné, dépossédé, 
assassiaé ou tué juridiquemeot, alors, des années, des siècles 
durant, ce seront plaintes et regrets sans nom, cris d'horreur 
et cris d'effroi. 

Et c'est ce même sentiment, celte même sympathie qui, 
subitement, amenèrent les accès de sensibilité, les apitoie- 
ments de circonstance dont certaines époques furent ou 
seront si prodigues, tanlét envers Louis XVI, Harie-Antoinelle 
et le petit Dauphin, tautét envers le petit Koî de Rome. 

Apitoiements qui se mesurent à la qualité, au rang, encore 
mieux à l'éloignement plus ou moins grand des victimes. 
Une princesse de la cour d'Anhalt, nofant ses charmes et son 
teint de rose dans un étang, n'intéresserait plus personne à 
ses vingt-cinq ans ainsi fauchés; et il ne se trouverait pas un 
auteur dramatique assez naïf jusqu'à demander au public des 
larmes pour un roi de Jérusalem mort de la peste noire aux 
environs de 1450. 

Peste et choléra, cela c'est plus de mode : parlez-nous de 
la phtisie. Ajoutez, pour ne rien omettre, que la sensibilité 
sous cetio forme particulière, je veux dire au théâtre, dans 
les arts, dans la littérature, est chose relativement moderne. 
Jadis, c'étaient les mâles vertus, les dévouements sublimes, 
la torture voulue du sentiment; tout l'opposé. Plus on écrasait 
le cœur sous l'implacable raison, afin que mieux triomphât le 
devoir, plus aussi le public applaudissait. 

11 a fallu les grands bouleversements, les luttes fratricides 
de la fin du dix-huitiéme siècle pour amener la société à cet 
état d'Ame particulier, pour faire jaillir cette sensiblerie ner- 
veuse que tant de Tois l'on vit se produire, de nos jours, à la 
suite de quelque violente commotion sociale. 

Déshérité, détrAné dès le berceau, victime à la fois d'une 
maladie héréditaire et des chinoiseries de la politique, le 
duc de Reichstadt devait, de droit, venir à la scène, comme 
le petit Dauphin, comme Louis XVI, comme Marie-Antoi- 
Detle. 
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Aprfcs lea nisoM génAralea, iea raisooa pcnoaseUes : 
KOtib de eireosstuiee, Ulérèt d'aetsalili. 

Et ceci, tout d'abord, doit naos coadnire i démontm qoe 
[«s MOtiBents agiiBaato des sociétés se modifient soiraat les 
idées, sniTant les pauioDS Sm jomr. 

Facilement oa le povn constater avec la ciuiease figure 
id évoquée, car le cahe do Roi de Rome — esfr-il besoin de 
le dire t — n'était pas, aoIrefcMs, ce qa'il est aojovrd'hu. 

Antrefois, c'est-à-dire ai moment de sa mort, en 1832, ce 
fat comme reolerremenl des espérances de tonte une génér»- 
lîon qui aTaîl connn le père et qoi se berçait de l'illuioB 
de voir qoelque joar Kapeléon il coolinner Napoléon I, qw 
Mbliait les grandes hécatombes humaines des impérialei 
années ponr ne se souvenir qoe da drapean tricolore, vain- 
qnenr des abos de l'ancien régime, et seul apte, une fois 
encore, à triompher dn drapean blanc, emblème d'nn pa«A 
TÎolemmenl abhorré. 

Aojonrd'hni, c'est pure affaire de dilettantisme ; — simple 
prise de poueuion d'noe Sgore disparue qui ne fil qne passer 
à traverB l'histoire, k peine esquissée; — tel on sooffle, telle 
une ombre. 

Aalrefois, l'éTocalion fol bien effeclirement réelle : elle 
Tenait en droite ligne des partisans da régime dichn, des 
mécontents dn régime contemporain. Portraits, placards, 
chansons, objets difers, imagerie, colportage, est-ee qne tont 
cela, en des formes multiples, n'était pas autant d'appels au 
fils de l'Homme ? 

H Fils de Napoléon, où es-ln? N'entenda-la point les rotx 
gui l'appellent, qui t'implorent, qui te demandent? » disait un 
de ces éphémères de la littérature. 

A la fois, doue, un sonrenir, on hommage au passé et 
an appel au présent, pour que celui rers lequel on se tour^ 
nail modifiai le Futur au gré des mécontents. 

Aujourd'hui, l'évocation est fictive. C'est la littérature, 
c'est le thé&tre qui s'ëprenDent du jeune prince, ici par 
allirance, par intérêt rétrospectif; là pour enrichir d'un 
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aoaTeao ràle le répertoire d'noe grande artiste, poar lai 
permettre d'apparaître sous une forme nouvelle, de se mou- 
TOir sous les traita, sous l'enveloppe d'un personnage non 
encore éToqué. 

Hais alors, objectera-t-on à nonveau, pourquoi cette subite 
et répétée et constante apparition, pour- 
quoi ce roi-de^omisme aigu, tout à conp 
surgissant des ténèbres d*UD caveau, et 
venant jeter, de toutes parts, dans la 
réclame, dans la circulation commer- 
ciale, suivant ['actuel usage, la figure 
d'un jeune prince dont, très certaine- 
ment, bien des gens ignoreraient l'exis- 
tence, sans les u Aiglons » de la scène, 
sans l'Aiglon de H. Rostand 1 

Parce que, logiquement, cela devait 
arriver : parce que, depuis bientôt vingt 
ans, en de multiples domaines, appa- 
raît, surgit l'Empire, par les uns 
évoqué, en des strophes sonores, 
par les autres disséqué, morceau 
par morceau, devant le tribunal 
de l'histoire ; et qu'après Napo- 
léon I, le personnage tout indi- 
- que, l'homme qui devait venir, 

d»Ds \ Aiglon. tôt OU tard, c était napoléon II, pro- 

t>«BiDiieM"-L.Abiwmi. fitaot eucore, daus la mort, de la renom- 
mée du père. Napoléon II, né prince 
fraoçais, acclamé Roi de Rome et mort, poitrinaire, duc de 
Reichstadt. 

Que parmi les applandisseurs de celte évocation littéraire 
et théitrale se trouvent, au premier rang, les partisans des 
Napoléons, ceux qui croient encore à la possibilité d'un régime 
qui eut ses moments de triomphe et ses heures de gloire, qui, 
à deux reprises, essaya de conduire la France i ses destinées 
lODvelIflS, cela n'a rien qui doive surprendre. N'est-ce pas la 
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CHAPITRE H 



La mort dc duc de Reichstadt vue suivant les époques. 
Le Roman. — Le Pamphlet. — La Sasifcs. 



La vie du Roi de Rome Tul bien simple ; elle tient, il l'a dit 
lui-même, en un berceau qui reste, c'est du moins une façon 
de voir, l'unique monument de son histoire. Et cependant, «lie 
fulaoDTenl écrite et de bien difTérentes façons. 

Il y a la façon de Chateaubriand, la façon de Frédéric 
Souliietla toute réeeale façon de Welschinger : — uae seule et 
unique phrase, — un récit qui, pour être sous la forme d'un 
conte, n'en est pas moins d'une très réelle eiaclilude de eon- 
leur, — et un fort Tolume, bourré de documents et de 
aotes, comme on les sait faire aujourd'hui, qui touche de près 
i la psychologie historique. 

On verra, par ailleurs, combien nombreuses furent, de 
1832 i 1 853, les Vie et HUloire du Roi de Rome, — pamphlets 
politiques ou volumes jastificalifs, en quelque sorte, dont la 
place n'est pas ici, — publications populaires dont on ne sao- 
nît que dire, leur intérêt étant nul, et que le mieux est 
d'enregistrer à titre purement bibliographiqae. 

Le Boi de Rome, de Welschinger, sera consulté — et avec 
fruit — par tous ceux qui voudront, en ses divers cAlés, 
étudier cette énigmatique figure. Restent donc Chateaubriand 
et Soulié, qui ouvriront, on ne peut mieux, ces brèves notes 
hialoriques sur le fils de Napoléon. 
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Au tome 111 des Mémoires ^ Outre -Tombe, on lit : < L'ar- 
chiduchesse Marie-Louise, le 20 mars 18ii, accouche d'an 
fils, sanction supposée des félicités précédentes. De ce fils, 
èclos comme les oiseaai da pAle au soleil de minuit, il ne 
restera qu'une valse triste composée par lui-mâme à Sch«n- 
brunn et jouée sur des orgues, dans les rues de Paris, autour 
du palais de son père. » 

El c'est ainsi, qu'en quatre lignes, H. de Chateaubriand 
salue et enterre celui qui lui était reconnaissant d'aroir, 
mieux que tout autre, compris son père. Napoléon 1. 

Ouvrez maintenant les Contet pour let Enfants, de Fré- 
déric Soulié [Paris, 1859), un livre plein de charme, quelque 
peu oublié de la génération présente, et voici l'amusant et 
pittoresque récit que vous trouverei sous le litre de : Le Roi 
de Borne : 

« Vous aimez les contes de fées Eh bien I je veax tous 

en dire un 

« En 18]], toute la Ville de Paris était dans l'attente, car 
l'impératrice Harie-Lonise allait donner un héritier à l'empe- 
reur... Tout à coup, au-dessus du murmure sourd et paisible 
qui s'élevait de la multitude, passe un coup de canon relen- 
tissanl. — Uni I dit la foule. El, à cet instant, comme si la 

parole de Dieu s'était fait entendre, tout écouta toutes ces 

Tiix comptaient ensemble les coups de canon, toutes ces voix 
disaient : deux I trois I quatre I si bas, qu'on eût dit la parole 

d'une seule personne ; et quand le âl< éclata, nn cri lui 

répondit, un cri joyeux et immense, un cri dans lequel se 
serait perdu le bruit de mille canons .., car c'était Ifk le 
signal d'un héritier venant de naître à Napoléon 

« ... El l'on m'a conté que, pendant ce grand moment, 
l'empereur Napoléon regardait sou peuple à travers un rideao 
après avoir regardé son enfant, et, je sais, parce que l'un des 
soldats me l'a dil, qu'il pleurait de grosses larmes, tant il 
était heureux... 

H ... Pour lui on força la nature, et, pourvu que votre bonne 
ait déjà passé l'âge de la jeunesse, elle a dCt tous raconter que 
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le Roi d« Rome allait ii la promenade daas uae belle voiture 
attelée de grands et beaux moutons blancs, dont les laines 
soyeuses pendaient jusqu'à terre. Je me les rappelle, moi, je 
me sonTiens de les avoir vus courir sur la terrasse du bord de 
l'eau, aux Tuileries.. . tandis que nous les suivions avec des cris 
de joie ; car nous disions alors : Vive le Roi de Rome /lia vécu 
encore longtemps après. Qui nous eût dît que nos vœux étaient 
nn sonbait de malheur I 



Daprèi ont gravure coloriée portant la meatioa : 
■ dassioé d'aprif nature •- 



« Il véCDt ainsi dans la splendeur d'un roi jusqu'à l'àge où 
on est encore un tout petit enfant... Un jour le Roi de Rome 
fut revêtu de son petit uniforme, sa mère le prit dans ses bras 
et descendit dans la place du Carrousel. 11 y avait trente mille 
soldats assemblés, les ans trop jeunes, les autres trop vieux ; 
la gloire de l'Empire en avait tant dèvorè. Ils défilèrent tous 
devant l'impératrice Marie-Louise et son enfant; et tous en 
passant prononcèrent un serment solennel de monrir pour elle 
etponr Ini... 
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« Quelques jours après, des roitures de voyage étaient à la 
porte des Tuileries et, comme les ennemis allaient envahir la 
Tilie, il fallait fuir. Or, ce que je vais tous dire n'est pas nn 
conte... Au moment où l'on voulut le descendre pour partir, il 
s'échappa en criant : u Je ne veni pasi... Je ne veux pas!... ■ 
Il s'attacha à un rideau de toutes ses petites forces, sanglotant 
et criant : « Je ne veux pas sortir de mon chftteau des Tuile- 
ries; je ne veux pas! » Hais on l'emporta malgré ses cris et il 
n'est plus revenu... 

V Faut-il vous dire maintenant comment il a vécu loin de la 
France? Les partis le virent grandir avec anxiété, les nns 
espérant beaucoup de lui, les autres en redoutant beaucoup. 
Tous disaient qu'il portait en lui un orage et une révolution. 
Hais, pour lui aussi, lorsqu'il semblait près d'éclater et de 
lancer la foudre, se leva un vent glacé du nord qui le frappa 
au cœur, dispersa ses forces, fit disparaître an ciel son àne 
sans que personne p6t dire ce qu'elle contenait de bien on de 
mal... n 

Ainsi donc, en ce double personnage dont les portraits vont 
défiler ici. Chateaubriand comme Soulié ne voulurent voir que 
l'impérial enfant, que le petit Roi de Rome resté légendaire 
parmi les gens des précédentes générations. 

Le petit roi, dont l'entrée dans le monde avait été partica- 
liërement difficile, — il fallut pour l'accouchement recourir 
BU forceps, — ce qui inspira au baron de Héneval ce trait 
d'érudition : 

Tantx molis erai romanam condere gentem, 

le petit roi, à qui l'on prête, Agé de deux ans, une volonté de 
fer, â qui l'on fait proléger les orphelins, parler philosophie, 
à qui l'on remet des pétitions pour qu'il les présente ft son 
père. « Témoignage touchant et significatif ><, dit un écrivain, 
« il suffisait de naître au fils de Napoléon, pour troubler les 
raisons ». 

Le petit roi qui adorera son père, et il ne pouvait en être 
autrement puisque Napoléon, l'homme de fer, pour lui avait 
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LitliogitpUs d'iiprèt on portrait peintparOctaTeTutaErt (IS33). 
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Le roinait I Une des formes du rotnsa faudrait-il dire, poar 
être exact, car nombre d'autres rersions cîrculèreat. 

La version de la mort due aui quinze années passées à la 
conr de Vienne qui n'auraient été qu'une torture continue, 
qu'une lente agonie. 

« Leduc de Heicfitladt, écrivait en 1832 le Courrier de 
Londra, est la viclime de la politique à combinaisons froide* 
qui caraclérisent Cécole de Meitemich. II y a longtemps que les 
médecins du prince déclarèrent que le changement d'air et de 
pays lui était nécessaire; malheureusement les gens adonnés 
au système de Metlernich trouvèrent dans le nom de Napoléon 
assez de motifs pour refuser de le laisser aller dans le climat 
chaud de l'Italie... » 

La version de l'empoisonnement, tantôt par un dentiste 
célèbre, Italien naturellement, lequel était chargé « d'arranger 
les dents du jeune duc», tantôt même par son médecin, 
Halfati, qui, durant toute la maladie, » avait toujours marché 
le poison à la main, qui, sciemment, pour arriver au bui pres- 
crit, avait soumis son malade à un traitement dont il calculait 
froidemenl l'influence homicide ». 

Et ces bruits étranges étaient soigneusement entretenus par 
les faiseurs de pamphlets, qui tous, suivant leurs opinions, 
avaient intérêt à laisser planer des doutes sur la mort du 
duc. 

Dans son très curieux article, L'Aiglon. Comment est mort 
le duc de Reichstadt, le D'' Cabanes expose clairement ces 
différents motifs : 

• Avant le dénouement fatal, on chuchotait, on écrivait 
même que le duc de Reichstadt succombait à un empoisonne- 
ment. 

» Ce bruit était si répandu que le roi de Bavière ki-mème 
demandait à l'ambassadeur autrichien, accrédité auprès de la 
Confédération germaoiqne : « Dites-moi, le duc de Reichstadt 
ast-il mort de mort naturelle ? » Rendu attentif par la réponse 
de l'ambassadeur à l'inconvenance de sa qoeslion, il ajoutait 
aussitél ; « CompreneE-moi bien ; comme il y a en France deux 
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partis qui ont iatérèt à sa mort, je id« demande ai riea n'a été 
lenlé de ce cAt6 contre le fils de Napoléon. » 

L'aoteur des Réoélationi lur la mort du duc de Reichttadt 
écrivait, d'autre part, dès 1833 : 

« Helalivcment à la mort du duc de Reichsiadt, les ans, 
ignorants, et par consâqnent le plus grand nombre, disaient 
haulemenl qu'il avait été empoisonné. Les antres, plas 
timides, sans oser parler du poison, suspectaient sa mort de 
ne pas être nsturelle. Une certaine fraction, moins nombreoM 
et moins broie, prétendailque, jeune, on ne l'avait pas eoaro- 
nablement élevé et que sa mort était la conséquence de n vie 
violente. 

« De prétendus initiés à des secrets qui n'eiislent pas Mt 
trouvé l)onnes et justes ft exploiter la présence du due de 
Raguse k Vienne et ses fréquentes visites au duc de Reiefaalidt, ' 
en le dotant d'un crime de plus dans l'opinion. Une coterie- 
médicale, éparpilleuse de scandales, a signalé son médeeli, 
Halfati, comme un empoisonneur, et, à défaut de meilleui 
arguments, l'a condamné sur son silence. » 

Revenons aui affaires d'amour ou plutél aux accusationa de 
vie déréglée, de vie de débauche lancées contre le jeune doc, 
et remontons aux sources de ces accusations, en prenant, id 
encore, pour guido le D^ Cabanes : 

u II est certain que l'infant don Miguel, exilé par son pbre, ' 
dont il avait essayé de prendre le trAne, et réfugié k Vienne 
en 1824, fut donné pour compagnon au jeune duc. C'était un 
jeune tiomme de vingt-deux ans, slupide, débauché et conno 
pour tel. U. de Mellernich prétendait vouloir le former. Ce 
fait permet de croire que les intentions du gouvernement 
autrichien ne furent pas éloignées de celles qu'on lui a attri* 
buées. 

H On eût certes vu avec satisfaction le duc de Reichstadl 
oublier dans des plaisirs faciles les devoirs qne son nom lu 
imposait. C'était d'ailleurs un moyen fort employé ches les 
princes de l'ancienne Europe, ceux d'Autriche en particnlîer, 
pour sa débarrasser des parents gênants . Le poftie Barthélémy, 
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Teno à Vienne en 1828 pour offrir an dne son poème, fliapoléon 
en Egypte, et qui natureilement essaja Tainemenl de l'enlre- 
tenir, eoatribna beaucoap à accrédiler ces bruits dans sa pièce 
de vers inlitulèe : le Fîli de tHomme. » 
Enee poème, en effet, Barthélémy se laisse aller à d'étranges 



CampoilUon de RaOet, «ervaDt Je Troiitiapice au poCine Le fiU da 
Vhomwu, de Barthéteni jet H«ry, publié à In suite de Napoléun en ÈgypU, 
Vimierloo, édition de Perraliu (1S35). 



■oppositions et se demande « quoi germe destructeur a silAt 
défloré l'adolescence de ce jeune visage n. 

On dirait que la vie & U mort s'y mélange. 

En réalité, que le jeane prince ail été plus ou moins chaste, 
cela ne peal avoir d'intérêt que poar les chercbeun de scan- 
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crAfl la terrain le moins propice ft l'éTolation da redoalable 
b«cille qoi moissonne tant d'existences humaines. ■ 

Et sur quoi s'est basft le D' Cabanes — dont les recher- 
ches dans le domaine de la curiosité médicale font autorité — 
pour urirer à cette conclusion? Il va lui-même nous l'ap- 
prendre, en s'appuyant sur an document peu ou point conna, 
considéré comme quantité négligeable par les premiers anna- 
listes de l'époque napoléonienne, — qui, d'après lui, arait 
intérêt à ne pas être laissé dans l'oubli, mais qui, je l'avoue 
bien franchement, ne me semble pas absolument probant. On 
ra du reste en juger. 

<• Nous voudrions, dit-il, appeler l'attention sur un détail do 
procéfl-rerbal d'aulopsie de l'empereur, passé sous silence 
par les historiens, et qui appelle un commentaire dont 
l'importance ne saurait échapper à des médecins, u Le sac 
brmé par la plèvre costale du côté gauche, lisons-nous dans 
la relation originale du D' Antomarchi, contenait environ un 
verre d'eau de couleur citrine... Le poumon gauche était légè- 
rement comprimé par l'épanchement, adhérait par de nom- 
breuses brides aux parties postérieure el latérale de la poi' 
trine et du péricarde; je le disséquai avec soin, je trouvai le 
lebe tupéneuT parsemé de tubercules et quelques petites 
UCÂTATiONS TUBERCULEUSES... Le poumon droit était légère- 
ment comprimé par l'épanchement, etc. » 

c D'après les lignes qui précèdent, il est indéniable que 
Napoléon était tuberculeux. Seulement, sa tuberculose étant 
greffée aor un terrain arthritique, l'évolution du bacille a été 
très lente et la lésion s'est pour ainsi dire immobilisée. Il 
n'est pas téméraire de supposer que le cancer ayant fait des 
progrés, le terrain soit devenu plus fertile pour la tuberculose 
qui, dans les dernières semaines ou dans les derniers jours, 
anraît envahi à nouveau on organisme qu'elle avait, pendant 
des années, respecté. Ainsi s'expliquerait le Bonaparte maigre 
des campagnes d'Italie et d'Egypte; et aussi — ce qui nous 
nmèo* k notre sqjet — la phtisie Inbercaleoie du fils de 
Napoléon, du doe de Reichstidt. 
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n Hais il existe, si l'on peut ainsi parler, no autre facteur 
de tuberculose chez Napoléon II : c'est sa mère, la bloade, 
grasse et lymphatique Marie-Louise, auquel on prétend que 
l'Aiglon ressemblait par tant de cAlës ». 

Certains médecins trouveront, peut-être, que le D' Cabanes 
Ta bien vite en besogne, qu'une aifirmation aussi nette, aussi 
catégorique : il ett inctiniable que Napoléon était tuberculeux, 
ne saurait découler des détails du procès-Terbal par lui publié. 

Entre eui nous ne saurions interrenir, exposant purement 
et simplement les impressions des générations, et donnant 
les pièces du procès. Mais la possibilité et la probabilité de 
Napoléon I tuberculeux, alors que le petit Roi de Rome, l'Ai- 
^on, est mort phtisique, — ceci est indéniable, — éclairerait 
d'un jour nouveau, essentiellement moderne et scientifique, 
une fin, une disparition sur laquelle on discourut lon^emps — 
alors qu'elle était dans la logique même des choses. 

Du romantisme de Chateaubriand à la thèse rigoureusement 
précise du D' Cabanes il 7 a loin; — de ceux qui voyaient 
toujours devant eux l'image du bel enfant aux boucles blondes, 
suivant la miniature d'Isabey, à ceux qui cherchent à dresser 
sur la scène un duc de Reichstadl plus ou moins authentique, 
il y a tout un monde d'idées et de passions contraires; — il y 
a surtout, je l'ai démontré, la différence qui sépare les indif- 
férents, — spectateurs empressés de drames inventés pour 
l'amusement d'un public blasé, — des vrais acteurs, c'est-à- 
dire des contemporains, de ceux qui avaient admiré le petit 
Roi de Rome dans sa voiture aux blancs moutons soyeux ou 
dans son bel uniforme de général Tom Pouce. 

Avant de voir la chanson l'acclamer, l'image le portraiturer 
sous mille formes, on se trouve ainsi posséder les impressions 
diverses de générations qui, suivant la donnée du moment, 
ne virent que l'enfant au berceau, ou qui, devant une mort 
gênante pour certaines ambitions, se mirent à lancer l'ae- 
cuution de crime, — jusqu'à ce que, plus calme, plus réflé- 
chie, plus raiaonnée, l'époque actuelle vint, comme toujours, 
remettre les choses en place. 
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Et c'est ainsi qn'apptralt, jugé de façon posthume par la lit- 
térature, la politique ou la science, le fils de Napoléon eu sa 
double personnalité de Roi de Rome et de duc de Keichstadt. 

Maintenant, noua Talions prendre, salué à son berceau par 
les acclamations de cent poêles enthousiastes, page pittoresqoe 
d'histoire anecdolique et quelque peu oubliée. 



Ttn D'iTDDK (Le Rot de Roni). 
OMsioé 4 Vienne p&r Isobey [man 1B15J. 



CHAPITRE II 



La Naissance du Roi de Rome fêtée par la Poésie, 
LA Chanson et le Théâtre. 



Les destina sont accomplis, le roi de Rome est né. 

Que laot-it maintenant? — Le fêter. 

Tandis que la canon tonne, les poètes, en vers de toutes 
conlenrs, se préparent à célébrer l'heureux événement, et les 
graveurs, d'un burin plus ou moins fidèle, tracent sur le cui- 
vre le portrait du petit prince, qui, bientét. Jusque dans les 
coins les plus reculas, sera l'image chérie. 

Traductrices de la joie et de la félicité publiques, la poésie 
et l'imagerie, l'une art d'expansion, l'autre art de figuration, 
s'entendront à merreille en leur mission de propagande. 

En une sorte de poème dialogué destiné à la scène maisqui, 
comme tant d'autres, ne rit jamais le jour, toutes deux se dis- 
pulaient la préséance, énuméraient leurs qualités, leurs ser- 
rices et, finalement, mettaient aux pieds du petit Roi de 
Rome, l'une sea guirlasdes de roses, l'autre ses allégories 
enchanteresses. 

■ Vous le dianles », disait l'image, « de ses bienlaits, quel- 
que joar, la terre par tous sera instruite; moi, & l'unirers 
entier, dés aujourd'hui, je donne son profil, et chacun, en le 
contemplant, pourra retrouver les traits du plus grand des 
monarques. » 
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Et voilà comment, quatre-vingt dix ans après, nous pouvons, 
ici, faire appel à leurs œuvres, en commençant par les poètes 
débordants d'allégresse et de cris de victoire et dont, souvent, 
l'enthousiasme fut plus facile que la rime. Jusqu'où devait 
aller cet enthousiasme, un livre va nous l'apprendre, et ce livre, 
en deux énormes tomes, c'est Hommaget Poéliquei à Leun 
Majestés impériales et Royales iur la naissance de S. M. U 
Roi de Rome. 

Des vers!... de tous pays, en toutes langues. Des versl de 
toutes formes. Des poèmes, des stances, des odes, des can- 
tates, des idylles, des chansons, même des dithyrambes. On ne 
saurait demander plus. 

Hais mieux vaut laisser parler eux-mêmes les éditeurs 
de ce précieux recueil..., précieux pour l'état d'âme du pays 
en l'an mil huit cent onze. 

Donc, au tableau : 

Avis des Éditeubs. 

L'époque fortunée du mariage de L. L. U. M. Impériales et 
Royales avait inspiré tous les poêles français et même une 
grande partie des poètes étrangers. Très peu eurent l'avanluge 
de faire parvenir leur hommage au pied du Trùne, el surtout 
de rendre publics les accenta poétiques de leur amour et de 
leur reconnaissance. 

Les éditeurs de ce Recueil, convaincus de l'oubli dans lequel 
sont demeurés à l'époque du Couronnement et du Mariage de 
l'Empereur des ouvrages Tails pour Hier l'atlention des hommes 
éclairés, effrayés du découragement qui pouvait en résulter 
chez les jeunes écriraiiis dignes par leurs talents, encore 
ignorés, d'être un jour des organes avoués du sentiment 
national et de l'allégresse publique ; persuadés aussi que la 
naissance du Roi de Itome produirait encore de nombreuses 
pièces de vers, dont une grande partie, faute de moyens 
Bufflsants de publicité, resteraient inconnus et sans eoconn- 
gemenl, ont formé le projet de réunir en un corps d'ouvrage 
toutes celles qui , par leur mérite , leraient dignes d'être 
mises au jour. Ils ont pensé que cet édifice littéraire, élevé 
par la reconnaissance k la gloire de nos Augustes Souverains, 
aérait, anx yeux de la Postérité, le monument le plus authen- 
tique de l'amour de leurs sujets. 
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Pénélrés de celte idée, les sieurs J.-J. Lucel et Eckard ont 
fait un appel aux poètes français, latins, italiens et allemands. 

Que demandaient HH. Lucel et Eckard, hontmes de lettres, 
demeurant rue Beauregard, n* 6? 

Des pièces de cinquante vers au minimum, el de deux 
cents au plus. 

Et qu'offraient-ils aux concurrents pour un tel bagage poéti- 
que? 

Cinquante prix, payables en livres, suivant une liste dressée, 
dont Irenle-cinq pour les pièces françaises et cinq pour les 
pièces latines, italiennes, allemandes. Naturellement, la poésie 
nationale faisait prime. 

Tout compte fait, les éditeurs avaient pensé recevoir — eux- 
mêmes nous en font l'aveu, — deux à trois cents pièces, au plus. 

Or, bien autrement abondante fut la moisson. En moins d'un 
mois, arrivèrent à eux 1 .263 pièces en toutes langues, française, 
latine, grecque, italienne, allemande, espagnole, portugaise, 
anglaise, hollandaise, flamande. Ils avaient annoncé un 
volume : deux gros tomes ne suffirent pas à contenir toute 
cette moisson poétique . Sur les 1 .263 poésies, d'aucunes res- 
tèrent en chemin, el les éditeurs prévoyaient bien qu'ils 
allaient, avec les laissés pour compte, se faire autant d'enne- 
mis. « Beaucoup d'auteurs, sans doute, » disent- ils gracieuse- 
ment, « se plaindront de ne point figurer dans ce Recueil; 
quelques-uns pourront avoir raison. > Et bravemenl, ils lais- 
sèrent espérer un autre recueil « composé des pièces dont le 
mérite réclame la publicité ». Ainsi, sans se trop compro- 
mettre, pensaient-ils braver l'irritabilité de la gent enfre 
toutes irritable. 

Bref, le 25 juillet 1811, en séance publique, à la Salle 
Olympique, on proclamait les noms des cinquante auteurs 
primés, et peu après paraissaient les fameux Ifommaget i'o^- 
ftfut;s,coiitenant275 pièces choisies parmi lesl.263 morceaux 
de l'easemble. 

Le grand prix échut à H. J.-B. Bajood, de Montlucon. 



U Bot t>K KOHE JUS KUU-UD 



GniTun au burin de 1811. Les femmei penooniflent In e 
la Paix, la Religion, la Justice. 



{Musée Camavalel.) 
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Pour distiogaer de sel collègaea cet hononbte poêle de l'Allier 
on le gratifia de deux belles gramres ■ richement enca- 
drées >>, l'Empereur eo pied, d'après Isabej, l'Impératrice, 
ariSNi en pied, par Godefroj, destinés k se hire pendant. Sur 
la liste des aulears primés brilleni de multiples et qnelqne- 
Tois bizarres professions : il j a là H. Cuimîr De Larigne, da 
Havre, Agé de dix-sept ans, élère du Ijeée NapolAon, anleur 
d'un dithyrambe ; des arocals, des chefs de bureau, des rece- 
TBurs et sous-rccereurs de l'enregistrement, des adjudants, des 
employés à l'administration des douanes, des profesMnrs, — 
en nombre, — des rédacteurs au ministère de U guerre, — de 
tout temps le rond de cuiriime fut faTorable anx Hnses, — et 
beaucoup qui seront illustres, M.Viennet, H. Berrier, et même 
un membre dn la Légion d'honneur qui jouera on certain réle 
dans l'histoire religieuse du moment, H. Marron, président 
du Consistoire de l'Église réformée, et même M. Trémanll, 
« arriére-petit-fils de Racine ». 

Descendant do grand homme 1... succession lonrde k porter. 

J'en passe, car, eux-mêmes, les sous-préfets araisot mis à 
proRt les loisirs de l'administration pour versifier sur le ralor 
César. 

Et puis, ce n'est là que le français. Voici maintenant les 
langues étrangères ; langues mortes et langue virantes, au 
choix : latin, italien, allemand, exceptionnellement, il j eut 
prix de langue portugaise, prix de langue hollandaise, — 
pour la plus grande joie des professeurs, instituteurs et aca- 
démiciens, car parmi les lauréats brillera un nom illostre, 
M. Marnnco, de l'Académie des sciences et arts de Turin. 

En CCS hommages poétiques, que de couronne» et de dia- 
démm, que de tendres et divines caresset, que de Musa de 
l'I/istoirc, que de Ifieu de la Victoire, que de glorieux rejeton, 
qui' iJu rliar» de Victoire ! 

Il est n£ I 
Crol.i, enfunt, l'orgueil de la mère ! 
Crois, pour apprendre sous ton père 
L'art sublime des potentats I 
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Od bien encore : 

Noble enfant, contemple ton père I 
Tn seras rhonnenr de la terre. 
Si tu parviens ô l'égaler. 

Jules, An^ste, Trajan, tous par lui doïTeot 61re surpasséfi. 

Roi, songe encor que tu nais homme. 
Et que pour être Roi de Rome, 
Il faut lui rendre son Titus. 

Latte épique entre poètes, à qui : 

Au monde annoncera, dans des vers prophétiques. 
Les destins réservés & cet enfant des dieux, 

à l'enfant cher et tacré, au tendre enfant dont les faiblei 

maim « ont déjà essujé des larmes », qui a, « dès le berceaa, 
commence l'apprentissage des bienfaits ». 
Auguste enfant, — Espoir du monde, — Enfant-Roi des Latins, 

Comme Napoléon sols un dieu tutélaire, 

et « tu seras de l'Europe l'étoile rayonnante ». 

Que ne lui prédit-on pas, à cet <c Astre édalanl devant lequel 
les brouillards disparaissent » I Le cœur do sa mère, la sagesse 
de son père, la beauté d'Apollon, ta valeur de Trajan. Ne doit- 
il pas être, « un jour, l'exemple et le soutien des Rois » I Le 
repos du monde ne dépend-il pas de lui I << Espoir d'un grand 
peuple, ûls d'un grand homme, capitaine, » que n'est-i) past 

Pour célébrer du fils la naissance royale, 
La terre se revêt des plus riches couleurs. 
Couronne le berceau de mille et mille fleurs. 
ZËphire agite en l'air une aile parfumée. 
Le printemps rajeunit la nature charmée. 
Salut, Auguste enfant I Salut, f;age de paix, 
Et l'espoir et l'amour du l)on peuple français. 

Et les poètes, à l'envî, célèbrent Looise « à son flis prodi- 
guant Ions ses soins », épiant <> le tribut de l'amour, les sourires 




i|ii«u-*ft i«ir ■:• nniTîi-ai Tins a i^fr ml 
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Ne fallait-il pas «n chaque pièce, soqb ane torme quel- 
conque, le trait dirigé contre la perfide Albion ? 

Que de fois ne devait-elle pas 6tre exprimée l'idée do 
V Aiglon, « notre rejeton » I 

Voici un H. Delahaje, avocat à Paris, qui écrit : 

Ainsi que l'Aigle généreux 
Xe reconnaît poar digne de sa race 
Que l'Aifilon, dont la ftère audace 
Sur le soleil ose flxer les yeux ; 
Ainsi Napoléon, notre amour, notre appui. 
Ne peut avoir pour fils qu'un héros comme lui. 

Vieux DU jeunes, célèbres ou inconnus, tous les chantres du 
plus grand et da plus petit Roi de la terre se plaisent à ce roi 
d'aigles et d'aiglons. Voici encore ce qu'il inspire à H. Doré 
de Mion, èlëfe au Lycée impérial, Sgé de seize ans : 

Dans tes mains (Lutèce], fiers de sa naissance, 

Au sein de la gloire et des arts, 

Tu verras son auguste enfance 

Préluder aui travaux de Mars : 

Docile à la voix qui le guide. 

Tel l'Aiglon déjà moins timide 

Tente un noble essor vers les ci eux. 

Voyei-vDus notre Aigle fidèle 
S'unir à l'Aigle du Germain, 
Il étend l'ombre de son aile, 
Sur le fruit de ce noble hymen. 

Il fui même, plus jeune de deux ans, une jeuDe muse de 
quatorze ans âgée, pour fôire rimer Napoléon et Aiglon, tandis 
qu'un huissier de Paris, sans doute saisi par la grandeur de 
l'èvénemenl, M. Félix-Henri Richard, chansonnait : 

ttoroe, aux cieux ton Aigle revoie 
Et joint l'Aigle Napoléon. 
L'Aiglon I 

On le voit, l'Aiglon était en germe, l'Aiglon forcément 
devait sortir quelque jour, appelé, invoqué déjÀ par les 
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ebaslres de l'enfance, leschaatres du «joli petit Romain fonda 
sur corps de M^nonne», pour employer les termes de l'auteur 
de la chanson l'Empereur-Imprimeur, le sieur Ëveral, o im- 
primeor des Écuries de Sa Majesté l'Empereur et Roi ». 

... Honneur h. l'Aiglon qui, dominant la nue, 
Brave les traits du jour. 

Qui s'exprime ainsi? M. Dupuy des Islets, poète et ancien 
capitaine de cavalerie, dont VAlmanach dei Mmet, chaque 
année, publiait les « essais ». Déjà aussi, croyant prédire l'ave- 
nir, des rimeurs se confiant à l'étoile du jour appelaient le dix- 
neuvième siècle « le siècle du Roi de Rome », le « siècle des 
Napoléon et des César i>, tandis que d'autres, tel un M. Dareste, 
affirmaient avec la suffisance de l'inconnu : 

... Le titre de Roi de Home 
Est un engagement à l'Immortalité. 

ironie du sort! 

Jamais encore naissance auguste n'avait été célébrée par 
tant de compositions poétiques ; jamais encore Horace et Vir- 
gile n'étaient apparus sous tant de noms français; jamais 
encore Homère et Pindare n'étaient ainsi sortis de la pous- 
sière du tombeau. Avec un réel accent de vérité, Coupart, le 
chansonnier connu, avait pu écrire k un ami : 

Pourquoi nous dire avec humeur 
Que de vent on voit un déluge ? 
Ce n'est point l'esprit, c'est le cœur, 
Le cœur seul qu'il Taut que l'on juge. 
Nos souverains montrent moins de rigueur; 
Ils savent qu'en ces jours de fêtes, 
Si tous ceux dont ils sont chéris 
Faisaient des vers, des chao sonnette s, 
BienlAt, sans avoir rien appris. 
Tons les Français seraient poètes. 

Beanconp le furent. Et les fleurs de la poésie tressèrent 
linsi les premières couronnes à l'Enfant-Roi. 
Aux cantates, anx poèmes, aux épitres, aux stances, aux 
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odet, au Te Deum mène, il conricnt, maiileauit, d*ajoaler 
b chaDMn ; la cbanson, g«are popalaire et si éminemiiieit fran- 
çais, b dunsoD, qai. pourcélébrer rhenreax éTènemenI, «ail 
ici Fabien Pillet, Capelie, Hartaiarille, Locet, Piis. Dneny- 
Dominil, — j'en passe — ; U chanson, donl les savres se 
reIroDTeal dans tons les reeueils annnels : Etremnet Lyriq^n, 
Etrenne* de llomuM, Ckantonnier de CAwunir et dtt Crdeet, 
E Irenntt du Cateau, Nouveau chant<mnierd*3lommMt\ antres 
almanachs ponr 1812. Chansons ans refrains de circonslance : 

Et bon, bon, bon, 
Cest un gairon. 
Vite Mapoléon! 
on bien : 

It a bien sniii sa planète. 
C'est l'enfant de Uars ! 

Assurémenl le âlg de Mars ne pouvait pas appanltre i tout 
autre moment! 

L'sort donne au gba^id 1011111 
Un Dis Roi DE RoMB ; 
l'n'peut avoir que d'benrenz ans. 
Car i'nalt avec t'Pnntemps ! 

Napol<o:< ! de tes présents, 

Comm' nos cœurs sont r'con naissants ! 

Nous apprendrons à nos enfants 

Qu'un Roi vient de nallre. 

Qui fra leur bien-être. 
Nous mourrons Ratment avant eux, 
Nous «avons qu'ils s'ront heureux ! 

Ainsi rimait Ducray-Onminil, tandis que Piis contresignait 
les lameux compHmenls det Dama de la Halle à LL. MM. imp. 
et RR. poorqne, suivant la coutume ancienne, rien ne nanqnftt 
i [a f6te. 

J'allons noas clariller la voix 
De cent l'un coups d'Beaune ou d'tonnerre 
A la santé d'iSAPoUon, 
D'Louisa et d'ieur charmant poupon. 
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Combien de titres de eirconstaoce 1 L'attente de rkeureux 
Evénement, — C'ett un garçon, — Dialogue entre deux grena- 
diers, — Le thermomètre de ta gloire, — Cest un enfant (aut 
l'air du Devin dt Village), — Chanson sur ta naissatue du roi 
de Rome. Voici, en son intégralité, cette dernière, due ft 
Capelle, un fiiaeur émérite; j'ajoute que cela se chantait sur 
l'air de i^Comme fuisoient nos pères. C'est, bien réellement, 
la chanson modèle où l'on trinque, où l'on célèbre, verre en 
maÎD, l'heoreuse délivrance, où riment sans crainte Gloire 
et Vietoire, Guerre et Tonnerre, Cœur et Valeur. 

Fkahçacs, FBADQAts, le verre en main. 
Que ce jour nous rassemble 1 
Chantons, buvons ensemble 
A la santé du roi Romain; 
Et sa naissance 
Et sa puissance 
Viennent en France 
Doubler notre espérance. 
Or sus, débouchons nos Qacons, 
Versons, trinquons, versons, trinquons, 
RioDS, chantons, 
Chantons et répétons : 
« Qu'il vive et qu'il prospère, 
<< Tout comme a fait son père, 
a Tout comme a fait, tout comme a fait son père 

Il apprendra sur les genoux 
D'une mère chérie. 
Qu'amour, gloire et patrie 
Ont des attraits puissants pour nous. 
Nouvel Alcide 
De gloire avide, 
Prenant pour guide 
Son génie intrépide. 
Nous te verrons, vaillant, dispos. 
Dans ses jeux et dans ses travaux, 
En vrai héros. 
Devancer ses rivaux 
Bien loin dans la carrière. 
Tout comme a fait son père. 
Tout comme a fait, tout comme a fait son përel 
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Veillant au salut de l'EUl, 

Fier du nom d'un grand homme, 
Ce roi sera dans Rome 
Et législateur et soldat. 
Si, dans sa rage, 
Horde sauvage 
A soQ courage 
Ose faire un outrage, 
II ira, comme les Césars, 
Du Ôipitole au Champ- de- Mars, 
Bravant les dards. 
Dicter sur les remparts. 
Ou la paix ou la guerre, 
Tout comme a Tait son père. 
Tout comme a Tait, tout comme a fait son père! 

Du sein des périls, des hasards. 
Sortant couvert de gloire. 
Ce (Ils de la vicloire 
Deviendra le soulien des arts. 
Malgré l'envie, 
Itcndant la vie 
A l'industrie, 
Aux talents, au génie, 
On le verra plus d'une fois, 
Dans le temple auguste des lois, 
aéglcr les dioits 
Des peuples et des rois, 
En maître de la lerre. 
Tout comme a fait son père. 
Tout comme a fait, tout comme a fait son père ! 

Imitant le Dieu des héros. 
Ce prince, après la guerre. 
Déposant ^on tonnerre, 
Cbet l'hymen prendra son repos. 
Jeunesse immorLclle, 
Aimable et belle, 
Tendre et fidèle, 
Le fixera près d'elle. 
S'il faut encor pour le bonheur 
De son empire et de son cœot 
A sa valear. 
Donner un ittccesseur. 
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de doDleur de l'isolement, de l'impuissance et de la maladie? 

Les cent coups de canon I 

Combien ils devaient se ripereulerl... An point que, deux 
mois durant, poètes et grareurs n'eurent en tâte qu'une seule 
chose : célébrer et représenter les cent coups. 

Allons, fera', réjoui ssons-nous ; 
T'as raison, qu'ail' m'a dit, not' homme, 
Faut aujourd'hui fair' les cent coups. 

Voilà, du moins, ce qui se chantait au Vaudeville, car eux 
aassi, les thé&tres flreot... les Cent coups et célébrèrent, 
chacun A sa façon, let Cent un coupt ou le Signal dénré. 

Tout Paris répéta les couplets de Moreau qui se chantaient 
an Théfttre-Françaia sur l'air du Pas redoublé. 

France 
En Ire tous les peuples fameux 

Tu dois avoir là pomme, 
Et s'il en est un plus heureux, 

Je l'irai dire à Rohb. 
Ed France de refrains joyeux 

On n'est pas économe ; 
Si quelque part on chante mieux. 

Je luirai dire i Roui. 

Et si dans les règnes nombreux, 

Que l'histoire renomme, 
On en trouve un plus glorieux. 

Je Virai dire à Rohi. 

Le zèle des auteurs dramatiques ne fut pas moindre que 
l'enthousiasme des poètes. Dans le batailloo de thuriféraires 
que 88.000 francs de gratifications devaient récompenser, ils 
tiennent même la tète, ayant, en gens de précaution, préparé 
des bluettes à même de s'adapter indifféremment k la nais- 
sance d'un garçon ou d'une Glle, ce qui leur permit de cél^ 
brer l'événement le jour mémo où il se produisit. SniroDS 
cette production théâtrale en nous servant de Ja précieuse 
bibliographie de H. Henry Lecomie : Napoléon et rEmpin 
racontée par le théâtre, un livre plein d'enseignement. 
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Là MHtNi HouvBLU oa u PMKisn AixiTi, TaudoTillo en 1 acte, 

de Gentil (Variétés, 20 mars j811^. 
La KonvELLX T^LioBAPHiQui, Tauderille ea 1 acte de Barré, 

Rodet et Desrontaines (Vaudeville, 21 mars). 



D'aprti une graTore coloriée (ISIl). 

' L'opon BÂALisi ou la sditi du luausi di la valiu>, pièce 
allégorique, mêlée de coupleta, en 1 acte, de Desprei 
(Ambigu, 2] mara}. 

' ÏM aniciAU, diTertbiemest en 1 acte, de Gnilbert-Pixérécourl 
(Opéra-Comiqoe, 23 mara). 
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■^ L'HiDBBCisi GAGtuBi, diverlisiement en I acte, de Désauftien 
(Théàlre Fraoçais, 25 mars). 

— La RncBl CAlesti, ou lb Sechkt dr l'bthen, pièce eu l acte, 

mêlée de couplets et de danses, de J.-B. Dubois (Catté, 
23 mars). 

— L'Olïkpi, Vieiinb, Paus et Roke, à-propos en vers, de B. de 

Rougemont (Odéon, 26 mars). 

— L'Enfant de Hahs et de Flore, ou le Camp de CYTHiu, 

scènes allégoriques d'Augustin Bapdé (Cirque Olympique, 
26 mars). 

— Li Triomphe du mois de Habs ou le Berceau d'Achills, opéra- 

ballet, tableau allégorique d'Emmanuel Dupaty, musique 
de Kreutzer (Académie impériale de Musique, 27 mars). 

— Le Conseil des Fées, prologue-vaudeville, suivi du Bbbcsad 

cÉLRsTE OU LES Vœux de Rome, scènes à grand spectacle, de 
Frédéric Dupetit-Héré, musique de Lanusse (Théâtre des 
Jeux forains, 30 mars). 

— La FftTB DU VILLAGE, OU l'Hbureux militaihe, divertissement en 

1 acte, de G. Etienne, musique de Nicolo (Opéra-Comique, 
31 mars). 

— L'Enpant d'Hercule du les Dkui Tehplbs, tableaux mytholo- 

giques et allégoriques, en deux actions, de J. G. A. Cuvelier 
(Théâtre des Jeux Gymniques, 1 avril). 

— L'Officier de otiiNZE ans, divertissement en J acte, de AHssan 

de Chaiet (Vaudeville, 10 avril). 

— L'Oracle du Dsstch ou lb Présent des Dieux, ballet allégorique 

en 4 actions, de ilobillon jeune, musique de Ueudier 
(Théâtre de Versailles, avril). 

— Le Rappel des dieux ou le ConstiL cKlbbtb, scènes héroïques 

en vers, de J. Dusaulchoy et P. J. Charrîn. 

— Lk Ketour du BALLO.^ ou la Dot des dibux, camé die- vaudeville 

eu 1 acte, par Savin-Dermoni, avocat, chef à l'Administra' 
[ion des Douanes. 

— CoHKEiLLi! AU Capitolk, scùiies héroïques par J. Aude 

(Théâtre de l'Impératrice, 21 avril 1811). 

Un mois duranl, do la naissance de l'héritier au rétablît' 
sèment de Marie-Louise, tous les Ihèfttres, toutes les scènes 
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de socïAtA scclamëreal ainsi l'Enfant-Roi devant ameoer au 
ffiofflde bonheur et gloire. 

Ici, OD te voyait naître d'iio rosier, et, aimbé d'une flamme 
dÎTÏne, s'Alerer au-dessus des mortels, tandis que ia Re- 
Domm6e étendait la légende: Il étonnera rUnivert, — légende 
qui se verra parlent et sur tout. 

Li, Jupiter et sa cour présentaient à Hercule, dans le temple 
de ta Gloire, te berceau de son Gis, auquel, natarettement, — 
il s'agit dn fils, — les dieux donnaient toutes les qualités. 

Ailleurs, Mars recevait des Saisons (?) le prix et la couronne 
pour garder le berceau semé d'abeilles d'or que l'Espérance 
descendait du ciel. Et chaque scèue avait ainsi son berceau, 
l'inéTilable berceau suspendu à des couronnes de fleurs, à des 
lauriers, i des myrtfaes,à des roses, à des lilas, autour duquel 
on peuple en délire venait danser et chanter. 

Ârca-en-ciel ou draperies de trompettes étalant des lé- 
gendes, Renommées, berceaux dans les nuages, casques, 
lances, boucliers, — autant de tableaux vivants que nous allons 
retrouver dans l'imagerie; alors que, sur la scène également, 
on voyait apparaître l'image chérie du petit roi contemplée 
par tous les peuples de l'univers. 

Puis ce fut le baptême, le baptême dont on sait les magni' 
Ëcencea et qui, tout naturellement, devait inspirer à nouveau 
les auteurs dramatiques. On vit ainsi, les Dragées ou te 
Confiteur du Grand Monarque, allusion au confiseur connu 
ayant pour enseigne: Au grand Monarque [dallé, 6 juin 1811); 
lei IVouvelle» réjouitsances, ou l'Impromptu de A'anlerre (Vau- 
deville 7 juin); le Jardin d'Olivier ou le Jour des relevailles 
[Ambigu, 7 juin); Achille plongé dans le Slyx ou l'Oracle de 
CaUhat (Cirque Olympique, 8 juin); l'Asile du silence ou 
Gloire et Sagesse (Jeux Gymniques, 8 juiu) ; Naissance et Con- 
valescence (Bruxelles, théâtre de la Monnaie, 11 juin] ; — comé- 
dies, divertissements, scènes allégoriques, mimologues, bou- 
quets, TBudenlles, tableaux allégoriques, impromptus, etc. 

Ci finit la part des hommages poétiques ei dramatiques qui 
tinrent, on 1» voit, une grande place dans tes manifestations 
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de la joie publiqne, et qui, en réalité, dans les gtzetles, 
dans les almanachs, dans les recneils divers, sur les scènes, 
dramatiques ou lyriques, occupaient le rèle de l'allégorie 
dans l'image. 

Sur le théâtre, on snr la feuille de papier, ici imprimée, 
li gravée, n'était-ce pas toujours le bercean, dans son en- 
gnirlandemenl, reposant, triomphant, an milieu des nuages, en- 
touré des dieux et de toutes les allégories de l'OIjinpe antique? 

Jamais hcHumages semblables n'avaient été rendus i ud 
«niant. 



Petite pièce anoDynie publiée en l^it 



CHAPITRE IV 



L'Ihacerib ou Roi de Rome. — Pièces et Portraits sdr 
SOS ehpakce. — Le Berceau. — Pièces politiques de 
1814 ET 1815. 



Suivant l'usage consacré pour tout personnage bislorique 
deui sortes de pièces conslituenl l'imagerie du roi de Itome : 
les pièces d'actualité, répondant à une circonstance qoel- 
conqae de sa vie d'enfant ou de jeune homme, et les portraits 
proprement dits. 

Allégoriques ou représentatives, les premières cherchent 
surtout la mise en scène, le décor, alors que les secondes 
s'attachent à la ressemblance des traits ou marchent à l'aren- 
gtette dans les sillons d'une physionomie de convention. 

Pour renTance, les peintres, dessinateurs ou graveurs, 
n'ont jamais vu, en quelque sorte, que deux tjpes : l'enfant 
de paavre, le petit miséreux, el l'enfant de riche, au premier 
rang duquel figure tout naturellement le jeune prioce, l'héri- 
tier d'une conroone. 

El autant la ne des petits abandonnés passe inaperçue, 
autant les incessantes flagorneries de la plume et du crafon 
poursuivent, dès le berceau, les futurs monarques. 

Déjà encensé par la poésie, a;ant reçu de toutes les parties 
du inonde les plus précieux hommages, Napoléon-François- 
Joseph-Charles, Roi de Rome, sera entre tous un privilégié. 
Le crayon, en ses exagérations, suivra la poésie, et de lui 
fera ainsi le pins précoce des enfants, lui prêtant, avant 
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l'Age, les aciions, les faits, les gestes d*nii petit bonhomnie. 

Inlime anioa de la poésie et da dessin, des arts d'ezpres- 
sioo et de reprëseatatioa, grâce à laqnelle od aan ainsi dd 
soDTerain avant la lettre. 

Qaoi qu'il ea soil, précédant on snirant les éTénements, 
fixant les actes qnelconqaes de celte jeape eiîstenc* encore 
sans personnalité, le plus soarent loi prêtant des faits imagi- 
naires, roici les estampes. 

I 

D'abord les JVaiuance, les Baptême, images populaires, 
naires, ob combien ! — aux conteurs extraordinaires, jetées 



^.^.u^Arm.^^- ^^^ '^■'^''J!''A^u>^^..jç.^ 



par paquets, — des rouges, des bleus, des verts, des violets, 
jusqu'à des oranges, — aux multiples personnages, — prin- 
cesses à longue Irnine dont la démarche ultra-correcte ferait 
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H déstdttioD de Mtdame Sans-GAne, grands Bsigneorg aox 
itoffes chalojantfla, culottés de soie, brodés, palmés, dorés 
JDsqne sur la pins iofime couture. 

Images à double portée : images destinées aux chambres 






anptîales des bourgeois en toutes les bonnes villes de l'Em- 
pire, bien faites pour les inspirer; — images qui, sur les 
mars des auberges, viendront, h cété de la sanglante mêlée 
des batailles, apporter la note de l'idf lie, vulgariser l'idée d'un 
Empire jeune et fécondant. 

A tons, ne sembtent-elles pas dire : 

« Allez et croissez I Faites comme nous. De vos souverains 



SUT4X feiMipI*. Qm 
■aprfM. • 

Et B>iit«al-oa fii. tm î« ifOi i Urt etmmt u CdM Im>- 
taia <1«« mîlliou df («U q«i. de l««s l«s p«i>u de b FnKe, 
réf^adircBl. ib>r5. aa sonTenia : 

Qae Im talam\3 dî *tts eabats 
Bcgneat à j'~*'- tmt les B4tm ? 

Sar ces înaçes. lartut de tastes les bbriqaes popa- 
laires. Paria, Outr». Epinl. NuKy, Lille, Twlfie, que 
tmMM? 

Mirifr>L4wi5e snr an lil d'iewAte. boBset ém mil, 
cheBÎie de peiile pensioniuire. — de bqielle, nansl, 
émtrftat. nroasaiits. les deox globes de la aaterailé, — 
Uadis qne sur le deraDt, coDqnéraBl des csars cwBiat des 
TÎUes, appanll, ici botté, éperoBsé. la dans son petit eaalime 
de coor anx ridicnlei rnBflrelB«hes. l'heBreax èpoax, Hwa- 
TCBZ père, XapoléoB ! Sbf les geBoos de sa b— trice, 
eBlooré de sa coar, le petit Roi de Rome seabla iadinnat 
i looles ces marqfles de la pins soleaBelle des pompes exiè- 
rieBres. 

Après la naissance, le baptême. Autre suite, autre saccessioB 
d'imams, Tesanl des mêmes fabriques, aat corlftges so 
déroBlaBt en lon^aes files. Monsieur NapolêoB, lltdane 
Napoléon, — comme les appelle saliriqaement nae estanpo 
aaçlaise, — pompeusement oorrent la marche, suivis do parraia 
et des marraines, tandis que, deraat les Conta baptisnuax, se 
tient Son Emiaence le Grand AumAnîer. 

Le baptême ! tableau préféré des sacrislîes et des mairies 
de village. 

Toute la France avait atleodu, anxieuse, le petit sonreraiB ; 
toute la France Toulut avoir une représentation imagée de 
cette naissance et de ce baptême qui mettaient l'aoÏTers eo 
mouvement. 

Déji le colporteur, ce vulgarisateur par excellence de 
l'image, araît inondé les campagnes de Napoléoo et de 
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jMèphIne, puis de NapoIAoD et de Marie-Louise, Haintenanl, 
les classiques estampes d'autrefois, /'éfei pour la NaÙMance de 
Mgr le Dauphin, filet pour le Baptême de Mgr le Daup/nn 
se troQvaient remplacées, dans sabaaae, par Lei Étrennesdu 
Bùi de Rome, Vannée du Roi de Rome, Calendrier romain 
pour Pari* et les département prétenté par le Roi de Rome. 
Et Tojez comme tout change, comme, même eu les choses 
les plus infimes, glt une particularité quelconque ! Jadis 



Li Roi de Roib d 



c'étaient les calendriers en hauteur, à compartiments, & scènes 
mniliples; aujourd'hui, tout cela se présentait en largeur. 
FacoDS de voir différentes, diront les méticuleux observateurs 
de la rie. 

Pour célébrer l'heureax érénement, la littérature et 
l'image, imitant du SouTerain la sagesse, s'étaient unies, 
sTétaient mariées : au-dessous, donc, de la représentation 
graphique du dit événement, s'alignaient, sur chaque fenille, 
des chansons aux refrains fanbonriens, à l'usage des dames 
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de la Halle on des citoyens dn qaai de la Râpée : Vive le pape, 
vive la maman du roi de Borne ! Vive le roi de Rome l 

il fallait bien parler aux masses. Il fallait bien, resBuscîtant 
le passé, leur montrer, par des exemples probanla, qn'nne 
dynastie nouvelle était née, et qu'elle reposait snr des base! 
durables. 

Mon compère étei-vous ty fier de la progéttiture ? 

Ma commère étet-vout ty aatet beureute? 

Et, régulièremeut, la conclusion était : c Obi le bean petit 
gas, heio! » 

Là, mieux encore, c'est le Berceau, accessoire noaToao 
dans le monde de la gravure; non plus le berceau imaginaire 
de la poésie, ni le berceau des décors de ibéfttre, mais biea 
le fameux Berceau donné par la Ville de Paris an couple 
impérial, el qui, bientAI, deviendra aussi populaire que le 
royal enfaol. 

Le Berceau, véritable bijou sur lequel la Victoire, les ailes 
déployées, présentait au petit Roi une double couronne de 
laurier et d'étoiles, te Berceau que l'imagiDatiou des dessi- 
nateurs-graveurs entourera de cornes d'abondance, que l'on 
verra rayonner, en plein ciel, au milieu des nuages, sur 
lequel tomberont des pluies d'étoiles el de pièces d'or, que l'on 
enguirlandera de roses. 

Le Berceau qui, dans l'iconographie enfantine, prendra 
place, désormais, à celé des moelleux coussins sur lesquels, 
de tout temps, s'étalèrent les futurs maîtres du monde ; le 
Berceau qui, en la circonstance, sera le véritable Irène de 
rolre petit monarque ; — image tout imprégnée des cbarmes 
de lafralcbeur et de la jeunesse, que l'on opposera, volontiers, 
au Petit Caporal, botté et éperonné. 

Le Berceau qui sera parloûl ; — à la Cour, ik la Ville, k la 
Campagne. 

Ici, pour la famille impériale, les œuvres d'art, les portraits 
de Prud'bon et de Gérard ; là, pour le bon peuple, pour la 
Nalion, les imageries aux coloris naïfs, aux litres suggeslib. 

Peintres officiels, académiciens, artistes en renom, tous, 



ntm ft U plnm* d'un traité d'écriture, ivec portrait-médaillon 
du p«Ut Boi de Rome [fera 1113). 
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mime les siniplss gnTears on professenra de dessin, même 
les prolessears d'écritnre «ux captiTsals paraphes, Tondront 
reproduire les traita da petit Roi. A cAté de Callet, l'ancien 
portraitiste de la Conr, l'anteur da grand portrait (JBciel de 
Lonis XVI en pied, à c4tA de H"* Aimée Tliibault, de Durand 
Dnelos, l'en Terra Coariger, le modelenr, J. Gouband, 
proressear de dessin au Ijcée Cbarlemagne, quantité de 
gTSTeurs, tels Rossseau, Boullet, Roger, Garnier, Blanchard, 
Chaponnier, Rochard, et des étrangers, tels Hyacinthe Maina, 
professeur aux Ecoles Centrales de Laybach, ou Van Welk. 

A l'enTi, tous les arts s'inspirent du nouveau-né, déjà, par 
tons, considéré comme le maître héréditaire. 

« Ingres n'a pas d'autre pensée, » dit M. Charles Simoud 
dans son Parit de 1800 à 1900, que je mo plais à citer ici, 
a en composant son TuMarceUuserU;tlismème Rouget dans ses 
Princei français rendant hommage nu roi de Rome. La foule 
an Salon de 1812, qui est un événement, s'extasie devant le 
groupe en marbre de Romagnesi : Minerve protégeant le fiU 
ie Napoléon. La médaille d'Auilrieu, le Baptême duRoide 
Rome, reproduite et répandue dans tout l'Empire, frappe les 
regards de Victor Hugo, dâji poète à dix ans, et le lait songer 
àsofl « Napoléon II ». En 1811, le thème imposé aux logistes 
briguant le prix de Rome a été Lycurgue présentant le jeune 
roi aux Lacédémontent ; en 1812, Palliére remporte la palme 
avec Ulyiie et Télémaque iuant iei prétendants. Autant d'al- 
lusions évidentes au Fila «le l'Homme. » 

J'ai parlé des titres. Sur ces portraits, en effet, les graveurs- 
imagiers, fabricants et marchands d'estanipeti, placeront des 
attributions de circonstance : l'Uspoir des français, Vh'spoir 
de CEmpire français, le Roi de l'avenir, IVouveau gage de féli- 
eilét, le Futur bonheur du peuple, le Bien-aimé, et autres 
appellations répondant non moins bien aux desiderata, aux 
ispirations de la foule. 

On Terra même, le petit Roi, nouveau Moïse, apparaître, 
Don plus dans son berceau, mais sous les traits, avec la pose, 
■Tec les regarda d'un petit Jésus, ravissante tête angéliqoe, 
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perdue dans les Duiges. Napoléon, n'arBit-il pas été le Fils de 
j'Hommo, le Cbrisl, que dis-j«, Dieu le père lui-même I 

Donc celte transformation, celte divinisation su iroaraîenl 
être dans l'ordre logique des choses. 

Combien de poupons, gros Pt gras, sortis de toutes les officines 
de graveurs, portant le classique : « A Paris, chez Bance », « A 
Paris, chet Basset », « A Paris, chez Lecœur », « A Paris, chet 
Goulu, — chez Noël, — chez Potrelle, — chez Gentf, — chei 
H->V'*Chéreau, — chezJean, — cbezMarchand,—chei Gantier*. 
Chaque imagier, naturellement, aura le ùen, et tons se res- 
semblent, tous sont fabriqués sur le même modèle, posés sor 
un coussin, ou dans les plis du drapeau français, oo an miliai 
des luxuriantes végétations d'une nature exotique, arec, régo- 
Uëremenl, le grand cordon de la Légion d'honneur en sautoir. 
Si bien que, parmi tous ces modèles d'un type uniforme, 
constituant pour ainsi dire le type officiel de l'imagerie popo- 
laire, chacun pouvait choisir, selon son gofit, un petit loi 
tourné k droite ou à gauche, de face on de cété. Quelquos-uns, 
cependant, cherchèrent une icône qui leur fût particnlïère. 
Ainsi apparurent — le poupard au bonnet tujanté, en chemise 
brodée, émergeant d'un flot de nuages, alors que les nyons dn 
soleil l'éclairent en pleine figure ; — Ui petit Roi sur Mm 
mouton; — le petit Roi sur les genoux de sa nourrice. 

Puis ce furent, — tant les moindres progrès et les plus petitet 
évolutions de l'enfant devaient prendre place dans les préoc- 
cupations des masses, — let premiert pat du /toi de Rome, U 
jeu de V Ecole militaire ou let premiert pas de S. M. le /toi de 
Borne, la promenade du Roi de Rome dant ta calèche, conduite 
par les fameux moutons dressés par Franconi, la promenade 
du Roi de Rome aux Tuileriet, la première Courte de Cenfanee, 
un blond bambin aux cheveux bouclés, enfourchant gaillarde- 
ment un cheval de bois-balançoire, jeu alors fort prisé de 
l'enfance. 

C'étaient là, dragées d'une nouvelle espèce, les dragées de 
baptême offertes par le « popolo » à ses souverains. 

Après la représentation des événements, les allégories, les 
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images de circoostaoce. Puisque Rome renaissait en la per- 
sonae da petit Roi, l'antiquité classique pouvait bien réappa- 
raître, se prAtant facilemenl aux comparaisoDS et permet- 
tant jk l'admiration de se montrer sous mille formes- 



L'encens offert an présent sons les traits du passé. 
Voici : Hercule et Bébé confiant à Cybèle le premier fruit dt 
Jevr umo»,'^-TOici: Jfarisf Venu» prétentant à Dieu le père le 
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petit Roi if Romt : — voici : la itvfmx netrani ft preiwaf 
«triu UurproliitioM Cfnfamt dt Roi 4et Roû; — nici: Vàmt 
Monriamt wi Maict-mit-w : — roici : It* pewpUt dâ U Urre et la 
rois MagtÈ eemamt talti^ It tereemm dm moKoemm Satœtir. 

Et quoi eacore ? 

Allégories mnltipl» aa milien desqadla chacon poonit 
choisir i » goise. PnU le toIcï lai-mène, le pedt Boi, plaoté 
sur 00 bocclier, eoloaré de trophées et de dnpeiaz, k U 
mÛQ des fleurs priatanières on le classique rameun d'dirîer, 
â ses c&léj lies zieles et des aiglons, des N coannués, des 
èluiles, d^a mappemondes; — lool uu arsenal d'aUribsts. 

Ici, loul nalorellement a[^lé par le soBTCnir 4m fiiif, 
par ce réUMis^ement d'un titre ancien, le bas-rulîef da 
Romains et de Rêœus lélanl la touTe. Pnid'hoo le pcpalari- 
sera et c'est à qui, désormais, parmi les graTenra dn métier, 
le prendra. 

Particularité remarquable : le Roi de Rome raaieaait Tsa- 
bnce dans l'image, Tenfance depuis longtemps baaaie dn 
domaine des arts ; l'enfance que ringt années de rénlalîoa, 
de Inttes sanglantes, de guerres élnLagères,aTaiMtteaitfe de 
la pensée générale de l'humanité. 

Combien d'imitatrices n'eul-elle pas. cette ■^trenière cause 
dereorance • ; combien de bambius n'apparurcntpasi II mile 
de l'impérial héritier; —qui sur un chien, qui sur un monton t 

Et cette même enfance que ramenait, aujourd'hui, le Roi de 
Rome, demain — nous l'allons roir — permettra au artistes 
uapoléonteDs Jerdirefigurer.auiSaloQselàladeranturedesma- 
ga£iriâ,soiis IaKesUuralion. l'image alors proscrite du petit roi. 

b^i allégories. d>?s sujets de circonstance, des grarures i 
attributs, passons maintenant aux portraits qui, quatre ans 
duraut, deraienl. cm aussi, se profiler partout, k l'élat de 
bustes, de mëdailloos. de camées. 

Les p .riraits ! Ils couitituenl. est-il besoin de le dire, une 
collection nombreuse et variée, — rariée par les encadre- 
meols. par les ornemenls, — car, en lui-même, l'enfant ne se 
prèle guère ans rariélês d'interprétation. 
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L'originalité de la pièce gravée se trouvait donc oniquamont 
dans la façon de présenter, d'entourer, d'habiller le visage. 
Et c'est aux enthousiasmes combinés de l'imagerie et de la 
poésie que l'on doit la riche galerie de portraits ici décrite 
par le menu. 

Portraits que l'on se passait de main en main, qui disaient 
l'admiration et la joie des mamans, qui étaient comme les 
icônes sacrées du culte napoléonien, alors dans tout le rajon- 



Deœent, dans tout l'éclat de sa gloire; portraits auxquels 
venaient s'adapter qualraios et inscriptions de toutes espèces. 
Dos à des poètes de circonstance, fabriqués dans ce bat 
uoiqoe, les qualraios — inscriptions recueillies de droite et de 
gauche, empruntées aux anciens eux-mêmes — se plaçaient 
sur des tablettes, avec les ornements, avec les encadrements 
fiwtiees dont on aimait, alors, & agrémenter les pièces gra- 
Ttos, souvent même, s'ajoutaient à la plume, — ce qui donnait 

1. La Roi da Rome revenant de la promenade et descendaDt de H 
petite voiture pour £tre confié à la gouvemaate. A droite sont se* 
pagM, IM famenz petlti ptgei qu'il devait tant regretter fc Vienne. 
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aux estaœpea de l'époque uoe physionomie spéciale, un attirait 
particulier. 
TraascriToas-en, ici, quelques spécimeas. Celui-ci d'abord : 

Auguste Enfant, au jour de ta naissance, 
La Nature renaît pour un Printemps noaveaii ; 
Et la Terre et le Ciel ont placé ton berceau 
Dans le Temple de l'Espérance. 

placé sous un Roi de Home dans son berceau, imagerie popu- 
laire, — et les Hommages poétiquet à Leurs MajttsUt, qu'on ne 
coosulle jamais en vain, nous apprennent que ces vers ont 
pour auteur le baron Pieyre, préret du département du Loiret. 
Puis cet autre : 

Souriant à l'airaable Paix, 
Invincible aux combats, dans les conseils habile, 
Pour cuirasse il aura le courage d'Achille. 



Pour bouclier tous les cœurs des Français. 
Premier né du héros que demandait la terre. 
Pour l'affranchir du joug où la tieut l'Angleterre I 
Roi de Rome et du lionde ! Amour du genre humain I 
lies yeux ont pu te voir... Qu'ils se ferment demain. 

Voir le Roi de Rome... et mourir. On ne pourail être plus 
Régence. Et, en effet, ces vers qui se lisent au-dessous d'oo 
portrait, en toilette de bébé, sont signés Ximénés, on poêle 
d'ancien régime passé avec armes et bagages au serriee du 
Donveau. 

Bien d'autres quatrains se pourraient citer : on les trouvera 
en parcourant l'iconographie des images ici cataloguées. 
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Longue successioD de portraits ; longue suite d'eslampea. 

Et tandis qoe Napoléon guerroyait toujours, gagnant ou per- 
dant des batailles, s'escrimant à refaire le monde, suivant son 
rive, à larges coups de cognée, renTaiit grandissait. 

Déjà,auxderniers jours de 1813, ce n'était plus le rojal pou- 
pon étendu dans son berceau ou sur dos coussins, celui dont 
l'image avait soigneusement enregistré, nous l'avons tu, la 
première dent, les premiers pas, la première promenade, 
mais bien un petit homme, un petit roi en perspective. 

Déjà, au-dessous de portraits, sous des légendes signiflca- 
lires, l'on pouraït lire : 

— «Napoléon Francoîs-Cbarles-Josepb, Prince impérial, Roi 
de Rome, décoré du grand Aigle de la Légion d'Honneur. » 

— « Françoîs-Charles-Josepb Napoléon II, Prince Impérial. » 

Le pire étant au loin, les hommages venaient au fils. Qae 
ce fAt on enfant, peu importait, n'était-il pas l'avenir? 

L'image comprit admirablement bien la situation, — etls 
rendit de même, — arec ce troubadourisme particulier né sous 
le Consulat et que l'Empire devait léguer à la Restauration. 

Quand le châtelain part pour la guerre, abandonnant ses 
Tsssaui, c'est la châtelaine et son fils qui représentent l'auto- 
rité féodale. Et c'est sous ce jour, arec ces idées, que l'on 
rojait le cas de Napoléon, toujours absent, toujours courant 
les grands chemius. 

D'oA les gravures représentant Harie-Louise et son fils; elle 
en grand costume de cour, lui en habits militaires, — images 
destinées ft alimenter, & perpétuer dans les masses le culte 
de la hiérarchie monarchique. 

El je ne sais quel féminisme pénétrait, ces estampes 
troabadonresqoes; l'Impératrice tenant le petit Roi par la 
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main, dans des cadres aux cooronnei et aux N entrelacées, 
tandis que, daos le Tond, l'on percerait les Tnileries. 

Ici, pompeoseinent s'élalaient les litres officiels : Marie- 
Louiit d'Autriche, Impératrice det Français, et Napoléon, rot 
de Rome. Là, plas simplemenl, en lennes Tamiliers, on 
gravait : Uarie-touiie et ton fiU. La Hère el l'Enbntl 

Les bn ri ns pë né Iraient dans tons les détails de leur rie. 
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MAnn-LoDigE et lb petit Roi m RovR. 
[mageriB sentimentale de 1815. 

On les voyait à la promenade, à la leçon : c'était, — par ordre 
impérial, sans doute, — comme un besoin d'intimité, comme 
une nécessiti; de faire savoir au peuple que la Hèro remplaçait 
le Père auprès de l'Enfant et avait pour lui les mêmes 
lendresses! 

Tendresses de ménage bourgeois. 

Regardez ces images ; lisez ces légendes : 
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— AUotu eueiUir det fieurt... 

— Ohl ma mère! Le beau bouquet!... 

Et na marchand d'estampes, Le Cœur, ira jusqu'à nous 
donner l'image de la Bonne mère (Harie-Louise) serrant 
contresoncœur l'enfant chéri... c'est à dire le Hoi de Home. 

BientAt tout cela allait se modiQer. 

Voici, en effet, 18U, — 1814 et les mauvais jours. 

En jaoTÎer, l'imagerie représentait le lioi de Rome en habit 



Uabh-Louisi n lk prriT Roi ur Rohk. 
Imtgeiie sentimeotalB de 1SI5. 

de garde national, présenté au peuple à une fenêtre de ton 
opparlement, château des Tuileries. 

En mars, roici ce qu'elle ra noua montrer. 

L'enbot blond it genoux, ici en petit costume d'intérieur, 
eon déeooTert, bras nus; là, en babil de garde national, 6p6e 
an cAt6, tète nue oa bien coiffé d'un chapeau qui couvrirait 
deux tètes comme la sienne; — le chapeau du père! 

L'enfont blond priant. 



n L'AIGLON EN 1BUGE8 

Arec d«s légendes que voici : 

— Je prie Dieu pour mon père et pour la France. 

— DUu veille tur la France et tur mon piref 

— Dieu protège mon père et tauve la France/ 

Douce cl rayonnante apparition an milieu dn choc perpèlu o" 
des 6pées et des éternelles mêlées sangUnlesE 



■ Je prie Dieu pour mon père et pour la Fnnee. ■ 

Image patriotique de maxs 1314. 

D'aprè» un mËiJailloo en couleurt. 

Si bien que, si l'on veut, l'Empire disparut avec l'idylle, non 
plus l'idylle de 1811, du petit Roi dans son berceau ou daoa sa 
voiture ù moulons, mais l'idylle du petit Roi à genoux, daos 
un do ces méilnillons rends, nierai à la mode, où tant de choses 
devaient passer à tour de rôle. Et pendant ce temps, 

Un l'osaquo survint qui prit l'enfant on croupe, 
l^t l'empurta tout elTaré. 
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Que l'èlait-il passé? En qnelqaes vers, ea la langue admi- 
rable qui lui est familière, Victor Hugo l'a dit : 

Oui, l'Aigle, an soir, planait aux voûtes éternelles 
Lorsqu'un grand coup de vent lui cassa les deux ailes. 
Sa chul« fit dans l'air nu foudroyant sillon. 
Tous, alors, sur son nid fondirent pleins de joie, 



Li Roi db Rome a oexoui, en Bn*n nr oa 
• Je prie Dieu pour mon père et pour la France. ■ 
Image patriotique de mon iSH Taiianl pendant à la précédente. 
D'après un médaillon bd couleurs '. 

Chacun selon ses dents se partagea la proie; 
L'Angleterre prit l'aigle et l'Autriche l'Aif^lon. 

L'Aiglon I qu'on apporte aujourd'hui sur la scène et que 
Victor Hugo popularisait par son génie après avoir emprunté 

1. Ces pièces tradaiBoient alora par la gravure, et d'une façon pins 
fénértle, ce qui m produisit dan* la réalité. La gonvernauta du Jeune 
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le qnaliBcatif lui-même aux chantres da 20 mars 1811; 
l'AigloD, célébré par cent poètes, reproduit par cent graTeors; 
l'Aiglon, déjà en germe dans l'œuf impérial. 

Donc, emporté par son Cosaque, et déposé i Vienne, le voici 
chez son grand-pôre, auprès de son oncle, l'archiduc Charles. 

Il ne rererra pas la France, qui, de son cAtè, n'aura plus 
aucune raison pour le connaître ofQciellement et légalement, 
pour s'occuper de lui, pour s'intéresser à sa personne. 

Eh bien I délrompez-vous ! Le roi de l'Image, durant les 
Cent Jours, ce sera le Hoi de Rome. Ainsi le reut Napoléon, 
qui, comme toujours, dirige les burins. Il avait prié pour ta 
France en 1814; maintenant, à genoux loujonra, il va « re- 
mercier Dieu du retour de son auguste père ». En&intglU, 
« enfant chéri », suirant une appellation qoe l'estampe aime à 
lui donner; — annonçant a le retour du petit père la Violette a; 
— recevant u les pétitions du peuple » ; — se montrant, une 
pensée à la main, pour dire gentiment aux Français : « Elle est 
à vous, ma pensée 1 » c'est vers vous que, de Tienne, s'en- 
volent mes pensées, et ce pendant qu'à ses cAtto, sont des 
jouets et un immense cheval de bois. 

Le voici bienlét, batailleur, monté sur ses ergots, coiffé de 
l'immense chapeau, la main gauche sur la garde de l'épée, 
la main droite dans l'ouverture du gilet, suivant le geste 
napoléonien, alors déjà classique. 

Lisez les légendes : 

— Je défendrai mon pire et la France. 

— Je cueille des laurien pour mon père et pour ta France. 

— Je jure avec mon père et la France (c'est le Champ de 

— Je défendrai mon père juiqu'à la mort. [Mai). 

— Si j'étais grand ! Je combattrais pour ta France. 
Il brandit l'épée, bat le rappel, et crie : 

prince, H'°< de Montetquiou qui, te 30 man 18t4, devait Un relevéa 
de (es foDctiona par ordre de la cour d'Autricbe avec iajooction d'avoir 
à quitter Vienne, Tainait, malin et soir, prier le jeune enfant pour ton 
père et, a-t-on dît, • pour la France -, crime impardonnable. L'imiga 
«liait donc vser, dani une la^e metnre, de cette priire patriotique. 



s* llÀtMtTÈ LB Roi un Rohipmcxvant la ?BUiiiiiE LEgon d'Aquratioa. 
Imigerie popultire colorite, publiée à Ptirii cbei Basset. 



' Il l'afllt id d'un* Inuga ds purs rantiiiia ftlte, Domma tmt i 
«Qtffltaair tonl Je tampi, du» l'oiprit de li populJllDn, l'idAe ia 1 
héritier deU MaraDD*. Lonqus lo pclil prince prit tut prsmlèro) I 
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— Aux armât ! — C'esl la lerte contre l'ii 

Absent, mais toujours présent, c'est lai, ce petit boot 
d'homme, qui semble diriger les affaires dn pa;s et qui parait 
doToir soutenir, relever les conrages. 

Ainsi l'a touIu Napoléon, pensant que la France entière se 
lèrerait arec indignation pour aider ce père, i qnl on a enlerè 
le plus cher de ses biens, sa femme et ses enhnts. 

Et l'on sait avec quelle insistance il les redenunde- 

Alors, i nouveau, la note senlimenlale prédomine, la noie 
des regrets, du désespoir el, cette Tois, du cAté des ezilés- 

Betcnei bien ce tilre ; retenez bien ce sujet d'image. 

Ut regrcli d'uni; Epoute el d'un FiU liparét de ee qm'iU 
ont de plun cher, el tous deux tracent sur le sable l'expression 
de leurs peines ; 

mon épooxl 
mon père I 
puis, autre sujet : 

Je prie Dieu pour le salut de la France et pour rewtir mom 
augutte pire; 

Et encore, dans une autre pensée : 

Ellet iont tûutct pour mon pire el la fhinee. 

Et ce sont des viololtes, et ce sont, comme tout k Tfasare, 
des pensées qu'il tient à la main. D'autres fois, serrant an 
rameau d'oIlTicr, il apparaîtra comme nn messager de paix, 
apportant la bonne nouTclle entre Vienne et Paria, entre 
l'Europe coalisée et la France. 

Petit roi, aux mains débiles, « espoir de la France ■, comme 
en 1811, dont le prolîl s'accentuera aux cAtés du profil de 
Haric-Louise, et (jui, par ailleurs, restera ce qu'il est réelle- 
ment encore, l'onfant. lit le public captivé, allait ainsi, de 
l'un k l'autre, laissant François- Charles Napoléon, foudre de 
guerre, pour s'cxtasior devant Sa Majesté te Roi de Rome 
recevant la prcmi'-re hrmi d'U/uitaiion, pour s'attendrir 
devant le Prince ImptjrinI à cheval. 

L'on vit mémo, apris l'illusion, la réalité; c'est à dire des 
images représentant lo petit exilé à Vienne, dans le parc de 
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SchœnbrDDn, auprès du prince Charles, •• son bon oncle », — 
ou recevaDl un bouquet d'un kaiserlick, qui lui demande s'il se 
pUll toprës de son grand-papa François. 

— « Oui », répondait l'enfant, < mais je me plairais dina- 
tage auprès do mon papa Napoléon ». 

Imagerie multiple, Taite pour enthousiasmer les masses et 



Le Roi da Rome tenant en mun une pensée,— It pensée de Ntpoléon 
depoii le i«t«nr du 30 inftra, et en mitât tempi l'emblème TiTtntde «a 
fwntée i loi, toute ans françaii, dans aon eiil de Vienne. (Avril 1B15). 

pour peser sur Tienne; qui, forcémeDl, ne paorail aboutir 
qa'l un résultat négatif. 

Estampes populaires h celé desquelles devait éclore un 
noureau cjcie de portraits : Napoléon II en monarque, rerèta 
de la pourpre impériale, arec sceptre et main de justice. 

Il fut même réellement Empereur de par l'image, et de 
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façon plas efTectiTe que pir le fameox rote trompenr du 

Chimbres. 

Hanteau împiml sur l'épaule, tenant haut l'épéSi—d'aprèb 
I» portrait d'Isabey, comme physionomie. — l'on rit ainsi nx 
«leraDlures des marchanda d'estampes : 

Napoléon II, proclamé Empemcr des Français le xzmicnr 
WiT,. 

Le sul-il jamais ? Qu'il arait élè ainsi monarqoc «nx yeux 
de tous; que son effigie avait en ainsi, en noir senlemest, et 
deux jours durant, — il fallait faire vile, ce qu'on ne pouTait 
obtenir par le pointillé de couleurs, — les honnean de li 
vitrine, les charmes de l'eiposilion publique ? 

Le sut-il jamais ? Cerles non. Pas pins qa*il ne devait con- 
naître les caricatures anti- napoléonien nés sur lesquelles il 
fli;ura, Jouant avec les mondes actifs de l'ambition de son père — 
«Irritables bulles de savon, — ou faisant lui-^nAme le nœnd de 
la cravate qui devait enserrer, étouffer papa. Pu pins qn'îl ne 
devait connaître ce dernier crî du cœur, échappé en aoAt 
IKIT), aux défenseurs de l'Empire : 

" Ok ! qu'il «Il joli! Pauvre petit ! Eit-il mùrt ? > 

Ah! oui, pauvre petit Aiglon déplumé! Pauvre petite tète 
aux blonds cheveux bouclés, victime de l'ouragan I 

Kt mainlfluanl, dira-1-on, le père & Sainte-Hélène, la mère 
liaus ses duché.s, l'Enfant va pour jamais disparaître f 

l)étroni|ic£>vous, l'Enfant n'est pas oublié. Loin de Ik. 
L'Enfant, je l'ai déjà indir^ué, sera ramené par l'enCance elle- 
iriéme; l'Knfîint iipparailra aous millo formes, sous mille va- 
rii^tés d'attitudes i;l de légendes. 

Il n'y a |ilus de Itoi do Rome, soit : il y a toujours ^e petit 
l'i'li-iin du duclu! de Panne et de Plaisance, le petit pèlerin 
qui sous son manteau pourra cacher bien des attributs pros- 
crits, ie petit pèlerin qui répondra aux idées du jour, qui, 
sous la Keslauratton, prendra place dans la famille nombreuse 
— ub combien ! — des pèlerins et des pèlerines allant à — 
UN revenant lie — quelque pèlerinage connu. 

Enfin, il y a les enfants aux blonds cheveux bouclés, innom- 



L« Bai d« Botno i6 i-tiitû: 
Mldat allemiDil lui offrit u 
MB grand- papa Françoia. 

— Ooi, répondit la >ddc 



e imsge popui»ire coloriés, publiée i Paria (Juillet 1815). 

(CatiaM do EiUimfet de la Bibtiothijiia tfaliiHutle,. 
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brable famille qai n servir de prèle-figure à notre petit roi. 
Particttlièremenl îoslruclirs, dans ce domaine, seront les Sa- 
lons de 1817 el de 1819, où les eDiants se présentent ea nombre 
tel que, parlant du premier, un critique célèbre pourra écrire 
ces mots, porter celle appréciation : « C'est un Salon d'cn- 



Le petit Roi de Rome coitumé en pèlerin 'rle>jou 
«pperait la l.^gioa d'honneur ';. 
D'ftprji un médaillon colorié tic ISlj. 

Euits que, volontiers, l'on intitulerait le Salon de l'enfance, Ji 
Doios que, moins respectueux, vous ne royiez en lui l'en- 
Euice des Salons. » 
Je transcris, d'après les livrets officiels : 

1. Kiee de Im Roitauntion m moment où les TilrEues dei m»rcfaand« 
d'MtampM M oonnaieat de pèlerins et de pAlerines. 
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8«lon de 1817. 

N< i'ii. — CuAUUET (U*<), rue île 5eiae,>6. — Portrait J'enloDt 

IKirliLnt le sabic de bod père. 
N" iO:i. — (luKKiit (Jtaa), quiti Voltaire, 19. — Portraits peinte 

ilr. mémoire. 
N" jIB. — Lenojb («— Ailélaide Binarl), me des Petit»-ABpu- 

tiiis, 16. — Portrait ci) pied d'un enfant de 4 aot. 

(// K diipose à ntonttr un cAecoJ de bois). 

Salon de 1819. 

N" -ZK. — DuLkvnmMSi {U"'), faubourg Montmartre, 75. — 

l'oiliuii {l'ciiraiit tenant un panier de fleura. 
N" 070. — L.iGHKM^.K (A. ¥.), au Palais des Beaux-Arts. — Un 

enfant jouaul avec son chevaL 
N" DHl. — ituLi.AND, h (ireaitbie. — Portrait d'un enlknt en petit 

Sain t-J 'Mil. 
N' l'W2. — TiiL-AiHK, rui- de Vaugirard, «. — Portrait d'un jeune 

c'iifuiit jouant avec un cbien. 
N- li;50. — Jacoii (.V. U.), rue du l'Abbaye, 4. — Un« mèru am 

non enfant. 

Ht cos curants, ces blondes têtes de chérnbina, mettaient en 
iiiouvcnient de graves et méfiantes personnes, rireitlaient les 
souvenirs du ]inssû, provoquaient des attroupements, an point 
<jiii' I.I jeunesse, cet âge d'innocence par escellenee, devenait 
l'objet d'une surveillance étroite. 

Napoléon abattu, vaincu à jamais, il semblait que toni sujet 
de crainte dût dis|iaraltre, puisque le petit, l'Aiglon, arail été 
('rn|iurt6 ol dë|iri!j6 en lieu sûr pour que bonne garde fût faite 
auliinr de lui. 

i)iii, mais, il y avait un Itoi de Rome qui, quoique en image, 
scriililait ôlrn eiicur>! dangereux, un Roi de Rome que la police 
l'oursiiivait siiiH irtive ni merci depuis les désastres de 1815. 

CoiiHiiltfz les ai'cliivi's policières de l'époque : tous rerrez 
igiiifNi's n-cluTclie.'j iiiiiiiilioiisi>i> furent faites dans les arriére- 
Ijonliiiiii's Ait-i m;irciinn<ls d'estampes. Non seulement la gra- 
vure, toute ^i!c<'l)tt^ du [lorliait d'isabey, le fameux portrait 
que le pcintre-niiuintui'isto, breveté du souverain, avait apporté 
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L'E^tPA-NT CtttHÎ. 

• Desiinê par Fltcourt, gravé pur Leroy. • 
D'gpr^s un original a l'eau-torte (Avril ItJlS). 



i l'Empereur ressuscité comme don de joyeux retour, était 
impitoyablement saisie, — Fouché s'en était chargé, — mais 
encore tous les « Roi de Rome de lâH «, celui du berceau 
«l celai des coussias, celui de la petite voilure et celui du 
moDton, et celui du cheral de bois, et celui do Gérard, et celui 
dePrud'hoD, étaient soigneusement recherchés et minutieuse- 
Dent retirés de la circulation, pour être... livrés au pilon. 



81 L'AIGLON EN IMAGES 

Par lots, les <c libéraux », les « bonapartistes » achetaieDi 
rimage de l'Enfant chéri, el s'en servaient comme propa- 
gande, les passant derrière le manteau. Et, de leor cAté, les 
grafeurs-imagiers aidaient à cette œuvre pie, rëdditant sur les 
cuivres originaux, les « Prière du Roi de Rome », donnant, 
inventant la Prière de l'Innocence, l'Innocence en prière, 
Jeunn enfant priant pour ton jiêre. 

Mélange de troubadourisme, de gotbisme avéré, et de 
napoléonisme caché; propagande par l'image marcbant de pair 
avec les duels sanglants du Palais-Royal. 

Isabey, tracassé par la police, — certaines épreuves du por- 
trait étaient en vente chez lui, — avait jugé prudent d'aller 
faire im voyage en Angleterre, tandis que nombre d'artistes 
se reliraient sous leur tente et que les marcbands compro- 
mis rachetaient leur bonapartisme avéré par la publication 
ù jet continu d'images de sainteté, mélangées aux portraits 
de Louis XVIII, pËre du peuple, et do Madame, l'intrépide, 
la vaillante duchesse d'Angoulème. 

En 1816, grande rafle A'Enjant en prière, parce que le 
coussin sur lequel s'appuyait le jeune adolescent avait été 
peint en vert : en 1817, après les batailles du Salon, tous les 
enfants allant cueillir des violettes furent, malgré l'amnislio 
solennelle de Louis XVIII, « cueillis par la police »; toute 
u pensée » fut étroitement surveillée comme semblant porter 
en elle les germes de « mau/aiscs pens:!es ». Après la 
guerre aux enfants, il y eut la guerre aux Deurs. 

L'incident du Salon de 1817, il vaut d'être rappelé, et 
mérite de no pas être oublié. H. de Litouche, faisant pour le 
Consliluliiinnel un compte rendu de l'Eiposition du Louvre, 
avait parlé avec éloges d'un joli portrait représentant un 
enfant qui tenait à la main un bouquet de fieura bleues, — si 
bien que la foule, mise en éveil par cet article, se porta en 
masse devant le portrait. En ces fleurs, on vit des myoïotù, 
des lie m'oubliez pat, alors que quelques-uns, flairant la rétUé, 
ne se génèrent point pour s'écrier tout baut : « C'est le Roi 
de Rome ». Et la conclusion fut que la police fit éraca«r le 



LIUAOERIR DU ROI DE HOUE KS 

Salon, ralerar le porirait, et supprimer le Comtitulionnet, 
iQlaar da teaDdale '. 

L'imagerie do Roi de Rome eut aiosila rie dure, perpâluanl 
l'Empire bien après l'Empire, donnaut encore de temps à 
autre quelque allégorie signiGcalive, se grossissant de quelque 



caricature, de quelque inepte coup de pied d'âne dirig<i contre 
un prisonnier enchaîné sur son tie ou contre un enfant inno- 
cent bien étranger à tout ce qui se passait. 

1. D*aprè9 Eagéne Hatio, ce portrait aurait été celui du Dis d'un 
eoDMiller d'ambassade de la cour de Bavière. 

). Eitampe publiée tous la ReitauntiOD et mettant en scène le 
petit Roi de Rome sous furnio d'une image allégorique. 
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NAVOLEON FRANÇOIS 



Il y ent mAme l'ima- 
ge rie doeomeDlure, 
l'imagerie ÎDStractire k 
l'usage des masses sor- 
tant des officines mo- 
narchistes on passées 
an monarchisme. Tel 
fnl le cas des publica- 
tions du nenchàtelais 
Osterwald et d'un re- 
cueil curieux édité par 
lai, Galerie de Portraitt 
deperionnagei eélèbret, 
qui doit âtre cité an 
premier rang des publi- 
cations d'estampes et de 
portraits minuscules, 
alors fort à la mode, 
comme si l'enfance avait 
alors réellement înanè 
snr le format des ima- 
ges, comme si nn besoin 
de petitesse, de minusculerie s'était subitement emparé de la 
société lasse des trop grandes choses auxquelles elle assistait 
— SDurent contre son gré — et éprouvant la nécessité de voir 
petit, de se confiner en de petits portraits, en de petites figu- 
rations, en de petites représentations d'événements. 

Les grands hommes, les grands personnages, en minuscules 
effigies, ce fut bien réellement la folie du jour; et le côté amu- 
sant de cette Galerie de Portraits, c'est qu'on y voit figurer Napo- 
léon comme repoussoir à Louis XVI et à Louis XVIII et 
« Napoléon François », c'est h dire le pelit Roi de Rome, pour 

I. Une de» première!! piècei poiiant ce prénom de • FrinçoU> que le 
Jeaoe prince n'nimail point. Mais tnltac pour les roy&litte* frinçaii, 
il était encore Napoléon, alors qu'à Vienne on dTSit, dit ISIG, cmM 
de l'appeler ainii. 



Portrait mlouscule 

publia dans la GaUrie de Portraili 

de personnage» célèbres. 

(Paris, Oeterwald atné, ISIS.] ■ 



CCaa^ ^.JVr^ne/. 






Li mn Roi di Roie battant le rappel podr la Frahci. 
ige anoBjuie ajrantpour légende des vers de Voltaire. (Juin ISIS.) 
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serrir d« parallèle avec le petit Daupbio. L'arant-propos, 
l'ourerlurc, le taiut en qnelqne sorte, de ces pelils portraits, 
en lii-raisons. vaut la peine i'htn reprodaît. 

H Quelques égards que mérite la princesse auguste, dont le 
sort a été lié momentanément à celai du terrible Napoléon, 
nous donnons son portrait et ceini de son fils, réunis en pro&l, 
et celui du pOre.... 

■ Nous offrons ie portrait de Harie-Lonise et de son fils, 
portés sur l'aigle impérial, petite TÎgnelle fort agréable qni, 
lorsque la France était saisie d'effroi à l'aspect de l'orage qni 
se formait contre elle, exprima l'espoir de le roir détourné, 
espoir détruit momentanément, mais que la paix va réaliser 
aujourd'hui. » 

« Possédant le portrait du malheureux Dauphin, mort au 
Temple, el dont l'image est fidèlement tracée, nous arons cm 
faire plaisir au public, en lui donnant une place ici : tous deux 
semblaient devoir hériter d'une couronne 

« Petite vignette fort agréable » — l'on aurait mauvaise grâce 
k contredire l'auteur — qui fit des petits, de nombreux petits, 
ou mieux encore qui continua la longue série d'images minus- 
cules dont nous venons de parler. 

Et l'amusant du discours de l'éditeur, c'est que, expliquant 
pourquoi, par suite de quelles analogies et de quels] contrastes 
tout à la fois, le portrait de Louis XVI a été joint k celui de 
Bonaparte, il ajoute : " Autant l'un fut avare du sang français, 
autant l'autre en fui prodigue. Peut-être ces deux portraits 
représentent-ils dans la chaîne des êtres créés, les^deux 
anneaux qui unissent l'homme aux anges el aux démons. ■ 

Dynastie des anges, el dynastie des démons, Toici donc de 
quelle façon, en I81.'i. l'on royait la monarchie de droit dirin 
et la monarchie de la gloire, de la valeur personnelle. 

ttt>ndons justice, toutefois, à l'esprit d'équité, d'impartialité 
de l'auteur, qui, loin île s'acbarner contre le petit Roi de 
Romi;. ne consid<^rait )>as sans une certaine Irislesfte pbilo- 
sojdiiqiie res enfanls de souverains '■ nés pour s'asseoir sur un 
trùjieelfijiissuiil. l'un sur l'cchafaud, l'autre en exil «. 
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Cette fois, l'imagerie persoDnelle à Napoléon I[, Prince 
Impérial, a pris fin sous sa forme vivante. Par la suite, ce na 
seront plus qae des évocations, des souvenirs historiques 
restitués pour les besoins de la cause. 

En réalité, ce petit souverain au berceau aura, directement 
on indirectement, tenu l'arfiche, si l'on ose s'exprimer ainsi, 
près de cinq années. 

Désormais, au Roi de Rome disparu pour toujours, va succé- 
der, incarnation nouvelle, le duc do Reichsiadi, — l'un ayant 
ébloui le monde par les fastes de son berceau, l'autre ayanl 
retenu, attiré par les tristesses d'une morl prématurée. 



La MtHK ET LR Fils. 

Grevure publije duis la GaUrie de Portrait* de pertonnagei célibrti 

(Puis, Osterwold aîné, fin 1S15.) 



CHAPITRE V 



Les Portraits peints et gravés du Roi de Rome 
Pbdd'bon, Gérard, Isabey, M"* Thibault, Ltgnon 



Le Roi de Rome éUil-il beau parce que enfant de souverain ; 
parce que, de tout temps, on a facilement pr416, dès le ber- 
ceau, tontes les qualités, toutes les vertus aui grands de la 
terre — ou bien possédait-il réellement les dons, les avan- 
tages physique^ qu'on lui attribuait si volontiers? 

Malgré les portraits écrits et dessinés, la question reste 
difficile h résoudre, les premiers documents étant complexes, 
multiples et très différents. 

Le 22 mars 1814, Napoléon qui voit avec des yeux de pire 
follement épris de son enfant, du petit être attendu et dou- 
blement désiré, écrit à Joséphine : 

tt HoD fils est gros et bien portant, j'espère qu'il viendra h 
point; il a ma poitrine, ma bouche, mes yeux. » 

C'est l'opinion du père, et j'ajoute l'opinion qni sera plus o« 
moins formulée par tous ceux de ses contemporains qui neoB 
ont laissé des <• Hémoires », depuis le valet de chambre 
Constant jusqu'à H" de Rémusat. 

Voyons les portraits, et ici, il s'agit, non plus des pièces de 
bntaisie, mais bien des f portraits dessinés d'après nature » 
et dus è des artistes, à des peintres de talent. 

C'est Pmd'hon, c'est Gérard. 

a Lb Roi de Rome », de Prud'hon, un moiceau connu, une 
pièce célèbre, que n'aimait point Napoléon, et pour cause, — 



\ 



IV'ilriil ile-^Mni} d'après nature par P.-J. Pnid'boa et gravé 

par B. Hof^r. 

■ I,e prlil n.i Huit «lors igÉ dp deui ani fl8l»). 
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UD enlaot à grosse lèle, à nez très fortemeat relroussi, 1 
bouche ouverte, à front énorme, à œil bizarre, ud enfut 
joudlu, mafllu même, et surloul, chose très particulière, à 
alluro do vieux déjà. 

Un enTant marqué au front du Destîu, de ce loènie Destia 
qui marqua Œdipe et les Alrides. Ud enfant qui sera soumis 
au principe de l'hérédité morbide. 

Pour l'intelligence, il faut attendre : on ne saurait se pro- 
noncer sur celte première image. 

A-l-il les yeux, a-t-il la bouche de NapolèoD? cela est fort 
poNsible après tout. Hais surtout, il a des allures de petit 
homme. 

<i S. M. LE Itoi DE IloHE », de Gérard, autre morceau 
connu, autre pièce célèbre, un enfant k grosse tète, mais res- 
pirant la vie et la santé, à la physionomie souriante; U»t 
dilTérenl do celui de Prud'hon, l'œil est éclairé, pétillant et la 
bouche apparaît gracieuse. 

En quelque sorte, l'avers de la médaille dont Prud'hon 
faciletnenl, pourrait être lo revers j quoique son petit Napo- 
léon boudeur ait bien des points de coQlact.aTec le sourerain 
lui-même quand il fronce les sourcils, quand il chapitre ses 
sœurs, quand il morigène un quelconque de ses généraux. 

Bref, autant lo premier est gris, autant le second est enso- 
leillé. C'est l'œuvre d'un peintre de cour, d'un courtisan : 
gracicuso tAte aux fins cheveux blonds, yeux d'un bien vif, 
bouche rose, menton napoléonien. Avec la mèche caractéris- 
tique, bien plus fortement accentuée que sur le Prud'hon. 

Tout naturellomont, l'on comprend l'enthousiasme éprouvé 
par Napoléon à sa vue, lorsque AI. de Bausset le lui remit, le 
G suptembro 1812, dans dos conditions assez particulières pour 
que le récit puisse on être rappelé. Et je laisse à cet effet la 
parole à niun cuiifréro Henri Weischln^er ; 

<• Lti préfet du jialais, M. de Uausset, était, dit-il, parti pour 
la Hussie quelque temps nprès son maître, emportant dans 
une caisse lu portrait du lloi de Home, par Gérard. H. de 
Uaussct arriva i\ la tente de Napoléon, le G septembre 1812. 
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t1 remit à l'Empereur des lettres de Karie-Lonise et loi 
demanda ses ordres an sujet du portrait qu'il apportait. « Je 
sentais, dît-il, qu'étant à la veille de livrer la grande baiaiile 
qu'il avait tant désirée, il diOérerait de quelques jours 
d'ordonner l'ouverture de la caisse dans laquelle le portrait 
était renfermé. Je me trompais. Pressé do jouir d'une vuo 



POHTHAIT DE S. M. LE ROI DE RoXK. 

Peint d'après nature par Mi>° Aimée Thibault (1813). 

aussi chère i son cœur, il m'ordonna de le faire apporter tout 
de SQÎle à sa lente. Je ne puis exprimer le plaisir que cette 
rae lui fit éprouver. Le regret de ne pouvoir serrer son fils 
contre son cœur fut la seule pensée qui vint troubler une 
jonissance aussi douce. Ses yeux eiprimaient l'attendrisse- 
ment le plus vrai. Il appela lui-même tous les officiers de sa 
maiaon et tous tes généraux qui attendaient à quelque dis- 
tance ses ordres, pour leur faire partager les sentiments dont 
ion cœur était rempli. « Messieurs, leur dit-il, si mon fils 
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BTait quinze ans, croyei qu'il serait ici autrement qa'en pein- 
ture ! » Un moment après, il ajouta : « Ce portrait est admi- 
rable ». Il le fit placer en dehors de la tente, sur une chaise, 
afin que les hraves oITiciers et les soldats de la garde pussent 
le voir et y puiser un noureau courage. Ce portrait resta ainsi 
toute la journée. Pendant tout le temps du séjour de Napo- 
léon au Kremlin, le portrait de son fils Tut placé dans sa 
chamhre à concher. J'ignore ce qu'il est devenu ' » 

Quoique le récit de H. de Bausset vise surtout à l'anecdote 
sentimentale et ait fourni aux peintres le motif d'un tableau 
qui a été exécuté hion dos fois, il est précieux à recueillir, 
d'abord parce que ce n'est point chose banale de voir un por- 
trait ainsi recevoir le baptême du feu, ensuite parce qu'il noaa 
donne l'impression première ressentie par Napoléon devant 
l'image du fils bien-aimé. 

Avouons même que ce décor particulièrement tbéfttnl ne 
devait point trop mal répondre à l'œuvre pompeusement offi- 
cielle de Gérard, puisque le petit roi trônait sur des coossîos, 
le globe et le sceptre en mains, vivants allribnts du pouvoir 
impérial. 

Après Prud'hon, après Gérard, voici M''* Aimée Thibault, 
qui elle aussi peignit le jeune enfant u d'après nature », assis 
sur son mouton préféré, un genre de tableau à l'usage de 
l'adolescence qui sera employé, de nos jours encore, même 
par la photographie, avec les moutons en carton on antres 
accessoires animalesques. Et ce portrait qui sent bien la pose, 
l'apprêt, tous les préparatifs de la peinture olfieielle, nous 
donne un enfant à la fois gentil et sérieux, qui a certaine- 
ment quelque chose de Napoléon, sans rappeler le profil de 
Prud'hon ou le trois quarts de Gérard. 

Ce petit bonhomme, après tout, pourrait bien ètrr an 
Roi de Itome ressemblant. 

A la date du 9novembrel813. le baron doMénevalnoos dit : 

1. C'est le portrait appartenant &u comte Reinub. 
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« Citait alors un très bel en^Dt : il avait toules les appa- 
ranees de la Torce, de la santé, et son intelligence se dévelop- 
pait d'une manière remarquable. » 

Et effectivement, sur tous les portraits de 1813 et de 1814, 
il apparaît avec une physionomie autrement ouverte, autrement 
intelligente que sar le Tameux médaillon de Prud'hon. 

Tous, également, montrent le nez, les yeux, le front, le 
menton de Napoléon, et la plupart, il est permis de l'affirmer, 
ehercbent ft atténuer la lèvre inférieure, si particulièrement 
autrichienne, que Prud'hon, lui, n'avait point escamotée. 

Cependant, ce profil napoléonien pouvait et devait être sujet 
i des transformations, car, sans affirmer comme M. do Baus- 
■et que le roi de Rome ressemblait à Joseph 11 ', il est très 
Certain que de nombreux points de comparaison existent entre 
le petit Napoléon et les princes de la maison d'Autriche- 
Espagne, surtout dans la conformation générale de la tête. 

Ce que l'on peut dire c'est qu'il y avait en lui un Habsbourg 
en germe qui, suivant les circonstances, suivant les influences 
subies devait, plus ou moins, se développer et cela, malgré 
le dire de Hari6-Louise,qui quelques semaines après la nais- 
sance de l'enfant, écvivaît h une amie : « Mon fils ressemble 
beaucoup à l'Empereur. » 

Après tout, pouvait-elle penser autrement puisque telle 
était la conviction de l'Empereur, hautement affirmée dès la 
première heure ? 

En 1813 — et ceci doit être retenu — Marie-Louise cons- 
tata que son fils embellit et se fortifie à vue d'œil. 

m Embellit i. — Combien ne lai faudrait-il pas embellir pour 
arriTer, deux ans après, au petit Roi de Rome idéalement trop 

1. A la TQe d'nn d«s tableaux qui ornaient 1« palais d'Insbrack et 
qnl nprésentut Harie-ThériM et Joseph U, U. de Buusset en 1814 
MaurqDa que le Roi de Rome reBiemblait au prince autrichien. 
Utrie-LonlBe flt appeler son fils, U. de Bausset le prit alors dans se* 
bru et l'élevk & la hauteur du Ublegm poui qu'on pOt faire la consta- 
tation. El chactiD convint onisitCt de la ressemblance. Ueuri Wels- 
diiiiger, qui cite le tait, reconnaît que c'était li pure flatterie de 
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beau qu'Isabey peinait en jaovier 1815 et trois mois aprte 

apportait i Napoléoo! 

Le prince qu'oa aura quelque peine à arracher des Tuileriei 
en 1814 a fait, il (sut le reconnaître, bien dea progrès depnis 
le muliime intellfcluel du proGI de Prud'hon. 

Gai, enjoué, espiègle, presque un enlani terrible de Ga«-ariii 
avant la lettre, je veux dire avant la notation du type par Ga- 
varoi. il a des mots. Il accusera Louis XVIII d'aroir pris la 
place do son papa et de lui retenir tous ses joujoux, ■ maisU 
faudra Lien qu'il me les rende *, ajoulera-l-îl. Et quand oo la 
fera vuir aux souverains éLrangers qui so le passaient de maiu 
en mains, l'embrassaient, le caressaient, allant ainsi d'A- 
leiaudrc au rui de Prusse, il ne cachera point ses impressiooi 
et son peu de guùl pour ce genre d'exercice. A Rambouillel, 
embrassé par sou grand-papa, l'empereur d'Autriche, il oe 
pourra s'empêcher de dire à Hèneval — Mam^ comme il 
l'appelle — : « Je vieus de voir l'empereur d'Aolriche, il n'est 
pas beau. » 

La cour, de Vienne reçut un pelil espiègle, cela est cer- 
tain; avail-elle le beau petit garçon, l'adorable enbnt, qui 
apparaît sur les miniatures d'isabey? Peintre de cour de 
Napoléon, fournisseur allîlré di-a portraits pour tabalièrei, 
l'habituel impérial cadeau, Isabey est malheurensement sujet 
à caution. Il voyait en beau, par habitude ; et il avait le pinceau 
flatteur... par métier. 

Il est vrai — ceci doit être retenu — qu'entre les minia- 
lures originales de notre artiste et les înierprélaliona par 
la gravure, il y a une différence considérable. Le petit ange 
en sucre n'existe que sur les feuilles gravées : l'enfant de la 
miniature est simplement beau. 

Ce qui est certain, c'est que, allant le 6 mai 1815 faire ses 
adieux au petit Roi, Méncval constatait qu'il avail perdu son 
enjouement et sa loquacité enfantine tout en traçant de lui 
cet agréable portrait physique et moral : 

« Plus grand et plus fort que ne le sont ordinairement 
les enfants de son ftge, beau, bon, doué des plus aimables 
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qualités al annoDçaat les dispoailioDs les pins heurenses. » 
Et c'est ainsi que le h beau » de Méneval confirme le 
« beau » d'tsabey, e petit garçon appartenant à la famille 
des angea blonds, — décor pour chapelle Sintine ou autre. 
Embelli m non, le petit Roi de Rome de 18)5 n'est plus du 



tout celui de 18M. Le nez n'a plus rien du pied de marmite 
de Prad'hon, il est droit avec des narines ouvertes, et la lèvre 

1. ^renTe avant Uletlre, le nom se plaç&ot dans la plaqae-iuédaillon 
lin bai. Type de certains porlraits publiés en Autriche, avec U figure 
enjonée du célèbre portrait d'Isabey, mais avec les lèvres plus autri- 
eliiannea et quelque chote de plus parliculiËremeot allemand dans la 
phjaioi 



in L'AIGLON EN IMAGES 

infériear«,qaoiqne lippae, n'est point désagrAible. Chei dm 
jeuiio pcraonne, ce serait one c«riae (pie, volontien, l'on 
cuRillurait. L'œil très grand, est rè?eur, obsemtenr, pro- 
fond. Ëii réalité, c'est bien là le petit Roi de Rome idéalisé 
4)ui nous a été transmis par la (rtdition, et qui, quatre au 
(liifiint, sera pris et repris, interprété, coDaidénblement 
BiiKini'nlé, cl quelque pea abtmé par tons les desaiiutenn- 
Krawiirs. 

1.0 noz s'accentuera, se bombera aa point de derenir booN 
himicn, "U do se transrormer on bec d'aigle, et l'oûl, de doot 
qn'il ^laîl.so trouvera particulièrement perçant. 

Ailimirs, la cerise de la lèvre lippae aéra lellement exagérée 
qtiii lit bouche deviendra grimaçante, contonmée k plaisir, et 
qui) jwur un peu on lai dirait: «Fil lea rilaînea manière!, 
niiinsiour I Comme vous êtes laid lorsque tous faites cette 
fsriinaco I <> 

Mais idéalisa, et combien H'Isabey était nu document, et bon 
f{Ti- mal grA, dcssiitaleurs et graveurs durent venir s'inspirer 
iiii\ .Hiinra's du seul profil d'après nature eiistant. 

r,ar fnini li^ portrait du Roi de Rome, reproduire d'une façon 
qiii'li'iitii|uo It's [rnils de cet enfant livré aux haines polilî- 
rii'iiiii's d'un MetlerEiich n'était poinlchosefacile. On pent même 
ilirt' qui) c'i^tiiit iiii|iossi)jk>, tant la garde Teillait : ■ Il m'a dit >, 
i^rrirait, en parlant du Metternicb, le marquis de Caraman, 
umhaiisadrur du Louis WIII, « que toutes les fois que ceux 
qui avaient rdvù do reproduire cet enfant étaient venus eo eon- 
Nérjui'ucu frapper à sa porte, ils avaient été si bien reçus qu'ils 
n<> iluvaient plus penser ày revenir... » 

l'artileu uull jo lu crois volontiers. Car ce que Hetternich, 
rAiilriihu ut les peuples du la Sainte-Alliance craignaient tout 
parlieuliéreiuent, c'était qu'un ne se servît des traita du jeune 
dite aiitrichiuii dans un but de propagande napoléonienne. 

Kt je ne »ais pourquoi, de-ci de-là, certaines images visant 
d'autant luuin.s à la prétention du d'après tuiture qu'elles furent 
publiéfs â i'aris, attirent et reliennenl. 

Tel lo petit Rot ii cheval, prenant sa première leçon d'èquï- 
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talion. Tel le " NapolJ«n, prince impérial ■, gravé par Lignon, 
qui a les srands yeux, le nez en pied de marmite, la lèrre 
inférieure lippue, le menton et le front de Napoléon, sans 
oublier la fameuse mèche, et je ne sais quel air maladif, 
malingre. El aussi quelque chose de (rognon, de boudeur, 
et en même temps, de rogne dans l'ensemble de la physio- 
nomie. 

Quoi qu'il en soit, c*«t encore Isabey qui n nous donner 
le dernier document sur le Roi do Rome, alors ofDciellement 
appelé t'rincf de Parmf, 

Le portrait de 1815 était un médaillon, une a tète d'étude », 
suivant son titre*, une figure d'ange blond: le portrait de 1817 
nous donne un petit sonrerain en pied saluant d'un geste large 
et d'une pose gracieuse. In figure deTonue sérieuse, arec je 
ne sais quel air de fille dû très certainement il sa longue et 
blonde chevelure bouclée. 

Portrait gtriVioux parce qu'il clét la série des Roi de Rome 
et qu'il nous mouiro déji un pelît Allemand en ce prince fran- 
çais fait pour résiner sur la Krancc. 

Kn réalité, une Itolle petite poupée articulée; le eonren- 
tîiiniiel enfant <lc riche auquel manque, pour compléter le 
Inlilcnii, le Iradilionnc) chien île rnco. 

Kii réalité, une nhotoîîraphie pointe avant l'invcntien de la 
plliito!;ra{iliie. 

Di-rriâre un sent l'appuie-téie, et volontiers la voîi d'Iaabej 
se fiiil enti'uilre.' 

" l'rince, iie linugeonA plus! « 

lli-l;isl il ne ileviiit prière boiip>r. 



CHAPITRE VI 



Lrs Portraits du duc dp. REiciisiAnT a Vienke. D'après le 

TËMOICNAGE ÉCRIT DK CEUX QUI LP. VIHRNT ET d'aPIIËS LES 
CEUVRFS l'EIMES OU GRAVÉES DES AUTISTES {1811-1832). 



La galorîo des portraits du « duc de Reichsiadt » s'ourre, en 
réalité, en 1819, avec lo portrait « dessiné d'après nature » 
par Ph. de Stubenrauch, un artiste viennois qui avait accès à 
la cour, qui a représenté et des personnages et des scènes du 
inonde orîiciel autrichien. 

Avec sa collerette, co petit duc, âgé de neuf ans, ressemble 
étrangement comme coupe généralo de physionomie à l'actuel 
petit roi d'Espagne : le visage est nllongé, la bouche, par suite 
d'un mouvement de la lèvre inférieure, semble légèrement 
tordue, les yeux sont grands quoique intelligents, les cheveux 
très fournis, sont frisés eu mèches. C'est encore le petit garçon 
tirant sur la petite fille. 

De l'ensemble se dégage une certaine mélancolie rêveuse, 
quoique rien, cependant, n'indique de façon trop marquants 
l'inDuence allemande. 

Deux ans après, en 1831 , parait leportrait « dessiné et gravé 
par N. Scbiavonî », autre artiste bien en cour, qui peignit 
même toute la famille impériale. 

Entre ces deux types, la différence est notable : entre ces 
deux dates, on sent qu'un travail de transformation assez con- 
sidérable s'est accompli. Plus grosse, la tète est à la fois 



• Portrait àtiiiné .l'.iprv> ua'.ure pir Ph. dt ëtubcnnuch Cl pMé 

pu DtT. Wei..*. Vienne lî!S . • 
ilriTur-' au p,'iutiUi- de couleurs. 

• JnqofB l*l! i« : ■: ir B^sio :■.! mf.i «.!i.i:.«: Ji-L^:iïf . On l'apiwUit o»- 
tUimut I.Z Miser n I'aim-. ca:s >ii» f!« =-j:;f=«il «rtiia qu* et bob 



PiLAHÇOIB-JoSEra-CUÀIlLES, DOC DE REICBSTADT. 

Portrtit dessiné et grftTé par SchiBTon[, k Visane, en IBll. 
GrftTare en noir &u burin et &n pointllU. 

* MaUl* SoUannl, p«iatra st ffnvsnr (1777-1858), peigsiL k Vieuiia loal 
bailla impériale st, nitanUemsut, le Jeans prince «Ion âgé de oon ini. 

Cas daox portndia oeottitaent dsni t;p<» diflérenta : le tjpe Anlrii 
l^agne, à «lasge alloogi, et Is tjrpe napolioDÎao, t graud franl, à groiu I 
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plus napoléonienne et plus allemande, l'œil ploi profond, la 
physionomie plus pensire : il j a mime dans les chereux on 
changement de coupe qui n'est pu sans «Toir son inporUnce. 

Voici pour le physique. Examinona nuintenant VéUt moral 
Ju jeune prince. 

u 11 est certain », dit Welschînger, « qne le Roi de Rome 
ne fut pas élerè k la française et qu'on chercha mime i di- 
minuer cbes lui les instincts de naissance et de race pour lui 
inculquer autant que possible des manières et des goûts 
allemands. Mais la nature fut plus forte qne les édncaleurs. 
On n'y parvint pas. 

« Le capitaine Foresti, qui avait élè adjoint an comte de 
Dietrichslcin pour Téducalion du jeune Prince, déclarait que 
la nature de son élére si eipansire, si joyeuse au début, 
était devenue presque mélancolique. Il n'était point démons- 
tratif Gt semblait au contraire très réservé ; ce qui pour les 
malveillants, faisait croire à une sorte de dissimulation. 

Le 26 février 1816 déjà, Geniz avait écrit : 

c 11 est rempli de charmes et de grâce, mais rien moins 
que facile à traiter, puisqu'à beaucoup d'esprit naturel il réu- 
nit une aversion pour loul ce qui est contrainte et assujettis- 
sement. » 

Or, ce qui se dégage, nettement, de ces appréciations di- 
verses, c'est que, au moral comme an pbysïqne, te même 
travail de transformation était en train de s'accomplir; c'est 
qun la lutte entre les deux élémeots,eotrele8 deux influences, 
était également vive. 

Toutefois, CCS difTëroncos ne sauraient nous expliquer les 
deui types si absolument divergents que nous avons là de- 
vant les ycui, le type fi figure nllongéc, à ovale prononcé, et le 
type à grosse lëte, à frout proéminent, qui constituent, l'un le 
Slubcnraucb, l'autre le Schiavoni. Une physionomie se peut 
facilement modifier, durant IVpoquo du développement ; une 
tëtc arrivée k maturité ne pourrait si rapidement changer 
de forme. 

Entre ces deux types, intervient, il est vrai, le portrait exé- 
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llédaillon d'Apiès le portrait eiéculû à Vi«Dne, ea ISIT, 

pu sir Thomas Lawrence. 

Gravure su bnrin publiée t Loudre» en 1830. 
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lé pir air Thomas Lawrence, œuvre admirable au point de 
s de la facture, de l'exécution artistique, accusant un tris 
b1 personnalisme. Voilà bien le fils de Napoléon comme on 
arait le concevoir, comme cbacun le construisait eo son 
laginatîoa. Et, chose à retenir, ce portrait procède de Pru- 
loa : l'enfant s'est formé, s'est développé, s'est afBné, mais 
ligne générale du profil reste identique : même accealua- 
>n du nez, des lèvres, du menton. 
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Lawrence coofirme Prud'hon, ce qui noua prouve que toni 
deux ont dû voir juste. 

Pendant plusieurs années nous restons Bans documenll 
graphiques, jusqu'à ce que vienne le portrait deEnder, très 
ccrlaÎEiemcnt exécuté vers 183G ou 1827. A nouveau, avec cet 
artiste, apparaît la figure allongée, ovale, mais arec une ten- 
dance caractéristique au développement des muillairea; 
l'allongé de la figure se termine plus en pointe, pins en œuf. 
Seul le menton, devant ces interprétations dÎTerses, conserve 
sa caractéristique, son individualité ; c'est bien le menton de 
Napoléon. 

Du jeune adolescent, nous sautons, subitement, sans in- 
termédiaire, au jeune homme. 

Que vaut, comme exactitude, comme ressemblance, le por- 
trait deGreen, gravé on 1839? On ne saurait, au juste, la dire, 
mais c'est le beau jeune homme romantique et sentimental, 
celui qui, suivant le vœu que formulait Harie-Louise en 1817, 
pourra être » lo plus riche, le plus aimable particulier de 
l'Autriche », celui que l'ex impératrice appellera bientftl, « an 
charmant cavalier, ou bel officier », et à l'avenir duquel aile 
daignera songer. 

Son grand-père, François II, n'avait-il pas déjà dit, loi 
aussi : " Lo petit Napoléon est un jeune homme distingué >■ ? 

Dans la bouche ilo la mère et dans lo langage des court, 
on est surpris de retrouver sans cesse ces épithëtes banales : 
il e^t vrai que la mère ne tenait {;uëre à voir ss lever un nou- 
veau Napoléon, et que l'éducation donnée an jeune Prince, i la 
cour d'Autriche, tendait plutôt à effacer, ù annihiler l'homme 
80US un vernis d'élégance et de distinction qu'à donner libre 
cours à ses facultés naturelles. 

Bref, le bel adolescent de 1829, qui sert de frontispice au 
poëmo de Barthélémy, Le fils de l'homme, dut charmer et 
conquérir bien des cœurs. Une seule chose surprend, c'est de 
le voir ouvrir une œuvre qui cherchera à accentuer une tout 
autre physionomie. 

Que nous dit. en effet, Barthélémy, qui, on le sait, avait hit 
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le voyage de Vieaae pour remettre au jeune Prince son A'a- 
potéon en A'gypU, qui chercha à le voir et qui, en ùa de cause, 
dut se contenter de le contempler de loin, au théâtre, dans 
une loge sombre, au milieu d'une salle mal éclairée ? Qu'il 
avait l'apparence « d'un être à l'intelligence étiolée et comme 
estropiée à dessin par l'éducation ». 

Voici, du reste, aux cdtès du portrait à l'eau-forte de 
Grcen, le portrait par lui tracé en vers : 

Dans la loge voisine une porte s'ouvrit 

Et, dans la profondeur de celte enceinte obscure, 

Apparut tout 4 coup une p41e finiire, 

Etreinte dans ce caiire, au milieu d'un fond noir. 

Elle était immobile et l'on aurait cru voir 

Un tableau de Rembrandt cbargé de teintes sombres 

Où la blancheur des cliairs se détache des ombres... 

Acteurs, peuple, empereur, tout semblait avoir fui, 

Et croyant être seul, je m'écriai : C'est lui ! 

V'oyei cet œil rapide où hi ille la pensée, 
Ce teint blanc de Louise et sa taille élancée, 
Ces vifs ticssaillemenis, cis mouvements nerveux. 
Ce front saillant et large orné de blonds cheveu.i. 
Oui, ce corps, celte téle où la tristesse est peinte. 
Du sang qui les forma portent la double empreiute. 
le ne sais toutefois..., je ne puis sans douleur 
Contempler ce visage éclatant de pâleur. 

Teiot blanc, taille élancée, front saillant et large orné de 
blonds chereui, physionomie triste, cela se troDTe être, en 
effet, U caractéristique de presque tous les portraits, de même 
que lorsque l'homme apparaît en pied, on est surpris de la 
haulAor eitraordinaire des Jambes, de cet élancement géné- 
ral do corps, dui, on l'a fort bien expliqué, k la croissance 
trop anbito subie par l'enfant, à la façon presque anormale 
dont sa taille s'était développée. 

« L'œil rapide où brille la pensée » se voit également sur 
la plupart des portraits, mais, soug la plume de Barthélémy, 
w est quelque peu surpris de rencontrer une affirmation eo 
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•roiilrjdirlton dir^s-l^ arec sa bcon de Toir. Il esl vrai que 
tieui hommes s'a^iiaienl alors ea lui. l'artisle, robserraleiir, 
et le pamphlétaire bonapartisle ne rMulaal devant aucaa 
mi>yeu|H>iir iuliT^ïîerl^ peuple à la caose dn ^i7( rf? rA«mme. 
ISA). — Le$ p-:>r:nil5 s* presfenl. s« molliplient — récita, 
ip.'(>ri'$$ii,>i!$ d hv.>r.>iue$ -yA l'oot m. examina, étudié de prèi, 
i>u inleri'reUiionf f<ar le crajoii. — celles^i plus différeoles 
el irv, !-.il:»é'::i i;;::''x>nîues. On a peine à rooeeroir com- 
mcwi ',\v.'. li^ï iz.'.^-.fi traiuil de molliples façons le même 

¥.', i:.. CTL iATi '■-• :-.:x e3;re îe f-ortrait en pied de Fau- 
.V. ;■..!■ r. i"i; :*> ;::■. .■.-v-^u:* :tii iViecne ■ — le beau jeune 
h. •,■.■,•.■.■. ^ >;,r.i. T. \i ï-e'. . ::f ,er. — entre les dîffêrenta por- 
'.:.■::> .;.* V'> î:r;?r, := ; i:-. — * c:ù! 00 en nnifeme. elle 
:•- ■:.■.: ï.^.-..^ >:i,..-r .-; îii:\'*'r'i. -pii deeoneerteraït qnel- 
;.: ; ^ >; .-.; ii'i.: •;;: iz 1,. »;îfe clwK que fidéalis*- 
\:.: ■?:■-■ i-' * :j.-:':-. :j-i;i->3 « dnjeone due par 

.',-: >,;• i. .;■■.-.: ir.-, z, .~-.-:,iz: zi ^-.frprrttsl Napolëm à ta 
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Porlrait By&nt servi de Froali«pice au poâoie de Barthélémy, 
Le FiU de l'hommt (édîlion de Bruxelles, 11129). Gravé fc Londrei 
et publié d'abord avec la légende Londun, en guiie de tout nom, 
•fin de dérouter la police de la Reetauiation. 
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Vienne, toas les jours, rertH lortir à chenl le dac de 
Reichsiadt et obsemil • ce plie el miitce jeone homme. Têtu 
ir^s simplement, d'an babil Mea foDcé el coiffé d'oo chapeau 
d« fenire noir '. Or. Toiri comment il dépeint le duc, dans aa 
ooTraç^ cûnsacrë ponr ainsi dire i i'histoira, k la ebroniqne 
journalière de Baden : 

> Bien df plus sMaisanl que a pbysiuwmie, sa personne 
tout entière et ses manières. Il anit l'air donz et triste, ei 
ressemblait d'une manière frappanleà son fin et à sa mère. 
Le menton, la conrbe des maxillaires étaient «ssenliellameni 
napoléoniens; le front, par contre, anil la coarba si particu- 
lière aux Habsbourf. II tenait aassi de Xarie-Lonise ses Teai 
d'un bleu clair, ses cbeteax blonds, son nez platAt long et 
bu5qaé. bien qoe délicatement dessiné. L'emsinble était 
rayonnant d'intellieence el de poésie, k raison même dn ter- 
rible amaiSTÎssemenl qui commençait à cranser ks traïti 
et qui se retrouve dans le ptitre moulé sar sa face, immédia- 
temenl après sa mort, et que conserre anjonrd'hni le mnsée 
de Baden •<. 

Assurément ce portrait est TsuTre d'oo boromo d'entière 
bonne foi. mais en même temps d'un jeune bomme qnî a dit 
subir cette ambiance de la lésende poétique dont nons par- 
lions plus haut et qui. racilemcnl, sur les léles eouronnés, 
Toyail rayoDoer l'intelligence el la poésie. Retenons égale» 
ment l'influence du romantisme et des piles rissges aox traits 
creusés par la maladi*. 

Quoi qu'il en soîl, libre de toute question d'inlérèl, d'amitii 
00 de politique, le témoignage do D' Rollet est d« ceux qDÏ 
doivent être retenus. 

Moins impartial, bien plus sujet & caution, sera le socond 
personnage auquel nous devons de Térilables portraits, 
de véritables tableaux écrits du jeune Prince. C'est, en effet, 
de Prokesch-0$ten qu'il s'azîi. de Prokesch qui fut son seul 
et véritable ami, de Prokesch ilont le nom en quelque sorte 
e^t resté lié au sien de façon indissoluble. 

D'emblée Prokesch sera pris, captivé par le fils de Nspo- 
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OBAVt A PARU PAU PoL'HVOnUll. 

' lliohaSI Horiti DalAngsr (1-790-1^0) poin 
ton (t dâni l'aqiunlle, tut an qusiqua si 
niriebjanns. L'AnhiduchMW Sophis, l« 
Saphia Bohnsdar buant portnilorii par lui, 
■ladL 
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l6on; d'emblée Prokescb restera sous le charme du regard el 
sous l'effluve caressant de la parole. 

Intéressaute i retenir est la première impression qui date 
de juin 1830, à Gratz où se trouvait, alors, la Cour d'Autriche. 

«Le 22 de ce mois», dit-il dans ses Souvenirt, u j'eus l'hon- 
neur d'âtre invité à la table impériale; plaça en face de l'im- 
péralrice, j'avais à cAté de moi le duc de Reicfastadt assis vis- 
à-vis de l'empereur. Ce hean et noble jeune homme, aux yeui 
bleus et profonds, au Iront mâle, au cheveux blonds el abon- 
dants, le silence sur les lèvres, calme et maître de lui-même 
dans tout son maintien, fit sur moi aae impression vraimeut 
extraordinaire. 

<< J'eus un presseotimcDt pareil k celui dont est uisi l'adoles- 
cent à qui il arrive de rencontrer pour la première fois la 
jeune flllo i qui il donnera son cœur. Je n'édiangeai avec lut 
que quelques paroles timides, pendant tout lo temps que nous 
fâinns â table; car l'impératrice et mon vieux protecteur, 
l'archiduc Jean, ne se lassaient point de me faire raconter co 

que j'avais vu dans les pays étrangers lorsqu'on me permit 

enfin de me retirer, le duc de Rcichsladt eut k peine le temps 
de nio jeter ces (Quelques mots: « Vous m'êtes connu depuis 
longtemps », cl il me pressa la main comme si nous eussions 
été do vieilles connaissances. " 

De vieilles connaissances, ils lo fjront bicnlét, car dès ce 
moment, les deux hommes no cessëreut de se voir el de se 
mutuellement rechercher. 

Les souvenirs et mémoires posthumes laissés par Prokesch 
abondent en marques non équivoques d'alTection, notammenl 
le livre Afes relnlion/i avec le duc de Reîc/uladl, qui esl un 
chaud plaidoyer en faveur du jeune prince. Et toutes ces 
pages sont à lire et k retenir si on veut être fixé sur la singu- 
lière attirance que semblaient exercer son physique et son 
moral. 

Donc laissons parler Prokesch: 

» Je le vois devant moi avec cette jeune figure, avec cette 
taille svelle et élancée, pleine de dignité dans son port et 
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daas ses moureDieata, souple et habile dans les exercices de 
tout genre où il excellait et conservant toujours ce calme 
imperlurbable que lui donnait la gravité de son caractère. Je 
vois ce beau front ombragé des boucles de sa blonde chovelare, 
cet œil bleu plein de tristesse, cette bouche où an doux mh- 
rire semblait éclore, ces joncs oiïhrîllait la jeunesse, ce visage 
où se peignaient les traits de son père et de sa mère 

c J'entends cette voix qui s'exprima, souvent, en paroles 
sévères, et qui souvent aussi, trouva des infleiions si douces 
pour épancher son âme. Lorsque je me représente cetu- 
image, alors je comprends l'amour et les regrets des milliers 
d'habitants de cette ville populeuse qui n'avaient vu le 
prince que do loin, et qui, cependant, furent captivés par le 
charme de son existence. » 

Puis revenant & nouveau sur sa ressemblance physique 
avec Napoléon, il ajoute: 

« Son port et ses mouvements étaient les siens, et ceU« 
ressemblance corporelle annonçait une ressemblance plu 
précieuse, celle de l'esprit et de l'haie, » Décidémeol 
Prokesch était un emballé dans toute la force du terme. Et la 
preuve, non équivoque, de cet emballement il la fonrnira k 
nouveau, è quelques mois de distance, à propos de la soirée 
oflicielle donnée le 25 jauvior 1831, à Vienne, chez lord 
Cowley, ambassadeur d'Angleterre. 

N'étaïent-co pas les débuts dans le monde, de son jeune 
ami, de l'être irrésistible par cxccllencel 

Lises ses impressions: une mère ne parlerait pas de son 
fils en termes plus touchants, en phrases plus attendries : 

u Tous les yeux se porlërent vers lui. 11 était rayonnant da 
beauté et de jeunesse. Le ton mat de son visage, le pli mélan- 
colique de sa bouche, son regord pénétrant et plein de feu, 
l'harmonie et le calme de ses mouvements lui prêtaient an 
charme irrésistible. » 

Le beau Roi de Rome, celui des gravures... de modes mili- 
taires, l'ofricier du portrait en quelque sorte classique de 
DafQnger, celui que l'on voit apparaître en un élégant ani- 



LES PORTRAITS DU DUC DE HEICHSTADT A VIENNE 1» 

forme, à la blancheur éclatante, anx cheveux abondants et 
bouclés, séparés sur le cAté gauche, par nne raie, et venant, 
Dègligemment, se jouer sur le front. Le bel officier qui, rafG- 
nement d'esthète, laissedépasser de la bordure dorée du collet 
nn col de linge afin de mieux accentuer l'ovale du visage. 

Prokesch, en son enthousiasme, n'oublie qu'une chose : la 
lèrre inférieure, qui, malhenrensemenl, « dégouline » avec 
toute l'épaisseur de la lippe aatrichienne. 

Beao au physique, noble au moral ; tel n'en est pas moins 
pour lui le jeune Napoléon II. Et du reste, qu'il ait eu ou non 
confiance en l'ëtoite, eu l'avenir de César, Prokesch, on ne 
saurait trop le répéter, fut un convaincu, un sincère ; le dé- 
fenseur chevaleresque de ce rejeton d'empereur sacrifié à 
d'étroites idées, à de mesquins intérêts. 

A l'emballement de l'officier autrichien, opposons mainte- 
nant l'appréciation calme el mesurée d'un vieux routier d'es- 
prit pratique pour lequel la guerre fut souvent une bonne 
affaire, Harmont, que le jeune duc se plaira à questionner, à 
(aire parler, et dit-on même, à écouter. 

Marrooot, comme le marquis Maison, ambassadeur de 
tiOois-Philippe, se trouvait, lui aussi, à la soirée chez lord 
Cowley. Il examina le Prince avec la plus extrême curiosité, 
arec la plus grande attention, et voici de quelle fagon il a, en 
ses Mimairet, résumé l'impression qu'il en rapporta : 

c Uns jeux se portèrent avec avidité sur lui. Je le voyais 
pour la première fois de près el avec facilité. Je lui trouvai le 
regard de son père, et c'est en cela qu'il lui ressemblait da- 
vantage. Ses yeux, moins grands que ceux de Napoléon, plus 
enfoncés dans leur orbite, avaient la même expression, le 
même feu, la même énergie. Son front aussi rappelait celui' 
de son père. Il y avait encore de la ressemblance dans le bas 
de la figure et le menton. Enfin, son leint était celui de Napo- 
léon dans sa jeunesse, la même p&leor et la même couleur de 
U peau ; mais tout le reste de sa lîgnre rappelait sa mère et la 
maison d'Autriche. Sa taille dépassait celle de Napoléon de 
cinq ponees environ. » 
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El, par la suite, Marmont complétera ainsi ce portrait : 

... H Le duc (]« Beichstadt était lesle et adroit daas les 
exercices du corps. Il montait bien à cheval et arec beancoup 
de grico. Sa figure avait quelque chose de doux, de aérienx, 
de mélancolique et quelquefois un regard perçant et dur qni 
rappelait celui de son père, quand il était irrité. Son édnca- 
tion,la situation bizarro qu'il occupait, l'avaient forcé de bonne 
heure à user de dissimulation . Aussi cette disposition de Bon 
esprit ëlait un trait marquant de son caractère. On l'a aecusé 
d'être Taux et menteur, cette accusation ne me parait pas avoir 
été fondée; mais son extrême réserve, une prudence an- 
dessus de son âge, l'empâchèrent d'être jamais entraîné plos 
loin qu'il ne voulait. Enfin ses manières quelquefois earu- 
sanles et la séduction qu'il exerçait quand il voulait s'en 
donner la peine, ont pu antorJser, jusqu'à un certain point, 
cette injuste accusation de la part de ses ennemis. > 

Ces ligues valent d'élro lues, méditées, retenues, «t I« por- 
trait physique et moral qu'elles contiennent, est d'autant plus 
précieux qu'il a été donné par un des rares hommes à mAme, 
par sa situation, par son passé, par son < détachement r, par 
sa particulière indépendance du cœur, d'établir entre le pÂre 
et le fila, une comparaison sérieuse au point de vue des res- 
semblances. 

Marmont, lui, ne s'emballa point comme Prokesch, ne fat 
pas sous le cbarme comme Maison, et par ce fait, l'on peut 
avoir en lui une plus grande et plus naturelle confiance. 

Or, de son impressioa, se dégage ceci : 

Physionomie générale, autrichienne, avec des particalarïtAs 
très napoléoniennes, particularités qui se retrouvent sur la 
plupart des portraits dessinés. 

Au moral, dualité de caractère, méfiance, réserve, pru- 
dence extrême, dues tout naturellement aux conditions mêmes 
de son existence comprimée. On peut donc, sans crainte, se 
ranger à la très judicieuse observation de Harmont. 

Ce n'est pas tout. A ce même Harmont, comme marque de 
particulière sympathie, le duc de Reichstadt a donné son 



&4t, ^ut^ cettatiitt^ éu*H'~'£*i^, a^tur&vc^ ai <& *^^j 

La DDO ni RiicNnADT divaitt li buste di sok rKHt. 
Pi»tfMit peint 1 l'aquâralle pur DafBoger, donaé par le duc de lleiuh- 
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portrait, te portrait de DafBager, où il flgare, blotti dau 
nn fauteuil, deranl le bosle de NapoI6oa. Or, an stgel 
dudit portrait, le maréchal a lait la remarque Buiraote dont 
l'importance o'Achappera à personne : il etl d'une auet grani» 
reaemblance, ^ uotf ue un peu trop jeune. 

Donc, si Harmont a bien tu, et on ne Banrait en douter, de 
mime que Prudbon annule Gérard et détruit entièrement 
Isabej, de même l'adolescent c rafonnaot de beauté et de 
jeunesse »,de Prokesch,est à reléguer dans le pays des rèroi, 
des illusions dorées. 

Car TÎs-à-Tis de ce Daflinger de 1831, deatini k représenter 
un duc de Reichstadl de vingt et an ans, notre impression à 
nous, serait toute autre; elle consisterait plotét k reprocher 
à l'arlïsle d'avoir un peu trop TieilU son personnage, et cela 
malgré la maladie, la terrible maladie qni, sous peu, denît 
l'emporter. 

Harmool ajraat eu soin de nous prévenir, et l'ajant fait de 
façon nette, précise, on est doDC en droit de se demander an 
Irarers de quel prisme Prokesch royait son jenne ami et l'on 
ne peut que laisser ses descriptions enthousiastes dwu le 
domaine du désir et da rére. 

Trompeurs par métier, les peintres de coar; non mcûni 
sujets & caution tes amis trop dévoués. D'un cAté comme de 
l'autre, pur mirage; mirago par intérêt, mirage par affection. 

Rerenons aux représentations dessinées, aui portraits, et 
tout d'abord, cherchons à être fixés de façon définitive sar I» 
configuration exacte de la télé de notre sujet. 

Les lignes qui vont suivre, constatation pott mor'em, déji 
citées par le D' Cabanes, dans la Gazelle des Hôpitaux, son 

sUdt au maréchal Marmont, duc de Ilaguïe.ca 1S3I, à Viume.etNpr»- 
duit en tête des Mémoim du maréchal Marmont, due d« ROfU*, de 
i^nà 18il. (Paris, Pertotin, 1856-1857.) 

* La) quaira Tara da Rictoa ampniDtda à Pkèdr* jttippoljta s'adrwuat I Thi- 
rttatoe) st plaçai lu-dauoua du portraii (la premier Irigtramaiit modiflt). «ont 
da la maia du Janna prmca^ tla Bccempagniiant L'envoi dn tablaan. Ponroa qol 
ait du portraii lDi-m«nw. Marmonl «cril dana aea Mtmoirtê : • 11 Nt d'oaa M*aa 
gruda raMambUace, qoolqae ao pau trop Jenna ■. La dao a*l raprâainl* loaa- 



NiroLtoR, eue ne Reichstaut. 
■ Sral portrait original reconnu par la famille ii 
D'tprèa nos lithographie non signée. 
(U(b. da SaoTé, Paris.) 
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d'autant plus précieuses qu'elles confirment en quelques poînti 
MarmoDl : 
« La lèlo prèsoDinit un ovale très allongé. Le crine, quoique 
de petites dî- 
meufiions, rel»- 
tivemeot ft h 
grandeur dn 
corps, offrsit 
néanmoins une 
heureuse confor- 
matioD, selon le 
système gonio- 
œétrique de Cam- 
per et les prin- 
cipes deGall. Lt 
partie antérieure 
était haute el 
proAminente, 
mais peqt-Alr» 
nn peu étroite; 
ses cheTooi 
étaient peu nom- 
hrenz; ses faro- 
ria rares, le ses 
aquilin, la lèvre 
supérieure pe- 
tite et comme re- 
Uabqik du Roi di Rome (vu de proBI) traite.tandisquO 

daprèB rempreîQte originale «pparleoint '* '^^'* *^ ^ 

au Prince Rolaad Bonaparte. michoire infé- 

rieures étaient, 
au contraire, très saillantes, disposition qui, en supposant 
qu'il y ait eu pendant la vie quelque resseml>lance dans cer- 
taines parties de sa figure avec celle de Napoléon, la déimisait 
complètement, en lui donnant le caractère pbysiognomoniqne 
des princes de la maison d'Autriche, c'est i dire le «infime 



ât biin lu !ai«>a£ i>* OU» les |Wih wH iTsifvit. les fw- 
tniti ie Chchw, la kon ^kita h^ pMipMBés. In 
hcasK jeaaea iamm/a k tmL à < 
tvftfa. il EmI s'tft teair i ces éivK i 
tnetiv*9 ■ateas-'ïCa i«s beacs rtfis tl it* i 

— m tnTcn !« qiMl ^ri^K. par ^kI «Cm de anfe, n w 
usnlt > âist. — ma iktmme rtfimatmi et itmaÉé tt érjtm- 
MXM. il &3t. r*3Uat dxu I« *"■"'— Ûê h rédié. ivir, •■ le 
i eené heax. au ç-stM très putinliefs. tris natris. et per^ 
Masaçe (i« DaAu«r. ayiBl des lîîercs As iiplivite Mbî- 
e&iea. ftias an a»txt •!« X«tteruch. es le petit ntatiaè, 
l'être sooffreleiu. méfiant, appuaisaat prejye aiBnîi par 
!«• coaditiou <I« l'etûteiKe qn lai mit èit i^oaCa — ee 
qui refti ai particnli^r^meat emet^ nrt jq a e le yaitiall ictMb 
poqr ainsi dir« -la risa d« la bmille iapémle. 

Ortes. i« rezaril reste inlerToçalear. le freat Tarie, le ma 
Rwbil»; e<rt«3 le Daffinzer. de Xanaoat. act ea scèae sa 
penoQMrE «D<!Dre biea capable de meair. ei aène de cap- 
li*er. mais ce qn'U faat. — dùl-oa to<nber daai aa eicès cod- 
iraire : — c'est se farer des emballemeats des portraits olll- 
ci«Is. aux [«9» pomp«iiies et solennelles, et sartoat ae pwnt 
se fier au représen talion s intéressées des portiaïls de pro- 
pagande poIiUqne. 

Le duc d« Reichsudt de Dallînger. comme le doc de Reidi- 
Atadt delà Tamille impériale, deraient (Ire amenés par le petit 
B'ii de Rome de Prnd'bon. Ils l'eipliqaent, blalitè iaèloc- 
Ul\-.. 

C'est la confirmation du principe morbide, si risîble sur le 
petit médaillon de l'Enfant-Roi, à la tête énorme et boafBe. 

Ainsi derait finir le jeune prince qui, snirant Halbtti, eut 
«ne ifme dt fn- iant nn torpi de erittal qui, ponr beanconp, 
par ses eicés de Tolonlé et de fatigne pbysiqne, eonlribaa i 



\ 
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abréger s«b joan, alors que d'aaires se refusent à voir en 
lai Ifl moindre germe d'intelligeace. 

Et si la vérité est, comme je le crois Irés fermement, du 
cAléde Harmont et de Daffinger, alors, il faut se ranger à Taris 
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d'aprèi le moulage 
^putanuit au lluB<e Loiraio, i Nuicj. 

formulé, aux eonctnsions tirées par M. Frédéric Hassoo, l'Iiîs- 
torioD philosophe et érocatenr, dont les études sur Napoléon 
et sur la fomiile impériale seront toujours consultées avec 
fruit. 
Or, Toici de quelle tnçoa notre auteur définît, documentai- 
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rament, le portrait moral et le portrait pbysiqae du jeune 
prince. 

D'abord le moral, appréciation dure, mais juste, qui con- 
corde assez bien avec les façons de roir ici émises an court 
de cette étude : 

■ Tempérament Ticïé par l'hérédité Bonrbou-Naples ; in- 
telligence étroite reçue de Harie-Louîse et de l'emperear 
François; éducation abrutissaote organisée à l'autricbienne 
et dans la solitude; ignorance entière des faits extérieurs; 
goAts du bouton de guêtre; curiosité du militaire telle que 
l'ont souvent les princes; relléitéB d'empire, mais comme 
en aurait eues un Bourbon émigré; incompréhengion de ce 
qu'est la démocratie, de ce qo'est la RèTolotion, par suite de 
ce qu'est Napoléon ; et puis, sur tout cela, Prince. » 

Puis le physique. 

c De Napoléon il n'a rien, ni la taille, ni la cherelure, fraa- 
cbement blonde cbez lui, châtain foncé chez Napoléon; ni la 
construction, le sternum, rudimentaire chez le fils, « n'ayant 
que la largeur d'un demi-pouce et eitrAmement court »; ni la 
peau, chez l'un très blanche et rose, chez l'autre maie et 
dorée; ni les yeux, bleu clair chez le duc de ReichstadI et tels 
que les yeux de Harie-Louîse, gris bien chez Napoléon, et 
d'on ton (ont différent. « 

Et Toilà comment, par la simple appréciation des images 
physiques et morales, par la simple rue des portraits visant à 
la sincérité et par la constatation de l'apathie très particulière 
au personnage, se trouvent dissipées toutes les folles légendes. 



CHAPITRE VII 



LiHAGERIE POLITIQUE DU DUC DE RtlCDSTADT AVANT ET APRÈS 

SA MORT. — Les objets séditieux. — Les Portraits et 
LE3 Placards. — Les gravures « Les derniers moments »; 
« Lk Fils rejoignant le Père aux cieux ». 



Le Roi de Rome a joué un rAle, et, vraiment considérable, 
daos l'imagerie politique, pour un prince qui point ne régna. 
Sans l'avoir demandé, sans même en avoir eu jamais con- 
naissance, il succéda à son père dans l'histoire de la propa- 
gande bonapartiste. Son nom, sa personne, furent pris comme 
moyen d'action, comme signe de ralliement, et ses effigies 
reproduites sous mille formes, sur le papier ou en objets 
divers, bien vite devinrent comme la silhouette du pelit Capo- 
ral, des emblèmes sédilîeui. 

Aux époques de troubles intérieurs, de luttes violentes 
entre les partis, toutes les polices deviennent facilement 
soupçonneuses, tous les pouvoirs montrent la même intolé- 
rance. Dans les moindres choses on voit des intentions mali- 
cieuses : le plus pelit souvenir du régime déchu prend les 
proporlioDS d'une affaire d'État et, par cela môme, se troare 
rigonrensement interdit. 

Il ne faut donc point s'étonner si le gouvernement de la 
Restanntion a fait anx enseignes, k la réclame, à la publicité 
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eenBieiTÛl« à tomtrmin. à t'iPoùMm b 
scàar»^. — car c>ct hm kf*c nwllf*i« de yiapipiilf 
^niKl îJ t'*rit «J'aUri&'irf W bums. fw «•sèqarat 4a- 
{«r<»K <■! 'i>miD'laBt ■■« ssrrt'ïlliM» d'Mlaat ptas étnîle. 

OAaiwi qsi Parh. — pwr m fmat Hrtir de h c^itlale, 
— l'on dut trmpMm VanenAaet ït ïtmteia* «i Semfmr 
Ht H'À et H'j»e tl Uin dèrrochrr r«t»ine «■ Petit Jbi. ^i. 
pUcic nos ioÎD do <îniiiif f ■T^Tnirjdouuit lies. pusIt-tL t 
toutes Mrt«s •j* eompanUou d^plarèM H useaul des attrai- 
(>«D«iitt çéiuoU poor la dmlation pobliqae. 

De même pour 1» éliqaïllM. PlosmnaBBèesdKnBt iMte 
a{if>«Ibtioo portant < d« R«iDe •-. fat fifeuvaieaeal ialer- 
ditt. bes distillalean libéraai de Lnin H de GreaobU ^i 
veadaient â profusioD d^jà. tÉt'tiir dm grand kommt^ rElizir 
d^t trat*t et autres liqueurs i leodaare bcmaparliste, fireal 
poursuivis pour aroir todId inoader les nbareta pqialains 
de la coDtrée d'un alcool îatîtalé ut Rot itES Rflcs. d*aatait 
qu« fur la plupart des étiquettes, I'od anit eu reeons à b 
coquille trpofrapbique tout indiquée : u Roi de Racv. 

Bien mîeui. Le titre même de duc de ReUhttmdl, aeeepté 
ou tout au moins subi par le gouTernement de Louis XTIII, h 
tarda paa i être considéré, lui ansaï, comme sMitieDS, dès 
l'instant quon crut devoir s'en servir dans le commerce eoa- 
ranl, puisque la police imposa aux sieurs Laugier, parfumeurs 
à Paris, rengagement de ne plus mettre en vente, aons le nom 
d'Eau du duc de Ueic/utadl une essence qu'ils débitaient, 
autrefois, bous le nom i'Eau du Roi de Rome. 

Et comme cette propagande bonapartiste et par conséquent 
libérale, se faisait un peu partout, en Autriche, en Italie, en 
Allemagne, les gouvernements locaux, les polices locales, 
intervenaient également partout, car la Sainte-Alliance enten- 
dait déraciner de l'Europe entière le nspolëonisme, devenu 
pour elle un culte dangereux. 

Ainsi, k Vienne, le 2 septembre 1816, un rapport de police 
informait le ministre qu'il se vendail dans la capitale et les 
nrironi des a achaUs <> parsemés d'étoiles et d'alwUles ajaut 
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ta milieo, le « Temple de rHjmen » aTee le portrait de la 
dochesse de Parme, et aux quatre coias l'efCgie du « prioce, 
son fils ». Le iiiâme rapport ajoutait qu'il était de mode, parmi 
las élégants, de porter des cravates dont les bouts représeo- 
taieut l'image du Roi de Rome. Ces difTéreuls objels jouis* 
saieDt même, paralt-il, d'une grande vogue dans la bonne 



■odélé : c'est pourquoi la police demandait qu'on lllde sages 
remontrances aui marchands qui les vendaient. 

Emblèmes séditieux de tontes sortes, de toute espèce, qui 
étaient légion etquî Tormeraient aujourd'hui uoTéritable musée. 

H. Henri Welschinger, qui a fouillé les archives nationales, 
qui a compulsé de nombreux rapports inédits' à l'efTet d'en 
retronver la trace, donne celte longue et intère&sante nomen- 
datore qui prend eu 1817 et Ta jusque bien après 1830. 

Je la reproduis d'après lui, en ne mentionnant que ce qui 
concerne le Roi de Rome strictement ; 

1. t" nu, 6103, 61D6. 
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... « Dans rHéraull et la CfrIe-d'Or, use foule de grarorei 
représentent le Roi de Rome en aergent; des cartes portent 
l'image de NapoUon H. Dans l'Allier et dans l'Indre, on ¥oit des 
tabatières arec les portraits de la famille impériale, Napoléon, 
Marie-Louise et leur fils... On vend partent des foularda aTec 
l'image du Roi de Rome et des médatllonB du petit prince... 
Dans le département de la Seine, on vend ie nombreux flacons 
I liqueur arec l'effigie du duc de Reichstadt, des médiiRons 
et des mouchoirs k la même effigie. Dans la Seîne-Inférîenre, 
on colporte des tabatières, des gilets, des craTatea, des gra- 
vures arec le portrait du jeune prince... A Ploérmel on rend 
jusqu'à des bretelles avec l'image de Napoléon II. 

« Dans toute la France, c'est une aralancbe de mouchoirs, 
de rubans, de pipes, de bustes, de bonnets, de tabatières, de 
médaillons, de bérets, de bretelles, de statuettes, de gravures, 
d'assiettes, de couteaux, de canifs, de gilets, d'épingles, de 
foulards, de coquetiers, de verres h boire, de cocardes, de 
cartes etc., sans compter les brochures, les chansons, les 
aflîcbes, les pièces de monnaie qui représentent le fils de 
Napoléon dans toutes les poses et dans tons les costumes '. 
On arrête, on met en prison les colporteurs, on menace des 
peines les plus sévères les détenteurs de ces objets suspects. 

Une note de police datée du 13 juin 1828 indique combien 
on se préoccupait de ces manifestations, u Napoléon, dit-elle, 
appartient à l'histoire et son fils & l'Autriche. Qu'oq vende le 
portrait de ce dernier, il n'y a rien de prohibé là-dedans, ds 
moment qu'on lui laisse ses noms et titres actuels, les seab 

1. Au lujet de* plicet de rnoonale doot l'authBnticitA>. a été trèt 
contaïUs, voici ce qu'on lit dant Vlnlennédiaire dt* therchfurt ff de* 
curieux, du 35 Juillet 1BS8, tonale titre dt ■.tlonnaiet ftvnçakt* exetp- 
tûtnnellet : 

■ .. . Nous connuMODt une pi£ce de S francs de Napolion II (le nri de 
Rome} au millésime de 1816, alors que son père était captif a Sainte- 
Hélène (voir le calalo^e BieewaI), 2, 1 et 1/2 francs, MSaia en cnlTTe, 
S, 3 et 1 centimes [catalogue Mlnart.) Legiaa du» mn ealalogue 
nous dit que oe* pièces furent frappées sou* Napoléon 111 qui ne 
voulait sans doute pu interrompre la suite de la série monétaire de 
Bonaparte. ■ 



r^ -il— Il ^ .-jur-im- -'. -auHiT' ium i 
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COMME LA CtClRE ARf!: 



RaprodncUon d'une ettampe à l« mftniiïre noire, non autoriaée pmr 1& 
Mdtora comma donnant les IraiU du jeune duc de ReichsUdt ()S2B>. 

VdneiDent préteatée soun plusieurs autres titres, elle ne put jamai* 
«Uenlr l'kntorisaUoa de paraître 

(Miufe Carnamhl). 
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dn Reichstadl k l'N couronné étaient rigoureusement poar- 
suivis, sartoul lorsque le jeune 'prince avait le grand costume 
impérial arec le manteau de cour, le grand cordon et la plaque 
de la Légion d'honneur. 

Rigoureusement interdites également, les images à allure 
belliqueuse, je veux dire celles qui le représentaient en cos- 
tume de hussard ou de chasseur français, à l'attitude, à la 
pose napoléoniennes. Non moins défendues les images sur 
lesquelles, après la mort de Napoléon, s'alignaient, un rang, 
tous les souvenirs de l'Empire : l'aigle, le manteau, le chapeau, 
la couronne de laurier el la fameuse carte d'Europe remaniée 
par le génie du grand conquérant, — tandis que, tout à cété, le 
jeune duc pressait sur son cœur l'ëpée do son père, celle ëpée 
qui n'avait plus, pour la guider, la main du grand homme, et 
qui, cependant, faisait encore trembler les souverains. 

Un instant même, un graveur-imagier ayant lancé l'estampe 
Jeune Lacédémonien pretsant contre son cœur l'épée de son 
père, et celte estampe sélant multipliée et vendue sous diffé- 
rentes formes, la censure fut sur le point de poursuivre les 
éditeurs. 

Il y avait le buste aussi, le fameux buste de Napoléon 1 
qu'on plaçait sur une colonne, sur un socle, sur une table, 
à celé du jeune prince, et quand même la légende du por- 
trait indiquait simplemonl : Franrois-Charles-Joseph, duc 
àe Reichstadt, cela sufTisail pour ne pas autoriser la vente 
<ie l'image. 

Même remarque au sujet des décorations. Dés octobre 1814 
on avait Aie au petit Roi le grand cordon de la Légion d'hon- 
near. « Tous les portraits sur lesquels le duc de Reichstadt 
figarertil avec l'ordre rofal >, dit une circulaire ministérielle, 
•< pourront amener la poursuite des éditeurs comme complices 
du délit de port illégal de décoration ». Enfin, loules les 
rigaeors étaient réservées aux estampes à transformations qui, 
dessous un bonquel de violettes ou de pensées, dessous iin 
portrait de notre bon Roi, Sa Majesté 1res chrétienne, mon- 
traient nn petit Roi de Rome. 
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On alla, tant on devenait inquiet, méticuleux, jusqu'à pour- 
suivre VHeureux retour du fiU a colorié aux trois cou- 
leurs H. 

A partir de Louis- Philippe, le censure deviat moins rigide, 
non que le bonapartisme fdt moins à craindre — jamais il 
n'arail été aussi militant — mais parce que l'orléanlsme ne 
pouvait se maintenir au pouvoir qu'à la condition de laisser 
faire la propagande napoléonienne. 

Alors parurent de nombreux « Napoléon Frnncoia-Charleft- 
Joseph, duc de Keichstadt », avec les initiales à double entente : 
S. A. I. (Son Altesse Impériale), le qualificatif Impérial 
pouvant laisser croire qu'il s'agissait de la maison d'Au- 
triche. 

Alors dea légendes purent porter en télé de l'indication des 
décorations : u Grand Aigle de la Légion d'Honneur ». 

Alors ces titres significatifs purent se voir derrière les 
vitrines des marchands d'ealampes : 

— Le fiU de l'Homme 1831, — et le jeune prince se tenait 

debout sur le rocher de Sai nie-Hélène, ëpëe en main, à 
c4lé dn tombeau de Napoléon 1. 

— Napoléon, duc de Ueichttadt (au-dessous de portraits 

quelconques]. 

— Napoléon — tout court — et l'Espoir du parti était en 

blanc uniforme de colonel du régiment de Giulay, tandis 
qu'au-dessous, l'Aigle portant l'épée et la coaronne de 
lanrier, posait la patle sur le monde. 

— Napoléon II, — et c'était un portrait équestre. 

— Napoléon Bonaparte, duc de Reichsladt, afin de mieux 

indiquer encore la filiation — et c'était une vulgaire 
imagerie en pied. 

Alors, aussi, toute la liquorislerie bonapartiste de Lyon et 
autres lieux, dont j'ai tout à l'heure enregistré les exploits 
caleœboardiers, put répandre à foison dans les cabarets 
les bouteilles de liqueurs aux titres de circonslance, dont 
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les élîqoetles illustrées montraient souvent quelque roi de 
Rome. 

Amusantes piëcos gravides dont j'ai, par ailleurs, restila6 
l'histoire et qu'il importait de signaler à nouveau '. 

De 1830 à 1832 l'imagerie populaire de Paris, d'Epînal, 
de Metz, de Nanc;, de Montbèliard, de Lille, de Chartres, 



.Le SoHHEiL su LlO^I. 
Eatnmpe A la miiDUre noire. 



popularisa tant que faire se put le jeune prince en vue duquel 
le parti bonapartiste conspirait sans cesse. En pied, à cheval, 
il figurait dans toutes les colleclioos, toujours amusant, bien 
populaire, rehaussé d'un coloris non moins naïf. 

1. Voir mon lirre : L'Enseigne, loii histoire, sa philoso/ihie et le* 
pai'f Jculan'Mit. Urenoble, 1901 (Palque et Perriu, éditeurs), 
i. Dan« le toai, l'on aperçoit le tombeau de Napoléon I. 
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Ed pied, à eheral : soas la Restauration c'étaient les pièces 
tes plus désagréables au pouvoir, qui ne pouvait admettre 
qu'une aussi maigre altesse Mt reprëseulée autrement qu'eu 
buste ou à mi-corpa. Il ; avait alors toute une curieuse hiérar- 
chie dos têtes couroanées et des grands personnages que les 
gouvernements de Louis XVIll et deXharles X eulendaîent 
Taire respecter. 

Obi les beaux ducs de Reichstadt k cheval! Ohl les heanx 



Image de propagande honapartîsle et anticléricale. 

datant des premières années de la Iteslauratina el publiée en Belgique 

(D'aprèi une épreuve coloriée obligeamment communiquée 

par MM. Geoffroy frères.) 

militaires, sahre au clair! Et dessous ces portraits, que de 
notices, que de chansons, destinées h la propagande ! 

Béranger et tous les poètes libéraux reçurent ainsi le 
baptême du colportage. 

Hàme l'on vit des canards. Une Lettre de JVapoléon-Fran- 
çoii à Sa Majeité Louit-PktUppe, — une Lftlre du Filt de 
Napoléon au Peuple français. 

Toute une campagne par l'image. Et dans le tas l'on pouvait 
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choisir : il y en avait pour tous les goAts. Ici on eolonel antri- 
diioD, Ift en coloaol do hussards. Pris snr los portraits d« 
Vienne, le t]rpe était toujoars fin, élégant, distingué : c'était 
bien le beau jeuae homme, le bel officier qu'il fallait pour 
foire la conquête de la France. 

L'estampe alla plus loin encore. 

Dans les « maaiëre noire •>, alors fort à la mode, qui souTsal 
le disputaient au cirage par l'éclat, par te brillant de lenr noir, 
on vit apparaître : le Sommeil du Lion; le Réoeil du Lia»; 
la France recouvrant l'honneur et la liberté. Représentatlou 
différentes de cette même idée, le duc de Reit^atadl rar le 
tréne impérial rétabli. 

Il attend. Il eipire. Il triomphe, dira une autre légende, 
triptyque bien digne de l'époque où triomphait boub tootei 
les formes le classique : Avant, Pendant, Aprèt. 

Hélas ! toute cette propagande fut dépensée en pure perte. 
Le Duc de ReichsIadI ne pouvait pas entendre et ne Tint pai. 



Voici le dernier acte du drame : 

Le fi juillet 1832, à 5 heures du matin, le Duc de Reichstadt 
rendait l'àme. 

Depuis plusieurs jours sa mort était attendue et les imagiers, 
les faiseurs de canards s'étaient préparés à l'événement. 
A telle enseigne que, le 6 juillet, l'éditeur Garson publiait : 
Grandt détaiU tur le fiU de Napoléon, tur tet dsmiert 
momenlt, tet adieux aupeuple fronçait; detcription du genre 
de maladie dont il ett attaqué, etc. 

Cette fois, le romantisme historique allait pouvoir pleurer 
' k chaudes larmes le Gis et le père, car sur la tombe du fils 
se rouvrit, tout aussitét, celle du père. L'occasion était pro- 
pice : il fallait la saisir. Heureux de pouvoir, lui aussi, enterrer 
déSoitivemenl l'Empire, le gouvernement laïBM faire. 
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Que d'estampes sentimenUles virenl alors le jour; repré- 
seoUtioDB, toujours plus ou moins identiques, eu leur amu- 
sante fantaisie, de l'éTénemeal fata). 

La scène classique des derniers momeats. Le jeune priace 
serrant d'une raain fébrile l'épée de son père et s'ècriant : 

TantftI : « Uélas, je ne m'en servirai donc jamais! » 



UoKT DE Napoléon, duc ue Keiuisîtaiit, h: i^iiatkau ue SciiCExaniN^. 

D'apri» une gravure i la DianiOre noire (P^ris, chez Dubreuilj 1832. 

■ Sentant la fin approcher, il fit appeler sa mire qui élait depuii 
huit]oura au cbileau, et son oncle le prince Charles... il te Ht donner 
l'épé« de «on pÈiB, la preita fur ron cœur endiiant : hélai! je ne m'en 
ttrvirai donc jamait T. . . peu de temps apréi, il expira. •' 

Tantdt : « A vingt et un ans, mourir sans gloire quand 
l'épée que je liens a fait trembler l'Europe. » 

Dans de longues légendes explicatives qui se pourront 
toutes voir ici, les éditeurs rencbérissaient l'un sur l'autre : 

1. Les personnages ici figurés sont censés représenter le docteur 
Halfklti, le géniral Hartmann, Mgr Wagner, prélat de la cour et 
Harle-Looiae venue auprès de ion fils depuia le S4 juin. A noter que 
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El que d'images d'un romantisme AmouTtol, arec les hiiti- 
taels personnages qui aonl ceosés représenter Harie-Lonise, 
Is mère éplorèe, — à moins qu'elle ne soit en belle évaporée 
1830, — le prince Charles, son bon oncle, Halfalli, le médecin, 
le général Hartmann, son gouTerneur militaire. H"' Wagner, 
prélat de la Cour, et autres seigneurs de moindre importance. 



DuniEKB HOUEATS PU DUC UE IttlCllïTAUT. 

D'aprii noa gravure à l'acinalinle ûnaét Lorentxoll (IS3i) '. 

Et qnel décor! lanlâl avec des N et des aigles partout; 
tartit arec dei lits, des bibliothèques, des tables, des corn- 
■odw 0t des tapis d'un lomia-philippisme étourdissant. 

On TÎI, c'était iaévitable, la France en pleun, — la France 
êu tombeoM du Duc de Reic/uladt. 

0> vît, c'était également indiqué, les feuilles à double tom- 

1. Harie-LoolM, le prince Charles, le docteur HairatU et autres per- 
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beau (Napoléon I, Napoléon 11), les feuilles dounaat en 
regard Napoléon el le iluc de fteichstadt, chacun sur son lit 
de mort, les feuilles à double portrait encadré de deuil : Le 
Père, le Fils. 

11 fallait bien pleurer l'Empire, puisque c'était la fin de la 
dynastie. Puis ce fut la série des allégories, des Adiaa, 



D'après UDF gravure il la oianiÉie noire ^ Pari i, Codooi, idi te iir, 1833). 

des Songi', des liive, des Réunion, des Deux viclimes; des 
lombes du père s'enlr'ouvrant pour recevoir le fils. 

Napoléon le père, au ciel, recevant Napoléon le fils dans les 
nuées célestes au milieu de tout un peuple de béros. 

Actualités poignantes! 

Ah! mon filt l dtvrais-je te voir si tôt!! — Et sur celle idée 
l'on brodera à l'infini, faisant de la gymnasiirfue grammaticale, 
pour que les légendes ne se puissent pas confondre. 

El, au-dessous des légendes, que de versl Toute une 
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poésie Dipoléonienne éclose pour la circonstsace, ou composée 
de quatrains célèbres appliqués à l'événement, 

— Oh I mon Bis, mon cher flis, .viens consoler ton père. 

— Oh 1 mon père, je succombe 

Sans larmes je descends dans la tombe. 



DlUmOIS AblECI DE NAFOLtOH A SA FaMILLE 

Peinture de T.i. Frogonard. 

Sur l'orthographe n'insistons pas : on trouvera là des perles. 
Hais qa'imporlel le duc de Reicbsladt entrait dans l'histoire. 

Le temps pressait. Ne fallait-il pas être en vente avant le 
CODcarrent. Quand il s'agit d'attirer los masses, de les impres- 
sionoer, de les émouvoir, on n'y regarde pas de si près. 

... en vain l'OcëaD de ses tombes profondes, 
Prétendit séparer et te père et le QIr, 
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NapoléoD, Iteichstadt, admirés des deux inondes, 
Immorlels, sont, du moins, par le trépas unis 1 1 

La réunion! c'était là l'idée prédominante. La poliliqnt, 
fuurbe et traiiressc, a enlevé le ûls au père : la mor^ li 
nature, elle au moins, les a rendus l'un à l'autre. 

NuD moins populaire fut le Songe : Napoléon aux cieox, 
tandis que l'Aigle, messager fidèle, apporte la coaroaas an 
petit Roi de Rome sur les genoux de sa mère. Et il bat foir 
les poses académiques de Harie-Louise étendae sur ans ekaî|« 
longue. Pour un peu ce serait un tableau Tirant d'aprta l'ult- 
quilé. 

Imagerie abondante, généralement anonyme, se i 
pour mieux captiver le public, des charmes de la i 
noire, de l'aquatinte; imagerie qui compte cependant, puai 
elle, le peintre graveur Tassaêrt auquel les fidèles du nipoUt- 
nisme doivent'des portraits du duc de Reichstadt, — aTWM 
sans l'épée de son père — , des « Derniers monienls », dat 
« Tombeau », des « Songe. » 

Greffant sur le tout, les fabricants d'Ëpinal publièrent de 
grandes planches en bois donnant sur la même feuille pl»- 
sionrs sujets, de préférence les derniers moments al la rtenÏM 
du père et du Sis, — c'est-à-dire ce qui derail plus pirtinU^ 
rement émouvoir l'âme du peuple. 

Pas une chaumière, pas un cabaret sans son Roi de RonM. 
Par paquets l'exportation l'envoyait aux quatre coins dn 
monde. LafayeLle, lors de ses voyages en Amérique, le TÎt à 
Philadelphie. Le comte Tbéobald Walsh, dans son Voyai/e en 
Suiste (1834), rapporte un fait encore plus curieux. Parcou- 
rant et découvrant quelque peu les Grisons, il se trouvait alors 
dans un pauvre hameau, sous une misérable cabane, lorsque 
ses regards se portèrent aux murs de la chambre où il était 

Or, voici ce qu'il nous apprend ; 

« Tout en mangeant mon lait, mes yeux s'arrêtèrent sur un 
petit reposoir oil brillait un cruciGi orné de fleurs artificielles 
et d'oripeaux; autour étaient suspendues quelques mauvaises 
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gravures, parmi lesquelles je reeonDus i l'instant le portrait 
d'un enfant qui, selon l'expresaion da poite, eut : 



« Je fus curieux de savoir quelle idée ces femmei allB^ 
ehaienl à ce portrait dn Roi de Rome, et je dis ao guide ié 
s'enquérir : « Quel est ce saint-là? » leur demand»-t-il. BDm 
D'en savaient rien; toute image, aux jeux de ces bonnu gm* 
est une figure de saint, et ils avaient acheta celni-Ià de eos- 
Bance. Il y aurait ici matière à tout un chapitre de réfleiiOM 
philosophiques. » 

L'aiglon, image de sainteté I Cela ne doit point aona n^ 
prendre, puisque des éditeurs religieux, tel Tnrgîi, M 
fabriquaient par milliers. 

Ce ne fut pas, il faut bien le dire, l'engonemsat d'u 
moment. Etant lié au père d'une façon indissoluble, il illill 
apparaître chaque fois qu'un événement quelconque ramèw 
rail le nom de Napoléon, et cette occasion se présente loanBt 
de 1832 à 1850, durant toute cette cariense période qui a li 
profondément vécu des souvenirs de l'Empire. 

Rétablissement de la statue du petit caporal sur la eolMH 
VendAme, inauguration de l'Arc de Triomphe, scènes dé laite 
de Napoléon en exil et à Sainte-fiélëne; — sntant de circcM 
tances heureuses pour remettre le fils en mémoire. 

Le père le menait k la colonne, lui expliquait l'Are i» 
Triomphe, le conduisait an temple de la Gloire, — toat comiM, 
jadis, on l'avait vu sur les estampes à fleurs sfmboliqoes, bos- 
quets — ou arbres de fidélité, — sur les vases, sar les tnilH 
beaux, sur les médaillons à profils perdus, entre l'Emperenr et 
l'Impératrice; — tout comme, maintenant, on le verra sur les 
feuilles populaires donnant tous les membres de la famille 
impériale, sortes de grands arbres généalogiques arec figures 
en bustes. 

Dn reste, plus l'Empire disparaissait, plus l'on remontait à 
sa source, plas l'on pénétrait dans la vie intime de l'Empereur. 



D'iprèi une graiure à la mutièrt noire (A Paris, cbei Dubreuil), 1832. 
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D'abord, ç'aT:iit été la gloire, les hauts faits d'armes, la 
résistance héroïque de la garde, Waterloo : mainteDant, c'était 
la note familiale, sentimentale ; c'était ce fils tant aimé, à peine 
va, à peine connu, ce Sis dont le portrait chéri ne l'avait pas 
quitté à Sainte-Hélène et que le crayon des imagiers faisait 
■arrine sur ces lithographies k effets : 

— Le portrait du duc de Reicktladt offert à Napoléon par 

let eompagnora de son exil. 

— Le Quinze août à Sainte- Hélène. 

— Je ne te verrai plus (Sainte-Hélène, 1819). 

— Contemplant son filt. 

L'image, l'estampe, la peinture, tout concourait à la vulga- 
risation de la légende. Au salon de 1841, Steuben exposait le 
Napoléon et son fils, gravé à la fois par Sixdeniers et par 
Weber, pièce aujourd'hui universellement connue, et depuis 
ca moment, pendant dix ans, on ne vit que ce sujet sous les 
titres les plus différents : 

— Le cabinet de Napoléon. 

— Chut ! Papa dort l 

— Le pirt jouant avec le fils. 

— La leçon de géographie. 

et, en nombre tel qu'on ne saurait les compter. Cela sans 
porter préjudice aux non moins sensationnels Adieu» de 
Napoléon â ton filt. 

Du reste, le second Empire approchait, ce qui, pour le Duc 
de Heichstadt, allait être une nouvelle occasion d'apparaître. 

Nombreuses, alors, furent les feuilles avec les trois Napoléon, 
an buste, en pied, à cheval : — hiérarchiquement et chronolo- 
giquemeot, l'on peut même dire que Napoléon II ne régna qu'à 
partir de ce moment. 

Dans cette imagerie de propagande pour la dynastie res- 
taurée, — Napoléon III éprouvait tout naturellement le besoin 
de se rappeler de la iamille, — une pièce doit être signalée 
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entre toutes comme absolument topique et comme donnant 
plus que jamais raison au fameui vers de Victor Hugo : 
L'avenir n'est à personne. L'avenir est A Dien. 

Cette pièce c'est : le Pané, U Présent et C Avenir, c'est fc 
dire, debouts, l'oncle et le neveu, chacun tenant par la main 
son fils, qui, ai l'un ni l'autre, ne régnèrent, — Napoléon H 
mort en Autriche, prince autrichien, — Napoléon tV qui 
mourra dans le Zoulouland, officier anglais. 

Tous deux, sur de multiples images, furent VEspoir in 
peuple français et l'Avenir de la France; — tous deux ftarenl 
fauchés k l'âge où l'homme commence à vivre, et leur trtee 
fut le tombeau. Fils des Napoléon, montez au ciell 

Quelque Jour aussi, le roman, lo thL^àlre, l'image s' empan- 
rout de celui qui, pour la génération à laquelle je [D'honora 
d'appartenir, fut le petit prince Impérial; comme ils se WHtt 
emparés de U double personnalité du Roi de Rome et du doc 
de Reicbslailt. 



e gr&vare \ la muiiére noire (P&rii, Doptar, Miteur, 1831). 
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D'aprts ima lithographie signée R. de Moraine («econd Empire^ 
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PIÈCES SUR U NAISSANCE ET SUR L'ENFANCE 

DU ROI DE nOME 

REPRÉSENTATIONS DU BAPTÊME. — ALLÉGORIES. 



' — Rbureux fbuit d'us augusts hyme.-!. Dessiné par Fontaine, 
[gravé par Hembard]. 
Au-dts»oua huit vers. 

Preniitre gravure aar la naUsancs du petit Roi d« Roma, 
représentant, eu quelque sorte, avant la ietlrs l'accouchement de 
l'Impératrice, puiiqu'elle tut publiée en février ISlt. 
— L'Heubeui fhessentimbnt. A Paris, chei Jourdain, quai des 
Auguslins. 

Harie-Louise, au piano, ayant derrière elle, «ur un chevalet, 
le portrait de Napoléon I et devant elle, une sorte de berceau 
posé sur DU iode soutenu par des aigles, destiné i recevoir l'en- 
fant an moment de sa noissauce. 

(Journal général de flmprimerie et lU la Librairie.) 
(Mars 1611.) 
* — AccoDCHEMEnr DE HAura-Loutsi, Imp^ratbicb des Fkarçus. 
À Paria, chei H*** Hasson, libraire, rue de l'Echelle, 10. 

L'Empereur, ayant à ses cOtéi la nourrice qui tient les langai, 
vient présenter, étendu eur un coussin, l'impérial rejeton à ses 
parrains et aux princes de aa lamille. Dans le fond, Harie-LooiM, 
coaobée et entourée de set femmes. 

La tête de Napoléon se reOète dans la glace d'un meuble de 
toUettev 

Estampe populaire coloriée, d'une très amusante exécution 
{SSX 18 1/8). 
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— Naissance db Napoléon 11, Doc db Rohi, ni a 

1811. 

Kran<:sU, par des concerts célébrai la 

De cette (sic) illustre Rejeton (sic); 
Elevé sous les yeux du grand Napolton 
Ce fils doit Taire le bonheur de la France. 
Dessiné par Rousseau. — Graïé par Rousseau. A Paris, che» 
Noël, rue Saint- Jacques, 16. 

Marie-Louise, dans son lit d'accoucbée, en bonnet, la cbetnise 
laissant voir la gorge. Revêtu du manteau impiriil, coiffé do 
chapeau à plumes blanches, Napoléon en grand costume d'inté- 
rieur lui prend la main droite. Sur le devant, la nourrice don- 
nant à teter a l'impérial rejeton, 1& gouvernsote des Entants de 
France, comtesse de Monteaqalou, deux dames d'atoor, l'archi- 
cbencelier de l'Empira et un autre personnage qui peot être le 
priuce Eugène. 

Pièce en largeur, existant en deux états ; noire et coloriée 

(30 X Ifi 1/2). 

(9 avrU ISU.) 

* — Naissakce db Napoléon II, Roi db Romb (né & Paris le 20 mars 
1811). Dessine par Rousseau. Gravé par Alix. 

Vrançais, par de* concerta, célébrez la naissance 

De cet illustre Rejeton 
ElevÂ sous lei yeux du Grand Napoléon, 
Ce Eli doil Taire un jour le bonheur de la France. 

[Sans nom ni adresse d'éditeur]. 

Même image traduite avec quelques différences et s'clanl servie 

de la mtme légende corrigée. 

Napoléon ea coitume de cour, prenant la main de Uarie-Louise 
qui le regarde langoureusement. Le petit, lur le* genoux de M 
nourrice, le préparc à téter : à let côtéf, sur un fauteuil, Madame 
M^re, qui parait ^tre en grande aJmiralion devant ion petit-OU. 
Gravure & l'aquatinte qui dut cbarmer les maisoQS bour- 
geoises (34 X 24 1/3.) 

H'^ LA COHTESSE DB MoHTXSQUIOU PRtSB.NTB A NAPOLÉON BON 

AUGUSTE FILS, LE Roi DB RoHE. 

A figuré dans une vente d'estampes à l'hAtel Dronot, le 

11 avril mo. [n^go]. 

^ S. H. l'bhpbuoh Napoléon I ph<sentant sou PtLa a LL. AA. 

LIS PUNQIa GBANDS DlGNlTAtBEB, AU MOMIHT DB SA MAUSANOIt 
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A Parb, chez Dubois, graveur, rue Saint-Jean de Beaa- 
vais, 9. 

Napoléon, debout, en grand costume, présente le petit Roi tenu 
par M»' la comtesse de Montesquion, «a gouvernante, aux bom- 
migcB de l'assemblée. Au fond, l'Impératrice dans son Ut. 
(AvrU IBil.) 

- Naissance du Itoi ne Roue, au château des Tuileries, le 

20 lURs IBll. A Paris, chez Basse!, rue Saint- Jacques, 6(. 

Image populaire repréientanl, tous une autre lorme, la a&ia- 
lance du petit «ouTerain. 

[Journal générai dt l'Imprimerit tt de ia Librairie.) 
[Avril 1811.) 

- NapOLlioK dohue so.i fils a la France. — Nafoléon 11. 

Aven et revers d'une des médailles Trappées pour la naissance 
de l'Impérial enrant. Gravure au trait. Sur l'aven est le buste dn 
Jeune souverain avec coiffure à l'antique. 
Médaillon de 1 cent, de module. 

(B. N.) 

- NAFOLfoN ACCUEJLLANT LI Roi DE BOHB ÀV HOHENT DE SA HAIS- 

ïANCE. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

A gauche, Uarie-Louise dans son lit, ayant devant elle la berce- 
lonnelte du petit prince. NapolÉon, le chapeau sur ta tfte, botté, 
entre suivi de Talieyraad, de ses trèrts et de toute une cour. La 
gouvernante des Enraoli de France, M°" de Montesqulou, lui 
présente le petit Iloi étendu sur des lange». 

Autre gravure populaire représentant, d'une faron différente, la 
naissance du Roi de Rome. 

(18H,) 

- Naissance de Napoléon II, Dot de Roue. Mercredi 20 mars 1811 

neuf heures vingt minutes du matin, S. M. l'impératrice est 
heureusement accouchée d'un Prince. 

Dans une grande pièce qui Q^ure la chambre i coucber de 
l'Impératrice. Napoléon debout, à droite, devant la ien^lre, mesure 
nne mappemonde. Au milieu de la pièce est une table couverte 
de livres et de papiers. Dam le fond à gauche, le lit où reposa 
l'acconcbéfl. On ouvre le rideau et la gouvernante des Enfaoti 
de France vient lui présenter l'enfant. 

- (Pièce sans légende : Napoléon présentant son fils au peuple.] 

Français, Tolià le Prince, objet de tous nos vmui; 
Il aura les vertni et le cceur de sa Mère. 
Il apprendra de moi l'art de vous rendre heureux. 
Les peuples l'aimeront, comme ils aiment son Père. 
B. Zix deliti. Primavesl f»c. 
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Se troQTe h Paris, chei Bance aîné, me Saint-Deois, SU, et 
chez Delpech, quai Voltaire, 23. Déposé à la Bibliothèque Impé- 
riale, eo mars 1811. 

Sur las marche! de l'Hôtel de Ville Napoléon, entourA de lei 
chambellui«, tAte nue, préiente au peupla le petit Roi de Rome. 
Il le lient éleré, dans ges bras, et le jenoe enfant a quelque peu 
l'air... d'an crapaud. 
(32 1/2 X 23.) 

— Naissance on Rot de Rome. A Paris, chez Bégat, imprimeur en 

taille douce, ma Saint- Jacques, 330. 

(Avril 1811.) 

— CintuoniiL de l'actb de naissance du Roi de Rohb, ni An 

Palais des Tuilerie", le 20 mars 1811, a 9 hedies dd hatis. 
A Paris, chez H™' veuTe Chéreau, aux deux Colouea (tic), rue 
Saint- Jacques, 10. 

Imagerie populaire coloriée. NapoléoD, entouré de ttt cour, da 
rédacteur de l'acle de naiisauce et des témoin*, — comte Segneod 
de Saint-Jean d'Angely, grand-ducde WQrtibaurg.priareEugéDt, 
vice-roi d'Italie, — et d'autres perBonnegei, mo^slrati et ecclA- 
■laitiques, entre dims la chambre de l'accouebée et s'avance ven 
l'enranl que lui présentent la gouTernanle et la nourrice. 

Dans le Tond, Marie-Luuïie, dans son lit,entouri!edi:ses femme*, 
tandis que l'on prépara la bercetonoette de l'eofunt. 

[Avril ISll.) 
Collection Garnier. 
{30 X 19.) 

' — Naissance du Roi deRohe leSOsiars 1811. Benoist tnv. ctscutp. 
A Paris chei Bance aine, rue Sl-Denie, n* 21 1, et chei l'au- 
teur, boulevard St-Anloine. 

Belle pièce composée de plusieurs lujetl. 

Le principal motif représente, comme l'indique la légeode, la 
présentation du Roi de Rome à son père au moment de ta naii- 
aance. Napoléon, tête nue, prend la main de Harie-Louise, couchée, 
tandis que la gouvernante des Enfants de France lai présente le 
poupon. Derrière la gouvernante, deux personnages, le parrain et 
la première marraine sans doute. Aux côtés de Napoléon, l'arcbi- 
chancelier et autres dignitaires. 

Celte gravure est dans un médaition rond entouré d'na cadre, 
i l'intérieur duquel court la légende, et surmonté de la couronne 
Impériale. Comme fond, draperie aux armes de France. 

Au-dessous du médaillon, trois tablettes, la tablette centrale 
plus grande, représentant le Roi de Rome dans son berceau ; i 
ganche, l'algie de l'Empire, à droite Romulns et Remue tétant 
la louve. 
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— Naissangi du Roi db Romb lb SO mars 1811. Benoist inv et sculpl. 

L« médaillOQ de la précédenta gravure toi, la légende courant 
tout autour sur rood blanc, entre deux filets de cadre. 

— Naissance de NAPOiion II, Roi db Rom. A Paris, chez Goala, 

graTeoT, rue Sainl-Honoré, 1S2. 

Antre gravure populaire reprâientont, d'une façon différente, la 
naissance du petit souverain. 

IJoumat général de l'Imprimerie et de Ut LUtrairie,) 
(Avril 1811.) 
~ Lb3 Rklbvaillbs db couche db Sa Majesté l'Ihpâbatrige 
MkaiE-LouisE; Sa promenade sur la TBxtiAssE nu chatbau dis 
Tuileries avec Sa Majesté l'Emfeheuh Napoléon, li Roi de 
RoEB, sa Dourice (sic), le grand duc de Vursbourg (sic) et 
antres personages {m) composant la Cour Impériale. A Paris, 
chei H"* veuve Chéreau, rue Saint-Jacques, 10, aux DetK 
Colonnes. — Déposé à la Bibliothèque Impëiiale. 

Les personnages sont vus de face derrière une petite barrière 
tris bosse. Marie-Louise en blanc, entourée de deux dames 
d'honneur, ouvre de grandi yeux langoureux. Un chambellos 
tient le voile du petit prince. 
Amusante image, an coloris criard, jouant A l'image d'optique. 
Collection Gantier. 
(30 X 20.) 

— Ondoieebht de NAPOLioN II, Roi de Rome. A Paris, chei 
Goulu, graveur, rue Saint-Houoré, 132. 

Gravure populaire représentant la cérémonie de l'ondoiement. 
(Avril 1811.) 

— BAPTtHB ABTiapi Dc Roi DE RoMK. A Paris, chez la veuve 

Chéreau, rue Saiot-Jacques. 
Autre imagerie populaire. 

Journal général de fimprimerie tl dt la Librairie.) 

(23 Avril 1811.) 

— OimotBHBNT DE Napol^on, Roi DE RoHi. Dessiné par Rousseau, 

gravé par Alii. 

Le 30 mars, A neuf heures du soir, le Roi de Rome a été ondoyé 
dons la chapelle des Tuileries [suivent les détails delà cérémonie 
en 7 lignes de texte sur deux colonnesj. 
A Paris, cbei Noël, rue Saint- Jacques. 

Grande pièce à l'aquatinte el en couleurs, représentant de façon 
décorative la cérémonie qui ne devait être que, plus tard, connue 
du grand public. Le cardinal Fesch, officiant, est é droite. 
(Huié Carnavalet) 
IS 
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- Ohdoiembnt db Napoléon II, Roi de Roke. 

Mercredi 20 mars (aanée ISIt), sur le» huit heures du soir, la 
Roi de Rome, a éU ondoyé duia la cbipelle du Paloi* des Toile- 
ries par son Em. Hgr le cardinal Feach, grand aumOnier, et l« 
Te Dtum a été chanlé en présence de tons les Granda de la 
Cour. 

A Paris, chez JeaQ, rue Sa int-Je an -de-Beau vais. 
Sur cette image, le cardinal Fesch se trouve à gauche. 

(Ifiu^e CartMvalet.) 

' Le Koi de IIoxe pRisENTÂ A s. H. l'Ehpehbuh Napoléoh ad 
MOXBHT DE SA NAISSANCF., Grave par Boollet. A Paris, chei 
Brasseur, rue Chapon, 8. 

{Hibliograpliie de CEr^pire françaii.) 
(Décembre 1811.) 

- L'Ehpkbeur confie soh fils au gInie de la Fbancb. Gravé par 

Boullet. A Paris, chez Brasseur, rue Chapon, 8. 

(Bibliographie de [Empire françaU.) 
(Décembre latl.) 

- Baftêiie du Rot DE Rome. A Paris, chez NoËl, rue Saint- 

Jacques, 16. 

Le roi de Rome a Élê baptisé le 9 juin 1811, à 6 heures du 
soir, en l'Eglise métropolitaine de Paris, en présence de 
Leurs Majestés Impériales et Royales, des princes et prin- 
cesses de la Cour. Dessiné par Rousseau. Gravé par Rousseau. 

Pièce faisant pendant à la précédente gravure de Rousseau sur 
la • Naissance ". Sous un dais, l'Empereur et l'Impératrice; der- 
rière eux le petit Roi porté par la gouvernante. Officiant : l'arche- 
vêque de Paris, Son Emioeoce le cardinal grand aumfinier des 
Enfants de France qui, sur l'image, a les allures d'une nourrice. 
Les princes et princesses étaient le Grand-Ehic de Wûrtibonrg, 
parrain, Madame Mère et la reine Hortense, marraines, etc. 
(28 X 20.) 

s S. M. LE noi DE RoMB. A Paris, chez 



Imagerie populaire représentant la cérémonie d'autre façon. 
{Journal général de Vlmprimerie, Juin 1811.) 

- Baftèhb ue Sa Majesté le Roi de Rom, le 9 tmtt tSlI. 
A Chartres, chez Gariiier-Allabre, rabricant d'images et mar* 
chand de papiers peints, place des Halles, 389. 

imagerie d'Epinal enloarée de chaque cOlé d« vers de cfaan- 



KAl&SANCE ET ENFANCE DU R0[ DE ROME 179 

loni rormant ùiisi, en quelque sorte, un cadre typographique, et 
a;«nt, aa-dessous, une longue légende eiplicativa : 

k la Cérdmonie du baplAme, les HonneuTE oot été portés, savoir : 
le Cierge, par Madame Ii Priacesse de Neucbltet; le Cbrémeau, 
par Madame la E^ncesse Aldobrandini ) la Salière, par Madame la 
Coratesse de BesuTeau; le Daisio, par Madame la Duchesse 
d'Albergj l'Aiguiére, par Madame la Comtesse de Vilain XIV; la 
Serriette, par Madame la Duchesse de Italmalie. 

DeTant le Hoi de Rome marchèrent; à droite S. A. 1. et R. le 
Grand-Duc de WQrlibourg, reprâientant S. U. l'Empereur d'Au- 
triche, parrain; & gancbe, S. A. I. Madami, marraine; et S. H. la 
Reine Hortense, représentant S. M. la Reine de Naples, seconde 
roarraine, etc. 

Les chansons sont la Chanson des Dame> de ta HalU de Paris 
tur h» Cirimoniei du BapUme et Le* Dragéea du Hoi de Rome. 

Javote, entends-tu le canon ? 
Ce>t aujourd'hui l'jour du Baptâme 
Du Hoi d'Rome premier du nom : 
Zj s'raz oné i'saa diadème 

Et rpapa Napoléon 
J'crois qui s'ra mis sus l'bon ton, 
Et Marie-Louiae d'grand nom, 
L'èpoua' d'un si grand homme, 
Vite la maman du Roi d'Rome. 

Zil faut t'nir chacun nol'rang; 

N'pas taire les effarouchées 
Et guettons bien le moment 
Quand l'parrain nous j'tra des dragées : 

Ctr J 'l'aimons de tout not'CŒut 

Et puis nous chanl'rons tous en ctiaur 

ATec cbacun notr'homme, 
L'papa, la maman et l'Hoi d'Rome. 

Amusante gravure sur bois enluminée au patron, avec des 
bien, dei rouge et des jaune d'un elTet Traiment aalf. (Le 
boit mesure SS X 21 ; la feuille entière 38 X 31.) 

- Gbahdi CtaiMOME du baptëhe di S. H. NAPOLion II, Itoi db 

RoKK. Gravé par RIanchard. 

Autre représentation illustrée de la cérémonie et sous la forme, 
non plut du bois populaire, mais bien de l'estampe. 

{Juillet 1811.} 

- Gkahdb oiariMOKiR du baft&hi de Sa Majesté NAPOLfon 11, Roi 

DI RoMB. Dimanche 9 juin, S. H. le Roi de Rome a été bap- 
tiiéa i taaares du soir dans l'Eglise métropolitaine de Paria 
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par Bon Ein. U^çr le cardinal Fescb, grand anmônier, etc. 
A Paris, chez Jean, rue Saint-iean-de-BeauTais, 10. 

Tondis que l'enfant accompagné de son parrain al de hs mai- 
rainai eit baptiif, derrière, chacun sous un daïi, l'Emperear et 
l'Impératrice. Assistance nombreuse des grands dignitairM et 
déQlé du clergé de Paris. 

Graiure au trait, coloriée. 

(Uuiée CamaTolet.) 

- Baptâiu du Roi dk Rome, prince BiniDiiAiRE dr l'Ehfibb fb*ii- 

CAIS, DANS L'iOLISR X^HOPULITAlNt DB PabIS, LI JUIN 1811. 

[Au-dessous, indication, par lettres majuscules, des per- 



l'Empereur Napoléon présentant an baptême 
son Ûls, le Roi de Rome. — B, 5. Em. le grand aumAnier de 
France administrant le baptême. — C, S. Em. l'archevéqne 
de Paris. — D, S. Em. le cardinal Uaurj. — E, S. H. l'impé- 
ratrice et reine. — F, S. A. I. le grand duc de Wurtzbonrg, 
oncle de S. H. l'impératrice, représentant son frère, l'em- 
pereur d'Autriche, parrain. — G, S, H. le roi de Naples, 
Joachim Napoléon. — H, S. H. le roi d'Espagne, Joseph Na- 
poléon. — I, S. H. le roi de Westphalie, Jérôme Napoléon. — 
K, S. A. I. le prince Eugène Napoléon, vice-roi d'Italie. — 
L, S. A. I. le prince Borghâse. — H, Princesses et dames de 
la cour. 

GraTure en bais, aux penonnoiea également en boii. Les prin- 
cesses et dames de la cour sur une estrade que protège une dra- 
perie, ont quelque peu l'air de figurants d'un thèAtre de Guiguol. 

Le grand aumfinler sourit joyeusement, tandis que Napoléoa, 
la tête baissée, tel un lieui seiTiteur de bonna maison, Ueat 
son flU comme un paquet. 

Le cortège se dirige yen la gauche. 

Le bois est entouré d'un filet de cadre et mesure 29 x IS 1/4. 
Derrière, formant deux pagea, un texte racontant la naissance et 
le baptême, commençant par ces mats • coup*. Au point du Jour ■ 
et finissant ainsi ■ le feu d'artifice a pirTsitemeut réussi dans 
toutes ses paities, et il a pa- ■. 

Planche d'almanach da colportage, sans doute un Hesso^tr 
boiltux, de Strasbourg, de Mets on de Nancy. 

Le BaptËh ds Napoléon- Fa a hçois-Cbablis, Roi di Rou. 
A Paris, chei Basset 

Imagerie populaire, eu bois, existant en deux états; noire et 
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- BAPTtu KO Roi M Rom, NATOiion, François- Chablbs-Iosipb, 
PBiNd npiauL, ni ut 20 iurs 1811. Normand fils, af. forti. 
A Paria, aa Bureau de i'auteur des Ftutet de la Nation /Von- 
çatM, H. Temisien d'H&adricourt, rue des S&ints-Pèrea, 17, 
F. S.-Germaio. 

Vignette pour l'ouvrage de Temiiienayant.coDDme toujours, un 
teite explicatif gravé au-dessous. 

(La vignette mesurais X & 1/i; la plaque, avec le leite, 
21 X 38.) 



Oui, que la Força et la Beauté, 
Confiant aux soioi da la Terre 
t^ur naissante Posiérité, 
Comptent sur la Dépositaire : 
Quel Nourrice avec amour 
Ne prodigue un Lait salutaire 
A qui doit la sauver un jour ! 

Dessiné par Van-Welk. Gravé par Mi" Zunti. Se trouve à 
Paris, chei Bance aîné, rue Saint-Denis, 214, et chei Niqnet 
frferes, rue des Fossés Saint Germain des Prés, 7. Déposé à la 
Bibliothèque Impériale et Royale. 

Si IlébA ressemble fc Marie-Louise, Hercule, avec ta barbe en 
ter i cheval, n'est nullement napoléonien. Quant & Cjhtle qui a 
le nied sur un serpent, elle personnifie la Ville de Paris. 

[Avril 1811.) 
GraTnre au burin. (23 X 27 1/2.) 

'— [Pièce sans légende : Mars et Vénus présentant à Dieu le Père 
b-Anant au haut du monde, un aigle à ses cAtés, le petit Roi 
de Rome qui repose sur un bouclier.] 

La BsBommée descend du Ciel, trompette aux lèvres, pour an- 
BOBcer aux humaini ta bonne nouvelle. 

Dani le bas, de chaque cOté, des divinités flnvialei — avec Bo- 
Mnlos et Rbrub A gaucbe, — et un lion & droite. 

Dans le lointain, toun et coupoles de nonuments. 
fimade planche, au trait, et en largeur. (94 X 34.) 

(B. N., 

— L'Btkbi m Luan-DiissB PiubinrAMi k la Fbancb l'Bnfaht 
QDrooou lOK ■spiaanci kt affseuiit son bonhbur. A Paris, 
clwB M» Cfaéreau, rue Saint-Jacques, 10. 

(Jouroat général rfa l'Imprimerie tl dt la Librairie.) 
(9 Avril IBU.) 
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— Sa HAnsTi L'IxpiiiATRio llABii-Lovigt allant brhdbe Tism a 

son AUGUSTE FILS, LB Rot DI ROMI, OUB LA KODRBICS LUI PIliSBHTi 
DANS LB SOHPTURUX BEaCBAD DONT LA VlLLB DE PamIS LDI ATAIT 

FAIT DON. (Sans Qom ni adresse d'éditeur.] 

EsUmpe, en quelque sorte offlcielle, c'eit-t-dira présentant 
avec toute la pompe voulue la visite de la mire à ion Gli. 

^ Ihr M«j. DiR Kaisbrin von Fhahxbkich Marib-Looisb bbsugbt 

iHRSH ERLAUCHTEN SOHN.DBN Ku.-4[G VON RoM, DBH IHB DIB AH« 

IN DER pnfcaTiGSN WiEGR ZE[GT, wBLCHg i)iB Stadt Paris un 
GsscBENC CEHACBT HAT. Nach dem fntDi. Origioal trei radiri 
todC. Schule 18H. 
{En haut à droite, les iodication : H. K' 7.] 
MsriB-Louise allant Tlsiter son Ois couché dans le magnifique 
berceau dont la Ville de Paris lui fit don. 
Interprétation, par un burin allemand, comme l'indique 
la légende, de la piËce gravée A Paria. (11 X S^O 

— Naissance de Napoléon II, Roi de Roue, n^ lb 20 habs I8tl. 

A Paris, rue Serpente, I . Déposé h la Ribliothèque Impériale. 
[Au-dessous, & la pointe, Cartier, d' se.] 

Le petit roi est étsndu sur son berceau dont le rideau est teau 
par un ange, tandis qu'un autre ange élève au-deisui de lui la 
couronne et lui jette des ruses. 11 repose au milieu des nuages : 
au-dessous de lui, sur le monde, l'algie impérial, ailes dé- 
ployées, avec ses fxiidres. 
Fonds carré terminé par ua lllet. (12 X tC 1/2.) 

(B. N.) 

— [Pièce sans titre.] I.ordon del. Forlier aqua forti. Hecon scalp. 

l)éj& de symboles d'amour 
Dans ton berceau tu t'enviroones ; 
Déjà tes yeux sont les couronnes 
Que ton front doit porter un jour. 

A Paris, cbez Osterwald l'alné, rue de la Parcheminerie, 
n" 14, chez Jean et chei Vilquin. 

Daes un berceau, un Amour qui n'est autre que le petit Roi de 
Rome, tenant en ses mains une colombe et une courorae de 
roses. A droite, à cûté du berceau, corne d'abondance. 

[Mutée CarMH/ef.] 

' — Le Roi de Roue (Né au Palais des Tbuillihies (sic) le M mars 
1811. Dans lx berceau offert fah la ville de Paru. A Paris, 
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N^raléon eit d'une reiBemblance dontwH. 
I>u reite, imagerie populaire au Init, eiécuti* d'un bmin naïf, 
(2iX 18 i./a.) 

— [Pièce sans titre ; Le Roi de Rome aa un bouclier.] 

Jam nova progeoiei eelo demlttltur alto; 
Ille Deum vitam accipiet, diviaque videblt 
PermiBtoi heroai, et ipse videbitur Ulii : 
Pacatumque reget patrii* virtutibna orbem. 

Virg. Bel. 
Dessiné et grave par Hyacinthe Haina, proressenr de dessin 
et d'architeture [sic) aux Ecoles Centr. de Lajbacb, IBll. 

Debout lur un boaclier entouré de tropbâei de drapeaux, l 
ses cCtés l'aigle impérial, le pelit Roi de Rome tient en main en 
rtuncau d'olivier. Au-de«sus de sa tfte, l'N se détacbant inr le 
blauc de l'astre qui lui sert de Tond. Il e^t du reite dan* les cieut, 
un nuage à ses pieds, tandis que, dam le bas, appantt un monde 
■ur lequel on lit • Paris i. 
Pièce en hauteur, au pointillé de couleurs, entoure d'un 
simple cadre au trait. (17 X S3.) 

- [Pièce sans légende : Le Roi de Rome dans ton bercean.] 
Blancliard Gis, Del. et aqua forti. 

Le Roi de Reme, souriant, dans son berceau, entoori de cornes 
d'abondance. Minerve est A ses cOtés, la lance en main, tandis que 
la France, revStue du manteau impérial, lui apporte une cou- 
ronne de lauriers. Au ciel. Renommée lonnant de la trompette. 

Gravure au burin. Frontispice pour le tome H de : Hom- 
mages poéliqtus à Leuri Majestés sur la naiisnnce dt S. M. It 
Roi de Rome. (Paris, 1811.) (9 X 13.) 

— Vivat io vivatque diii, mvMque btatut ! {Kekard.) 

Blanchard fils, del. et aqua forti. Blanchard, scu^. 

Même planche, existant en deux états, noire et c»loriée. La 
légende latine est due à H. Eckard, l'un de* éditeurs des Bo»t- 
mage» poétique* à Lear* Majuté*. 

— Li Roi di Romk. Ni a Pabis li !0 mars ISll. (Sans nom ni 

adresse d'éditeur.] 

Le petit Roi, tout nu sur noe draperie aux abelUas, la ooipi 
soutenu par un aigle; sa main droite touche la couronne impé- 

Uédaillon rond entouré d'ttn cadre de roses conpA de 
carrés aux lettres L.-N. Gravure an burin. (7 ijt.) 
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— Li Roi diHoiib. AParîs.chetBoyer.graveOTinieSaiiit-Aadré- 

des-Arts. 

{Journal général de t'ImprimerU et dt la lÀbrairie.) 
(Uoi ISll.) 

— Nouveau gage di f^licit^s. Chei Bftnce, me Saint-Deais, Si4, k 

Paris. 

Le petit Roi de Rome, tonlnn «ur un lit de roaet, ticlon i ws 
cOtéa, accott contre le cuque de Uan. Sur le casque mfime, se 
tient DO aigle arec rameau d'ollTier dans le bec. A gauche, nae 
ruche de laquelle s'échappe tout un toI d'abeilles. 
Grande plancbe & l'aquatinte. |I9 1/2 X 24.) 

(B. N.) 

— Nouveau gagk dk vbsati. A Paris, chez Allais, (tniTeur, rae 

Saint-Victor, 7. 

Portrait du Roi de Rome arec attributs de circonstaiice, publia, 
on le voit, soui le même titre, avec simple dUTérence d'ortho- 
graphe, féliciU ttaat, ici, au singulier. Il est mime forl possible 
que la gravure d'Allais ait été publiée la première, le singulier 
étant pluï logique. 

(Journal générât de t'linprim»rie et de ta Librairit.] 
(9aTrillSll.) 

* — L'as?oTR DBS Français. A Parts, chei Le Ckenr, graveur, rue 
Hoaffetard, 89, et chez Bance aîné, rue Saint-Denis. 

Etendu sur des coussins aux abeilles impériales, et, dans les 
plis du drspesu, brss allongés, mains ouiertes, n'ayant pour 
tout vêtement eu sa nudité que le grand cordon de la Légion 
d'honneur, le Roi de Rome. Dans le haut, comme suspendue au 
ciel, la couronae impériale Jouant, ici, le rAle de l'suréole sur la 
tête des saints. Fleurs et fruits s'échappant d'une corne d'abon- 
dance. 
Pièce au pointillé de couleurs. (33 X 1'^ V^O 

— L'aspoin de l'Ehpirb Français. Gravé d'après le tableau origi- 

nal de Callet, peintre de la ci-devant Académie Royale'. A 
Paris, chez Bance, rue Saint-Denis. Déposé & la Bibliothèque 
Impériale. 

Le Roi de Rome, étendu sur son berceau sur lequel tomtieni 
des fruits et des pièces d'or, tandis que, de tous cAUs, les vents 
sourflent sur lui. 
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Au premier plan, aigle, ailei éployée», tenant daoe >on bec un* 
couroDDe. Tel Holie, t«l le petit Hoi lourit en lou berceau. 

GravBN au poinlilti tout autour de laquelle le trouve ud cadre 
noir large de 3 centimètres, si;bieD que cette image pourrait ttn 
intitulée i la foi^ ; <• Naitiance et iicii du Roi de Rome. ■ 
(3* X 29.) 

- Lb souhait accoupli. A Paris, chei Basset, rne Saint- Jacques, 64. 

Portrait du Roi de Rome dans un mAdaillon. 

(Joarnal général de l'Itnprimerit et dt la Librttiri»,) 
(JuiUet 1811.) 

- L*ispoiB DR LA postiatri. LL. UH. l'Empereur, l'Ihp^batiici tT 

LB Roi db Rove. Peint par Adolphe Rœhn, gravé par Adrien 
Godefroy. A Paris, chez Vilquin, marchand d'estampes, 
grande Conr du Palais-Royal, 20. Déposé à la Bibliothiqae 
Impériale. 

Le petit Roi dans ion berceau, ayant h «rs cOtés sa mire. 
Debout devant la ctieminée, le coude appuyé. Napoléon I"'. 

Intérieur impérial avec tous les détails de style et de décora- 
tion. — Belle pièce gravée en largeur. 

{Journal généml de l'Imprimerie et de la Libeairie.] 
(Juillet leil.} 

- S. H. Napoléon, Roi dk Romi, ^i le 20 habs \H\. 

France ! respire enSn : l'héritier d'un héroR 
Cimente la puissance, affermit lun repos, 
De ton sein désormais repousse les alaruies. 
L'faydre îles Taction*, qu'âcrase son herceau, 
Ne peut plu* fomeulcr. de lu nuit du louibeau, 
Ces complots dont l'Éclat Qt couler tant de larmes. 
A Paris, chez Potrelle, rue SHiiil-llotJoré, 142. E. J. 0. delt., 
J. U. G. sctdpl. Déposé ù la Bibliothèque Impériale. 

Le petit Roi est étendu sur un coussin, le ruban de la Légion 
d'honneur autour du corps. Au-deisui de lui la couronne impé- 
riale entourée de rayons. Au-depson», an milieu, coupant ainsi 
la légmide, la louve que tôtent Remas et Romulus. 
(Plaque : 19X26.) 

- NAMtLioM Cbahlbs-Frakçois-Josepu, Itoi de Roue, tti a Pabis, 

lb tO 1IAB9 1811. Gravé par Kochard. A Paris, chez Siroon- 
Jacquei Itochard, me Garancière, S. 

{Bibliographie de l'Empii-e franfaiâ. Décembre ISIl.) 

- [Pièce Mna légende.] A Paris, chez Potrelle, rue Saint- 

Honoré, en face l'Oratoire. 

La patit Roi en cbuniie, le grand cordon de la Légion d'bon* 
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nenr en sautoir. Hi-corpt. dans nu méâailloa ovale. An-denooi 

l'N entooré de rayons. 

Gravure au pointillé, existant en noir et en coolenrs. 

(5X61/2.) 

(B. N.) 

- La Roi di Etovi, né a Pahis, le 20 habs ISll. [Sans nom ni 

adresse d'éditeur.] 

Le prtit Roi tout nn, as*i( sur des couaslns. A ses cAUs, la 
couronne Impériale : darrière lui, veillant, l'aigle. 

Médaillon rond au pointillé : formant cadre, des ornements 
de roses, avec lettres initiales entrelacées N. I. Légende en 
haut et au bas, courant h l'intérieur mfme de l'image. 
(8X8.) 

(B. N.) 

- S. M. LB Roi de Rome, ni lr 20 hars 1811. Gravé par Goulu, 

d'apràs une esquisse faite d'après nature. 

La Gloire de l'Enrant-Rol vient ouvrir la paupière. 
De l'ailre paternel empreunte [aie) le Oambeaii, 
Allums dans son cœur la Oamme héréditaire 
Et de ses rajrons d'or entoure ion berceau. 

N. E. L"" 

A Paris, chez Goalu, me Saint-Honoré. Déposé & la Biblîo- 
llièqne Impériale. 

Tète d'ange blond dans les nuages ; sorte d'enfant Jésus des- 
tiné à être présenté i l'adoration des masses. Médaillon rand 
duis un cadre carré rempli par des tailles de burin. 

- NAPOLÊoN-CHAHLRs-FaAHCOi s- Joseph, Roi db Roue, «i a Paris, 

LE SO MARS IStl. ModeléàSaint-CloudparCouriger. Gravé par 
Jacques Simon. Cbez tous les marchands de nouveautés. 
Déposé à la Ribliothèque Impériale. 

I.e Roi de Rome en buste, tone coupé, dans un médaillon de 
feuUlea de ch^ne : au bai, au milieu de ta couronne attachée A 
un ruban déployé, la louve donnant & téter ; — sorte ^de petite 
médaille. 

(Plaque 20X2*0 



- François .NAPOiioH II, Roi de Roke, n< au cbatead ncs TtnLKKiES, 
tx 20 HAHs DE l'an IBIl. [Sans nom ni adresse d'édileur.] 
Le peut Roi est étendu snr son bercaan : an-dasmi ds loi VM 
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long da la partie aapéri«im du médaillon, antre deui traits. 
(8 X 8.) 

- Lb Roi h Rom. Denin6 d'après nature par P. I. Prodhon et 
gravé par B. Roger. Se trouve à Paris, chei Defer, marcbaïul 
d'Eatampea, quay (tic) Voltaire, 19. Déposé à la Bibliothèque 
Impériale. 

Ttle tonraée ven la gancbe dons on médaillon 4 allure de 
médaille. Au-desiou*, sur une tablette, Romului et Reniai letanl 
la louve. Entre le médaillon et la tabletle, cornes d'abondance 
en guise d'ornement. 

Cette même pièce existe également a l'état d'eau-forte pare — 
et terminé, — avant toute letlre. 

(i3xie.) 

~ [Le même portrait avant toutes lettres et afant l'allégorie de 
de la louve.] 

- [Le même portrait avec la tablette ailt^^orique, maïs sans les 

cornes d'abondance.] 

- [Le mime portrait.] 

Le médaUlon uni, an pointillé, sans tablette, sans cadre et saa* 
la légende courant tout autour. 

(t812.) 
(HXIi.) 

-• Sa Majesté lk Roi de Romb. Prudhon pinx', Lel^vre aîné 
teutp'. 

Le petit Roi est étendu ■ 
milieu d'une végftatioa de 
•xpoié an Salon de IBIS soi 

Dana la marge du bai figure comme remorque an petit enfant 
eonebé dans ses langea. Ce sujet est avec lettre ou sans lettre 
au-deHons. Sur d'autres épreuves ledit sujet a élé gratté et 
templacé par cette inscription : • Gravi d'après le t&blean 
original, dûi Chaillou et Patrelle •. 

On trait gravé [Salon de 1812, n» 510] a été eiécuté par Normand 
Ils. 

Le même tableau sera à nouveau gravé par Lefebvre avec ta 
mention : Pmdhon pitixil, 1811, Achille Lefebvre tculp. IBU*. 
(831/8X481/2.) 



• L'Ali^LOX EX DU«S 

- S. M. L'Incutmia msstxr u Ito m Bon. 



— ' L'cvubs 3C Roi bs Ri»x. n u 311 m^ma 1811. PoiTurr k 

Sa Majftit^ FEi^ptnwr Xap»l(o« fomr Ir Soi Je Robc, ti 
du0 Tu â» apparteatwU rt s«r Ir Jaidia da Oilean de* 
Ikilwm. A Pvû. cket b ««m* CMnas. Marchande 

b FMbiB« ^^ani-Sfvfts. 



— L« tK^Jt'Srtrtixs. PMtmi 4t b ■<i i>cif ^ Rm de Roh«.] 

PWc« irM trm 4n» vu ^t^t fwiMpii t rUId 

— Li T:.î sux A ?ans. c^«s h».-», rw ''iMt ffiaii 



— AiouscsMs ic %:< MStims. A PUtt. dkci Imati. 







««L aiét ini 

- ^Kcriviu K Ki'i i« £.'•■. ?Vï«on ?s.i kr^niH Cka^an. Eié- 
«lu fc n MIT 9tkl»r V »a>i I ?ir:* -àts Cvam. i«r Scsi*- 

1 *B iftililva)i-\raM ^p«r~<li0. 



n'àissaNce et enfance Du bol de ttOVË I9l 

Et comme les chairs ont été, par le gnveur, lourdement trtitéw 
eu pointlllt, il a quelque peu l'air d'un petit roi noir. 

lÂ voiture, en marche vers la gauche, est entourée d'un cadre 
de feuilles de ch^iie avec couronnes aux qnaire coins. 

Cette petite caJèche montre sur ressorts était un présent de la 
reine ds Naples. Les moutons qui la traînaient avaient été 
dnsflés par Franconi. 

- PnoiuNADt Dt s. H. LE Roi db Rohb dans sa calèche THAiNiE 

PAR DEUX HODTOHS HfalINns SUR LA TERRASSE DES TuiLLEBIES, A 

cort DU BORD DB l'bau. Deuiné d'après nature. Gravé par D"* 
A Paris, chei Basset, rue Saint-Jacques. 

Le petit Boi dans sa calèche i ressorts traînée par deux mou- 
lons. Aiftles aui penneaui et aigles en relief, sur les cAtés, 
comme ornement. La voilure, en marcha vers la droite, est sur- 
monUe d'une sorte de baldaquin. Un valet d'écurie présente aux 
montons lenr nourriture. Derrière, dames et personnages de la 
Cour dtt petit Roi. 

(1812.) 
(32 X 19.) 

- Proxbnadb do Aoi db Roke aux TtnLEBiEa. A Paris, chez NoëI, 

me Saint-Jacques. 

Le petit Roi dans sa voiture; i ses côtés, la nourrice qui lui 
présente un hochet La voiture, précédée d'un valet, est suivie de 
la genvemaDte et d'autres valets. En marche vers la gauche. 
Image populaire existant en noir et coloriée. 

(1812,} 

- Lb Roi di Romb dans sa voitube. [Sans nom ni adresse d'édi- 

teur.] 

11 est assis, l'air sérieux, un hochet en main, tandis qu'i ses cAtés 
se tient sa nourrice, Un valet tient les moutons et leur tend une 
sorte de corbeille qui est censé contenir leur nourriture. 

La voiture est en marche vers la droite. 
Image coloriée entourée d'un cadre. (201/2X13 1/2.) 

- 1" VuK DU Château de MsuDon. (Prise du ctti de la Princi' 

palb BNTnrii.) SÉJOUH ACTUEL DR S. H. LE Roi de Roue. A Paris, 
cbei Elasset, marchand d'estampes, rue Saint-Jacques, an coin 
de celle des Halhurlns. Déposé h la Direction générale de 
l'Imprimerie et de la Librairie. 

Au-dessour, gravé & la pointe et au pointillé, on lit : ■ Gravé é 
l'ean-forte et terminé par Dubois. ■ 

An premier plan la terrasse du chitean sur laquelle est le péUI 
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Pin», chez BaH«L nunluiHl iTwUmpw, me Sûat-Jacqnes, 
etc. biponi à U Din^tion çéa^nlv. 
Le pctt Boi Tient lit dcMcadic de m Toctarc et il e*t estonri 
i« luDtc -« Cosr. A dr«!e m»! le* t»mrwi pefïb pagcf^ 

CoDediM d» M. Gonier. 

a y a. 

- s. M. u Roi i>i Ron. A Puis, cbn Booltrd, marcbaBd d'e>- 

tampei. rue SaJot-Hutin, Itâ. Déposé à la Dînctioa géni- 
nile dt l'Imprimene et de U Ubnirie. 

Portrait m forme de boîte-cainëe. proll lamimt & diwla, «v 
an fwj4 STcc udre : abeîllt« et têtes de lia> i iMn»ti oraciMal*. 
>orte de pl«t de euiiTc. — trophée comMe rappelait raaaoan dl 
l« BMiojraphit. — dnqoet emer^-ent des dnpMsx al àm ai^a*. 

Le médaillon-pUt repoM ^nr bd torlc snnnoaU d'attrihati 
■ilitains. et lii jsaat voir, imi^ foraw da b«»<«litf, U Mtae di 
RbiD'iliu et RemOï tétant la Ioutc. 
Piice au poiolillé cris. 

tDéM^M ISIL) 

- PoRTiAiT DE S. M. LE Rot DE HoiE. Peint d'Inès oat&n ptr 
Aimée Thibault. G rare par H.G. CbatillonetBerillîerajeaae. 
bédié à Sa Hajesté rimpéralrice et Heine, Par u très hainble 
et très Obéissante Servanle. Aimée ThibaolL A Paria, cha 
W" Tbibadt, rue du Mont-Blanc, 38 ^ et chei Bënard, bon- 
levard des Italiens, U. 

Le Koi de Rome en petite ehemiâe, avec le grand eordeo, 
aisi^. Jambes nues, sur un nioutoo couché. La main droite repose 
!>ur l>> t>'te de l'animal, tauJis que la gauche tient le cordon passé 
an cou du moulon, 

Pi^ce au burin, orale, et en largeur. An-dessoni d« U grt- 
mre el au milieu de la légende les armoiries impériales. 
(17X13., 

■MU.) 

- [Hime pièce, sans lettres el sans légende.] 

- S. M. LE Roi DE Roue. Dessiné d'après nature par J. Goubuid, 

prolesseur de dessin au Lycée Charle magne, juin 1812. Gravé 

par Benoîsl Jeune. Déposé ii la Bibliothèque Impériale. 

Le Roi de Borne étendu en entier sur son berceau, appvj^ su 
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MU bras guiche, tondis que le bru droit & mâme le corps tient en 
ntln une couronne d'aigles. Le corps s'STance Ifgèranient et la 
Ata nue apparaît presque de face. 

Le berceau est entouré de rideaux et de draperies; dans le 
oiDtsin, à gaucbe, on aperçoit Rome et le palais Saint-Ange, 
•ifece au burin mélangé de poinUllé. [31 1/2X 24.) 

Urne pièce. A Paris, chez Boltand, place des Victoires, et 
irec la date d'arril 1813 comme dépAt légal.] 

Lk ntaiàai COURSE ni l'enfance. J. Condé dtUn. Ruotte 
aUp. A Paris, chei Bauce, rue Saint-Denis, 175, près celle 
inxOurs. 

Le petit Roi de Rome surnn cheTal de bois, ce qui pourrait s'in- 
tituler : • Mue dada 1 • 
olie pièce an pointillé de couleur. ,23 1/2 X ^2.) 

S. M. u Hoi DE RoHB. Dédié à S. M. Impériale et Royale Marie- 
xinise, Archiduchesse d'Autricbe. Par son très humble et 
4dèle Sujet Auguste Boucher Desnoyers, Membre des Aca- 
iëmies de Vieune et de Génère. F. Gérard pinxil. A. Des- 
loyers Kulp. 

Dani uu médaillon ovale entouré de tailles au burin hisant cadre, 
e Bol de Rome étendu sur des coussins de velours vert, la l^te 
onniAe de race. La main droite tient le sceptre, la main gauche 
e globe. Sur sa petite cbemiae Hotte le grand cordon de la 
légion d'honneur. Le cou et les bras sont nus. Cheveux blonds, 
ivee la mâche tombant sur le Tronl, yeux d'un bleu vif. 

An-deesna N couronné; au-dessous, armoiries de Marie-Louise. 
Voir la gravtirt page 193.] 

Le portrait seul, 11 1/2 X 1*- L" pièce entière, 1? X i^■] 

(Mars 1613.) 
âme portrait avec l'adresse ; « A Paris, chez Desnoyers, 
le de Tonraine, 9. «] 

inutr DU Roi de Roh. Gravé par Chatillon. A Paris, chez 
batillon, boulevard des IlolieDs, 11, 

[Mars 1BI3.] 

l^OKSTRATION QOHPLàTE DE TODS LES GENEES n'JGRITUHBS, SUI- 

11 DE TABLEAUX tT d'Etats, par Huet. Gravé par Dizambourg. 
litre écrit, pour un volnmei dans un encadrement de plantes 
I de fruité sortant de cornes d'abiiudance. En haul, dans un 
lédalllon, le petit Roi de Rome, h mi-corps. 

(Vers 1S13.) 

(B. N.) 



IM L'AIGLON EN IMAGES 

— F. N. Roi db Rohb, ni a Pabis, lb 20 màhs 1811. 

Hi-corpi dans nue couronne de Ituriers, snrinontéfl d'an» 
étoile r&yonnaDt«. Uème portrait que celvl de U Démoiulrvlun 
tTéerlture». 
Légende typographique. (8X8.) 

(B. S.) 

— N.-F. Roi de Roke. A Paris, chez Testard, quai Halaquais. 

iBibliographie de tEmpirt françait, aodt 1SI3.) 

— Napoleone. Akxo HDCCCXIII. Giacinto Horina iaveato, diseguo 

ed incise. Depenlalo all.i Biblioteca Reale iu Ven.[etiaj. 

Grand calendrier en turuie de médaillon rond, figurent le monde 

en quelque sorte, avec sujet au milieu. Napoléon, une maïa 

sur la tête de l'aigle, lient loa flis par le milieu du corps. Dcvuil 

lui, debout, la Etesommée présentant le Temple de l'immortalilé. 

Immense composition ayant SS cenlimèlres de baut. Le 

sujel luL-mâme mesure 36 cent, et 40 cent. 1/2 avec les 

mois qui courent tout autour de cette mappemonde. 

Pièce au poinlillé publiée en noir et en couleurs. 

— NAPOLÉoN-FHAKçois-CHAFiLis-JosEPir, PniNCE Imp^bial, Roi dk 

Robe. Décoré du Grand-Aigle de la Légion d'Honneur, ^é le 
20 mars 1811, h Paris. Département de la Seine. A Paris, 
chei l'auteur, rue de Touraine, 5. 

Petit balte, tréi fortement silhouetlé, en manière de décou- 
page. Grosse Ggure enraatine, jouHue, enflée presque. Le corp* 
est de trois quarts, la tête se relourne de face. 

Grand coi de dentelle. Sur la poitrine, trois décorations : la 
Légion d'honneur, Uarie-Tbërése et Saint'Etienne. 

Au-dessous du buste, ta signature Velyn te., à la pointe, et la 
daU 1S13. 
GraTure au pointillé noir et de couleurs. (6 X 0.) 

— [llSme pièce sans légende, sans date, avec la signstnn seule.] 

— NAPOLiOH-FaANçois-CiiABLss-JoiBFH, Pkihgb Inpiuu., Roi db 

Rome. 

Auguste enfant, espoir de ta patrie. 
Que le ciel t'accorde K Jamaii 
De ton père t'heureui génie, 
Les vertus de ta mère, et le cœur d'an français. 
Né le 20 mars 1811, à Paris, département de la Seioe. 
A Paris, cbei l'auteur, nie de Touraine, ft, faubourg Saint- 
Germain. 

Même pièce, signée au-dessouB du buste:* lB13ae( • Velyn/tf >, 
pnblMe à nouveau en mars 1815. 
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— Ditai AUX tiivws m u Patrie. [Sans nom ni adreise d'édU 
tenr.] 

Ûrols de U Légion dliooneur, aj&at, d&ni le mËdoiDoD, le 
Roi de Rome, incliné, remerciuit son Atoile, et pour légeode : • Il 
raid grice i son étoile. Vive le Roi de Rome ! • 

Petite pièce tirée en bleu. [4 X S> avec la légende.] 

(B. N.) 

— NAPOLioH s, PniNCB npiRiAL. A Paris, chez Noël, rue Saint- 
iacqnes, tft. 

Le roi de Rome en uniforme de lancier; & terre, devant lui, 
nn billioquet ; derrière, nne brouette. 

Petite lûèce minuscule, au pointillé et coloriée. (Le person- 
nage mesure 4 X 5- La pièce entière 8 1/2 X H >/S-) 



NapolAoh s, pHiNCB Impïhial. (1814.) 



IMAGES PATRIOTIQUES DE 18lt ET IBIS. 

I,E ROI DE ROUE E\ NAPOLÉON II. — LE ROI DE ROME 

AVEC SA MÈRE. 



■ F. G. J. Napoléon II Pm.tcR Ihférial. Canu fecil. — A Pari», 
rue Saint-Jacques, 29. 

Le pelit prinoe, les malna Jointes, entre deui branche* de rcnck. 
Hédaillon rond au pointillé. Eiitte avec et usa adresse 
d'éditeur. 

(B. N.) 

— Hahie-Louise et son Fils. A Paris, chez Genty, rue Saint- 
Jacques, I*. — Déposé. 

Marie- Louise, dans un Jardin, tenant par la mun le petit Roi 
revStu de son grand uniforme. Encadrement de roses et de feuil- 
lage», ayant en hiut et lur les càlis les lettres enlacées UL et 
les lettre! initiales U. L. couronnées. 

Petite vigneLle, en hauteur, an pointillé, légèrement 

signée à la pointe : Cfaarlet. [Voir ci-contrt.] 

— [Hïme pièce, sans encadrement.) 

— Marie-Louise d'Autriche, iNFiBATRict des Fba:«cais, it Napo- 
léon, Roi db Rome. 'A Paris, cliei Bégat, marchand d'estampes, 
rue Pbilippeaux, 35. — Déposé. 

Harie-LoDÏse, de face, en costume d 'Impératrice, tenant pu la 
main soo Ois en costume de Napoléon I. Les deux rperionnages 
reposent sur un morceau de terrain, a*ec arbre* dans le fond. 

Dans le bas, le rond du médaillon a été coupé pour reeeTOir la 
nom de Marie-Louise. [Voir pai/e 201.] 
Pièce au pointillé de couleurs. 

(B. H.) 
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— Allons curilur dm fleurs. A Paria, chei Ostenratd l'ataé, 
éditeur, rue de la Parcheminerie, 2. 

Marie'Louise, bod cbapeau tromblon accroché au bras, tient 




Pelile image graviïe au pointillé, signée Cliartet 
et publiée en juiUet 1815. 

par la main «in flU qui, lui, porte une petite corbeille pour la 
rleolt* de Denra. Les persnnaages sont sur un terrain. 

lUdaUlon rond, entonri d'une couronne de lauriers, taodia que 
k légende court tout autour entre deui filets. An-dessous, huit 
T<ra traduiwnt lei sentimenta qui sont mis dans la bouche de 
llatf»-Loai»e. 
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Petite rigoette burin et pointillé. 

(13 X8; plaque: 16 1/2 X H-l 

* — Ob HA MËBiI Le beau bodouitI... A Paris, chei Osterwald 
l'atné, éditeur, rue du PoDt4e-Lodi, 3. 

Le petit Roi cueille dei Tîolcttes. Derrière lui, la mère debout, 
ombrelle ouverte, costume de 1814. Les penoniuges «tnt sur un 
terrain. 
Petite vignette burin et pointillé. 

(13 X8;plaque: 16 1/ii X H-) 

— S. M. Harie-Louihb, Impératrice dis Français, a son fils cnfai : 

Dans ce Portrait tu vois de ton fère l'image, 
La bonté d'un héros, la cooduite d'an Sage. 
Rappelle-toi qu'il est le plus grand des Guerriers, 
Qu'il sait mêler aux Oeura dai palmes de Lauriers. 
Tâche de rimiter, connaissaat sa VûllaucB, 
Tu feras le bonheur de cette illustre France I 

par J.-M. rtoi. 
A Paris, chez Dumarais, me du Bon-Paits, 6, qaartier 
Saint-Victor. 

Marie-Louise, assise sur un banc, montrant ft son flis un petit 
portrait miniature de Napoléon 1. 

Médaillon rond, trait et pointillé. (17 X ^■) 

(Musée Carnavalet.) 

— Serhent patii x. S. M. l'Euferidr it Roi par la sarbi 

NATIONALE, LE 23 JANVIER 1814. Il Braves et généreux Pariaiens, 
en partant je vous confie ce que j'ai de plus cber. Mon 
épouse et mon flIs est {sic) plus que ma vie. » 

Au milieu, Napoléon ayant & ses cOtés Marie-Louise at le petit 
Roi de Rome, qu'il prÉaente aux garrlea aalionaui groupés de 
chèque cbté de l'image et prêtant serment de fidélité. 

Médaillon rond surmonté d'un aigle et sur un fond carré. La 
première légende se lit entre les deux traits d'un cercle formaDt 
cadre, tandis que In seconde est placée au-dessous, dans une sorte 
d'encoche laite au rond de la gravure et formant tablette. 

— S. H. LE Roi DE Roue, en hadit de garde NAnortAL, raisBini 

AU peuple a une fe.nëtre de sois appartbhent, CBArun des 
Tuileries. A Paris, chei Gautier, me Poupée, 7. 

Petite image de circonstance pour répondre & la préoceupaUon 
et aux sentiments du Jour. 

[Bibliographie d» CEmpirt jTonpaiM, man ISlt 
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- Mon Dm, msrnii a papa ls d^ir de paire la paix podk le 
BOKHiDR DR LA FRANCE KT DE NOUS T0D3. [Sftiis noRi iii adresss 
d'éditeur.} 

Petita imajie r&iMat partie de U lérie des Roi de Rome, t 
geDoni, invoquant le Seisnenr, qui va dâfller ici. 

(3 Janvier i8U.) 



Gravure-médaillon. 
D'^rèi une piéce^au poiotillS de couleurs. (1311 ou 181S.] 

— Je PRIE DiEO pouH HO.N PÈRE ET POUR LA FRANCE. [Saos nom 
ni adresM d'éditeur.] 

Dani nu mtdaillon rond le Roi de Rome à geaoui, les msine 
jointe», la Ute tournée de (roii quarts veri la gauche. II eit en 
cottnma dlntirieur, les bras nui, avec la petite culotte. Sur le 
devant, volant, toupie, et & le» cCtéi le drapeau français. 
(7 X 7.) 

(18U.) 



n L'AIGLON EN UUGBS 

- Dieu vulli sua Lt FaixcE kt scb m:* Piii. [Sus noa ri 
adresse d'éditeur.] 
U#iiie pièce avec léfende difféicDle. 

■" X T.i . ■> 



U^m« sojel, même pUncha reloonte. Mal* ici la pallt artaiB 
e*l en coilume d'offlcier, télé aae, fon lAapwaa duMn M,— 

et lei objet! qui itaient lur la derant, dana le préoédMt wMêÊ' 
loD, ont él6 cnleTfi. 

(«14.) 

:« PÈRE ET POL'a Li Fbakci. [Sus WW ri 

Wme pièce avec cadre et lar totti carrt 4 UiliM 4o kHiL 

Le chapeau « été enlefè et, lur ie devant, on a nplMi Wk|l 

et toupie. ,( 

(6 X 8.) ■ \ 

(iiu.) ,, 

- Ja pnii DisupouH hox Péri et pour u Faiiiix. [SaaiMnil 

adresse d'éditeur.] 

Le petit Roi de Rome en costame dn matin. • 

Pièce retournée. Hémcs états que pour ta prin 
militaire : !■> médaillon avec cadre et fond; 
avec cadre et légende répétée & l'iulérienr aor tablatto. 
IB. H.) 

- Je PRii Dieu pour nos Père kt pour L4 Fbaucb. Déposé k Ik 

BiblioltiÈque impériale, le 8 mars 1614. 

c ie drapeau franfais i lei cOtéa at 

(7 X 1.) 

(B. N.) 

Je PRIE Dieu pour mon Père et polr la Prince. [Sans nom ni 
adresse d'éditeur.] 

Le petit Roi agenouillé, devant une grotte, ajanl devant lui, à 
terre, son épée et un petit [uail. Il est loumé vers la gaucbe. 
Médaillon ovale, sur un fond i laille de burin. 

(Musée Carnavalet.) 
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— IcH Bim GoTT rua kuneh Vatik und rnH PaAHUiras. 

U6me pièce, pointillé st trait, arec légoide ollemutdo, dutiaét 
par eoDutquBnt aux dApartamaDti germaniqnM d« l'Empire trn- 
çaii. Hfidailloa lani cadre. 



^ Ji PRIE Dnn rouB moh Pèrb kt pooa u Ftksta. Fvft hkmhi 

Vatu, Fun HEIN Vatenlahd. (Sans nom ni adrena d'éditrar-l 

A genoni sur un coosiiii, 1m maiai JoinlM, lei yau inspMs 

at Implonnt la clfl. Longs cbeveiu bonclis aveo gnmA aol î» 

dent^a. Il est tourné yen la gauche. 

(18 X io.) 

— Je FBii DiBn podk mon Piu et pom l& Ruhcb. Utb. dt lUe^ 

tas Pénaux, à Rouen (d'après une gravure exicaUe ai 1814). 
ReprodacUon lithographique moderne, aTSc la daté IHS 
comme dépOt légal. 

(B. K.) 

— Lu. pioMEHAOE DU HiTiH. Cbei Boulard, marchand d'MtampM, 

rue St-Hartin, D' 112. 

Uarie-Louiae tenant par la main la petit Roi de Borna ^u aa 
retourne attiré par IotoI d'un uieean, lequel, allea éplojéea, ras- 
semble K un aigle. Daos le fond, les Tuilerlee. 
Gramre au pointillé. 

(I8U.) 

— [Pièce sans légende : le Roi de Rome en priire.] Deairé, IBli, 

(Inscription k la pointe.) 
A genoui, en petit costume civil, devant na anlel anr loqael 

est la Vierge tenant l'Enfant Jisui. Arceaux de clottre et payaaga 

dans le Tond. 
Gravure au burin. Sur l'épreuve de la Bîblioth&qne NaU<H 
nale l'enTant est & l'état d'eau-forte pure. (10 X 10.) 
{B. N.). 

' — Lk Phiëbb de l'I.n:40ce.\ce. Gravé d'^rès le dessin original 
de Btaizot, par Renard. Déposé A la Bibliothèque Royale, 
A Paris, chei Jean, rue Saint-Jean-de-Beanvais, 10. 

Même pièce tennin£e ; burin et pointillé : léger Blet pointillé 
tout autour du médaillon. Ces pièces prenaient on titra atlégo- 
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rique répondant sai idées du moment pour ponvoir Un plas 
r&cilemeiit vendues soub la R««Uunttlaii. 

(10 \/-z.) 

(1815.) 

KB. N.) 
' — Dieu, mon Pkas Et non Innocence. [Sans nom ni adresse 
d'éditeur.] 

A genoux, les mains jointes, lialiit militaire, Apée au cAté, 
Lfgioa d'honneur en s&utoir. A terre, i cAU de lui, l'immense 
chapeau à plumes de général. 

11 estcnpriire.devantuneVierge, dans nneniche gothique, clia^ 
pelle de campagne. Paysage avec la mer, et, dans le fond, une 
lie qui doit être Sainte-Héline. [loir l'image page 203.] 
Pièce carrée, au burin, mélangée de pointillé. (12 X 16-) 
(I81S.) 
* - Français elle ist a tous. A Paris, chei Gautier, quai des 
Augustins, 37. Déposé à la Direction générale. 

Le petit Roi de Rome, une pensée dans la main gauche, tandis 
que la droite tient les brides d'un cbeval de bois. Pajsagedani 
le fond. 
Médaillon rond, avec légende sur tablette, dans le bas 
même du médaillon. 
(7 1/2X7 1/2.) 

{B. N.) 
' — S. H. LR Roi de Rohs bsherciaut .Dieu du betoub de son 
Auguste Père. E. R. (kl. se. A Paris, chei Basset, rue Saint- 
lacques, C4. Déposé à la Direction de la Librairie. 

Gravure carrée surmontée de l'N entouré de ra^ni. Dan* ce 
carré, les coins étant remplis par des tailles de bnrin, un mé- 
daillon rond avec l'image suivante : Vue de U terrasse des 
Tuileries; au premier plan, A genoui, la mûn droite sur son 
cœur, la main gauche étendue, le peut Roi de Rome. A terre, 
devant lui, un sabre sorti de sa gaine et antres joueta d'enfant. 
[Voir l'image page 203.] 

Gravure existant en deux états : noire et coloriée. (Il X H-) 
(1S15.) 
— Napoléon Itoi dr Dohr reoevatit les pétitions du peuple. 
Canu fe<^. A Paris, rue Saint- Jacques, 39. Déposé. 

En grand uniforme, chapeau sous le bras et pétitiona en main. 
Devant lui, i. terre, ses Jouets; derrière, statue de Minerve et petit 
pavillon. 

{Avril 1816.) 
Gramre minnscule : ti 1/2 X i- 

(B. N. et Hasie CamaTalot.) 
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- Bienfaisance du Roi de Roue. 



— Le retour du petit Père La Violette, Dep. Le Roy. [A Paris, 

chei Leroi, rue Hâcou, S.) 

Ad premier pUo, le petit Roi de Rome, debout, en coitume 
militaire, la main gauche appuyée sur «on sabre. In droite plan- 
tant le drapeau tricolore. Derrière, au de!& de la riTière, Napo- 
léon, lei brai croiséa. La légende, avec la mention Dep Le Boy 
(c'e*l le nom du graveur), parait avoir eu une intention satirique. 
Gravure & l'eau-forte et au pointillé. Légende et nom dn 
grsTenr à la pointe. 
(12 1/2X14.) 

(Avril ISiS.} 

(B. N.) 
■ — L'KsrANT CHÉRI. Dessiné par Flacourt. Gravé par Leroy. 
Déposé à la Direction. Se trouve à Paris chez tous les mar- 
chands d'estampes. 

Même composition tirée en bistre. Mais ici, le drapeau trico- 
lore, au lieu d'être un étendard de forme bizarre, est plante droit. 
(A^Til 1815.) 

(B. N.) 

— Napoléon II Prince iupérial. A Paris, chez Noël, rue Saint- 

Jacques, 16. Déposé. 

Debout, grand uniforme, main à la poignée du sabre, tandis 
que l'autre maintient le chapeau. Fond de paysage entouré d'un 
cadre avec l'N dans le haut, et aigle de chaque cat£. 
(13xni/2.) 

— N*POLioN-FRANÇOi3-CHAHLE3-JosEPH, Prince Ihpérial, Roi de 

Rome, ni a Paris lb 20 mars 1811. Déposé à la Direction gâoé- 
raie. 

En pied, grand uniforme, cordon de la Légion d'honneur en 
sautoir, ipée an cAté, chapeau & la main. Sur un morceau ds 
terrain avec arbres et tentes. 
GraTore minuscule : 6 X S- Plaque : 10 X 12 1/2. 

*~ La mflme, portant en plus, au'dessous de la légende, ces deux 
vers : 

■ Le ciel propice aux vOiui fortnés par l'innocence, 

■ Daignant les exaucer, rend mon père i la France. ■ 

et l'adresse : « rue Poupée, n* 7 >, (Pièce publiée en 1815.) 
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- Je DipBMDRAi MON tins rt la Fhanci. Se vend à Paris, chei 
Delannay, me NapoléoD, 9. 

Ed pied, coiO'é de t'immeDBe cli&peftu de l'époque, la mein gau- 
che »ur la garde de l'épée, la droite dans l'oaTertnre du gilet, 
luivant le geste napoltoaien. 11 est dans le Jardin dei Tuileries. 
Gravure d'un trait léger, avec légende reposant (ur tablette, dana 
le Tormet des illuitratious pour livres. {Voir ci-conlrt.] 
(7 1/2x13 i/2.) 

(Avtil 1815.) 

- La Cohfag.ne du Laurier et l'espoih de lu France. A Paris, 

chez J. Marchand, rue Saint-Jacques, 30. Déposé & la Direc- 
tion géuérale. 

Au milieu de rayons lumineux — étoile entourée d'une couronne 
de branches de ruses, — apparaît, en sa blaocbeur immaculie, le 
profit de Marie- i.ouiic, ayant i, ses eûtes le profil, légèrement 
teinté, du petit Koi. 
Le médaillon seul, 9 X 9; la plaque, 12 1/2 X 15. 

(Avril 181S.) 

- Le Itoi DE nouE. M a Paris le 20 mars 1811. A Paris, chet 
Basset, rue Saint-Jacques, 64. Déposé au bureau des Es- 
tampes. 

En grand costume militaire, épée au cAté, i la main chapeau 
en forme de toque currée. A ses cAlés, cheval de bois. Le petit 
personnage est sur un morceau de terrain. 

Vignette miuuscule. (5 1/2 X * V^-) 

(Avril ISIS.) 

~ S\ Majesté le Roi oe Rohe recevant la pbehi&rb leço:* 
d'équitatio.n. a Paris, chez Basset, rue Saint- Jacques, 64. 

Le petit Roi, cravache en main, sur 
tient par la bride. Le cheval se dirige v 
Image populaire existant en deux états : noire et coloriée. 
(22 X 27.) 

- [Pièce sans légende et sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Debout, en tenue militaire, lur un morceau de terrain, dans 
l'attitude de la lutte et de la résistance, coiffé du grand trieonie, 
«n main gauche le drapeau tricalore, k la main droite l'épée 
sortie du fourreau, le petit Roi de Rome est prit à recevoir l'ennemi. 
Vignette minuscule signée : Charles. 
(6 1/2 X 1 1/2.) 

(Unséa dnuTàleL) 
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- i.K ['hi.ici Im-iniAL rexeiciamt Dieu de l'heubeui betoui de 
un?! l'KBK. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

MNne plècA que lei piËc«i de iSH : Je prie Dieu pour mon pirt 
tl pour lu France, e'ail-à-dira nouTeau tirage accommoiU am 
ii^rnofilldH di l'actuftlitâ, donc avec titra modifia. Gravure lu 
pciitilill^, le médilUoD étant entouré d'un cadre roud. Duili 
hn* lin l'image, au-dewus du cadra, la Ugeude *e trouve répilte 
mir une lalilelte. Reliraga de la pièce ajaut le drapeau dcTtat 
pt 11' i'lini>paii derrière. 

[Ami 1815.) 

(B. H.) 

I.K riKi. A K\An-j^ KKs v»x'i. A. P. Boîeldiea tn«. — Benoisl dtl. 
et sculpt. A l'aria, chei l'Auleur, rue Ametot, 2. Déposa. 

1.P prlil Hiii, en cosliime militaire, mal un genou i terre t( 
ivittri'l'io II' Sriinirar de lui aïoir rendu «on pire. Il a l'ipée » 
fMf Pt si<n pipil r«|H>*e *ur un petit rnûl; i terre igaJemeiil, ton 
l'hap'au, 
M.^.liiillon ron.1 : trait ol pointiUé. ,T X "-) 

(Avril Idl5.) 

h KVHf.K>-.\yVl}t\ av kfiovh » Hox Père. Cann /«cit. — D^- 
M i- Si.'. — A Pans, rue ^nt-Jacqnes, i9. 
\.e )v-iil priti.-r. A )»«<«(, limt en sa eaaia draiti «Be iKtacke 
iiAlnirr. IVt^al lui. â trm. le cbi}>e«ii rtrépée. 

Mr.isilion rond au p.iimiUc. 
" \ ■. 



Mï-- r.t.v -..i\7 fvii-.-ss.. A Paris, cha Basset, rae Saint 
Js.-^np*. (•». l>f jvisf an Rotcab dp la Polie» litt^ure. 

\j !)(>; lie R.-inx' â |!Mti>nv mi fi9£ msbnac f cahol plot «a 
IDnim tft^haàr'ur )n Maift» jniiilea. iimtaè ven la doite. Dta- 

fowa*. 

Ire sot on fond ayant ani 
triale. mte rioltitte et ane 
le inteneare. 



lUAUES PATtllOTlQUEâ DE ,1814 HT 1813 911 

Ceitle portrail qu'Isabey ventil de faire A Vienoe en janvier 1813 
cl qu'il remtl A l'empereur dèi ion retour, en mers 1815. 
Médaillon ovale. 

[Publia en mai 1815.) 
- ■ DiaiÉ A TOUd LIS BRAVES ». — Napoléo.n Prince Impérial. 
[Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

A eheral, tourné vers la droite, en uniforme de lancier et prË- 
cédé d'un grenadier de la garde. 
Médaillon rond au pointillé de couleurs. 



[Pièce patriulii|uc de Mai 1815.) 

- Lk raiflCB iMpfaiAL, né a Paris le 30 hahs ISII. A Paris, ches 
GenlT, me Saint-l&cqaeB, It. 

A cbeval enduit par un écuyer. Coitume bleu avec nie ruu>;e 
au paotalon. Grand collier de la Légion d'honneur en sautuir. Il 
*• dirige wn la gauche. 
(W X 83.) 

(SO mai 1S15.} 
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.M..^rf-I..,nsr, ft ff rrin Rm df Bo«. 
Imkgerie patriotique «t •'cotimeiitale de 1813. 
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LES REGRETS D'UNE EPOUSE ET D'UN F 
Hpsrcl de ce qu'il* onl de |ilui cher 

Marie Louisr ht le petit Roi r>E RnuE. 
Im&gerïc palriolique el sentimentiila àe ISlû 

* — Js JOUE ATBC no:* FÈHE ET L\ Fn 

^ P&ris, chei Oslerwald l'aiDé, r 

Boite do Napoléon, sur un socle élevé, an plein parc impérial. 
Uarie-Louiie étreint et fixe ledit buste avec de langoureux 
regardi, tandis que, debout sur le devant, le petit Roi de Rome, 
' le bru droit leré, Jure solennelle ment. 

Gravure carrée, burin et pointillé (10 1/2 X 7^1/2.) 

(S JuiUet 1S13.} 

* — Lis Rigrïts d'uni épouse et d'un fils 3<par&3 de ce qu'ils 

ONT DE PLDscHER. Blaîsot tUl. Bosselmann sculp. Déposé & la 

1. Ces images répondaient on ne peut mieux aux sentiments et aux 
désirs sans cesse exprimas par Napoléon. Le 26 mars IBIS, Caulincourt 
écriTOit & H"* de Montesquieu, dont il ignorait la disgrâce : ■ Reveuez 
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Bibliothèque. A Paris, chei Osterwald l'alné, rue da Pont-dt- 
Lodi, 3. 

Contra'nn bonqncl d'ubns, en ton impiriala demanra, Uuit- 
LoDiM eit étendue, le bras appny£ lor l'épaule de ton flli. Ton* 
deux ont on stjlet en main et *nr le sable U méra et la Bit 
tracent l'eipresiion de lenn regreta et de lenn eap6ranc«* : 

• mon Epoux 1 

• mon Pire I 

Gravure carrée, burin et poiotiUé. (10 1/8 X ^ 1/S.) 

(SD mû IBIS.) 

— Si l'tika CBADD ! Je cansjiTTBiis pour la Fbanci. Rue Saint- 

Jacques, 30. Déposé. A Paris, chei Marchand. 

En pied, loimé tbti 1& droite, wbre en main, lAte nne. Entra 
deui arbres et palai» dani le tond. 
(8X1; plaque : 9X 10.) 

[8 juiUet ISIS.) 

* — Lb Roi de Rome se paoNEMM da.ns le pabc de ScBamiinM, 
on kaiserlick ou soldat allemand loi offrit nn bouquet et Ini 
demanda s'il se plaisait auprès de son grand-papa Françoial 
— Oui, répondit le jeune Prince ; mais je me plairais da- 
vantage auprès de mon papa Napoléon. 
Déposé k la Direction générale. A Paris, chei Ganthier. 
Grande estampe coloriée. Le petit Roi tient i la nuin an cha- 
peau i pimnes blanches et il a le grand cordon en tantoir. A set 
cAtéi, ofBcier aulrichien lui tenant lieu de gouTemenr. 
(18 1/2X23.) 

(8 juillet 1815.) 
(B. N.) 

— Je FRiE Dieu pomi lb salut de la Fbihcb Bt pona bbtodi KM 

AUGUSTE PÈRB. A Paris, cbet M"* Lataille, me Soint-Jean- 
de-Beauvais, 2. 

A dioite, sur un socle, le buite de Napoléon- Devant, snr une 
chaise, Marie-Louise exhortant son Qli à adrtwer sa priera au tM 
pour celui dont elle lui montra l'image. Le petit Roi de Rome Bit 
en costume militaire, avec la croix de la Légion d'honneur. 
Gravure au burin coloriée : pièce populaire. {13 1/2 X M.) 
(8 Juillet ISIB.) 

vite, ramenez-nous avec l'Impératrice ce cher enfant. L'emperenr 
parle avec attendriisament de tout ce qu'il aime, et noua ne pouvou 
pas metire en doute que non auguste beau-pére ne rende tout de ■oiie 
nne femme^à^ion mari et un ftls i son père. ■ 
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- Eun SONT T00TI3 mm mon pAre tt la Fba»ci. Dëposfi. A 

Paris, cbei Osterwald l'alné, rue du Pout-de-Lodî, 3. 

Le petit Roi, en pied, en coitume miliUiiv, taïin au c6té, le* 
bru croiiCi inr la poitrine, serrant en sa main droite dea 
Tiolettes. 
Burin et poiotillé. (11 X 9.) 

fS juillet 1815.) 

- NapoiJon II, FBocLAHJ kjpeueub dks Français le xxiii juin 1815. 

Hi-corps, tète nue, cheveui longi boacUi, manteau imptiûl 
■or l'épanle, épé« en maiD. D'après le portrait d'Isabey. 

Va des rares portraits publiés i la suite de l'acte d'abdication 
de NapoïéoQ, lu le 22 juin aux Chambres, el proclamant le roi de 
Rome empereur des Français août le titre de • Napoléon il •. 
MédaUlon OTale. (5 X 6.) 

- Jb PBOCLAiic MOH FILS SODS LK HTiiK Di NAPOtioH U. > Faris, 

cbei CodoDi et C'*, rue des Gravilliers, a" 23. Déposé. 

Napoléon, debout, montrant au Conseil de Régence le buite i» 
•on Us, posé anr un socle élevé à droite. 
Gr&Ture au trait, ligures et mains au pointillé noir. 
(15X101/2.) 

- NaPOLioN II. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Le petit prince sur le trOue impérial revêtu du manteau it 
pourpre et sceptre en main. 

Vignette carrée, su burin, avec cadre plus grî), orné aa 
goût du joar d'aigles et d'N majuscules. 
(7 X 9.) 

(5 Joillet 1815.) 

- NapoiJon II. A Paris, chei Geaty. 

En pied et debout, tenaot en maini le sceptre et la main de 
Justice. Derrière lui, le trOne; h ses cAté*, sur une table, la cour 



Grarure 1 l'aquatinte. (U X IS 1/8-) 

(IS Juillet 1S15.) 

- AbI oc'u. 18T JOLil Pauïrb petitI Est-il hori? 

Sons ce titre, dénué de maUce, panireut plusieurs pièces se 
rapportant toutes au petit Roi de Rome. Tantôt, c'était un oiseau, 
t plus on moins bec d'aigle, violemment secoué par l'orage; 
tantôt un Joli petit garçon, aux blonds clieTeux bouclés, enfoui 
sous no ouragan. 

(BtUiographUiU CEmpirt françaU, 19 août 1S19.) 



PORTRAITS DU DUC DE REICHSTADT EXÉCUTÉS A VrENNE 
ET A LONDRES (18!^ A 1832). 



I. — Portraits viennois. 

- NAt>OL£oN-FiiANCOi9-CHARLE<«-JosEPif, Princb Impëhul. Nd Ll 

20 Mks 1811. Déposa à la Direction Générale. Isabey à 
Vienne, Mars 1815. Gravé par Mecou. 

Premier portrait Tail par isabey. Médaillon ovale au pointillé. 
Aii'deuous du médaillon, l'aigle impérial, couronné, autour 
duquel, de ebaque côté, court la légende. 

CTett le merveiljeui enfant «ui longues bouclei blondes qua 
toute* les mères ne cessaient d'admirer. 
(10 1/2X14.) 
[Portrait sans légende.] Dessiné â Vienne d'après nature. 
D'après un petit médaillon d'Uabey, grand col, costume mili- 
taire avec col de fourrure. Médaillon ovale, au poinlllié, sur un 
fond an burin k tailles longitudinales En haut, sur ce fond, une 
étoile rayonnante. 
Au-destoui algie, ailes éployées, sur une branche de laurier. 
(8X<ll/2.) 

(B. N.) 

- NAPOL^OH-pRANCOis-CHARLEs-iosBPH, Duc DE Reicostadt. Ki A 

pABia L> 30 VAHS 1811. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Antre portrait d'aprii la miniature d'Isabay. Médaillon rond 
•B pointillé, sur un fond carré, à tailles de burin. 
(13X13-) 

-- NAPOLlON-FllANCOIS-CHAaLES-JoSIPH, DUC DC ReICHSTADT. Ni A 

Paris le 20 mais 1811. Dessiné & Vienne d'après nature. 

Même portrait Médaillon orale sans fond. Gravure au burin 
et ao pointillé. 
(10 X 13 1/2.) 
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* — [Piice sana légende.] Portrait gravé & Vienne. 

La petite bouche du Boi de Rome earaot, i force d'avoir M 
repriie par ceat burinii dilTérenti, accentue ici la lippe, et menace 
d'arriver au plus portait modèle du... c... de poule. 

Portrait-buite lur fond blanc, costume militaire, avec grand 
col, entouré d'un cadre dauii lequel courent des Teuilles de lau- 
rier et des roses. Au bas, plaque destinée h. recevoir le nom du 
Jeune prince et, sur les côùi et en haut, lei plaques des ordres 
qui lui avaient été couf6réi. [Voùrpagi 101.] 
HédailloQ rond : 8 centimètres. 

— Nàpolëoh-Fhàncoi3-Chables-Io«eph, Duc de Rbichstadt. îii a 

Pabis le 20 HABS 1811. Peint & Vienne. [Sans nom ni adresM 
d'éditeur.] 

Portrait conforme i la miniature d'Iiabe;. La poitrine da 
}enne , prince eit ornée de la Légion d'bouneur. Au-desaoua et 
au milieu, ^rmoiriei : légende courant de chaque cAté. 
Médaillon ovale, au burin. (12 X f 0-) 

— [Portrait sans légende et sans nom d'éditeur.) Benner pinxt. 

Vienne. John se, 1815. 

Hi-corps, costume i trois rangs de boutons, grand col, teharpe 
ordre de Huie-Thérése. Longs cheveux blonds, très bouclés. 

Le type d'Isabey devena plus sérieux, plus germain, pretque 
maladir et pleurard. 

Uédaillon ovale au pointillé gris, avec cadre sans toad. 

"'"^X"-' |,.N., 

— NAPOLtfOH-CBAHLIS-FBAHCOIS-JostPH, DOC U RUCBSTADT. NÉ À 

Pau9 li 20 lUBs 1811. Vinkar del., à Vienne. Boerr, iptlp. 

HSme médaillon que celui de Benner, m^ avee l'e^restioa 
du vissge moins triste et lei yeux un peu ploa ouverts. 

(10X14.) 

(B.H.) 

— S. A. S. LB PaiHGi Fbancois-Josiph-Chables, Bec ni HxiaHsraDr. 

Dessiné à Vienne d'après nature. [San* nom ni adresse 
d'éditeur.] 

A ml-corps, longs cheveux bouclés, croix de l'ordre de Salnl- 
Etienne, habit i trois rangs de boulooi : grand col de dentelles, 
grande ceinture i rringes. Physionomie triste, pensive. 

Uédaillon ovale au pointillé, sur un fond carré au trait formant 
encadrement. 
(10X13.) 



PORTBAnS EXÉCUTÉS A VIENNE ET A LONDRES tti 

• Des inHGE Pbinz ton Pabiu. N&ch dem Leben gemult in Wien. 
HAine portrait gravé pla* grossièremrDl, médaillon ovale sani 
encadrement Col moini ourert. L'expretiion des jeux et de U 
bonebe lemble encore plni pénible. Tirage IrAs noir. 
(7 1/2 X 8.) 

' DiB jungbPrihz ton Pauma. Nach dem Lehen gemall in Wien, 
ond geitochen v. Fleischmian. [Sans nom d'éditeur.] 

Même portrait, plus gris, avec nuages dans la Tond du mé* 
daillon. Certains plis accentués entre le nei et la bouclie donnent 
i cette dgure juTtnile un air vieillot. 

{7 i/a X 8.) 

- [Portrait sans légende et aans nom d'éditeur.] Gezeichnet in 
Wien durch Steinbach. Gestochen durch Kolb. 

Même portrait. Grarure au burin et au pointillé se détachant 
sur le papier en msDière de camée. 

(19X11 i/a.) 



Même portrait. GraTure au pointillé mélangée de burin. Sans 
cadre, et se détachant sur le papier en manière de camée. 
(9X»i.) 

— Fkançois-Joseph-Charles, Duc de REtCKsrADT. Dessiné d'après 
nature, 1819, par Ph. deStubenraucbetgravé parDav. Weiss. 
Propriété des Éditeurs. A Vienne, chez Arlaria et Comp. 

Portrait mi-corps, de face, au pointillé de conleurr, dans un 
médaillon oTale, arec limple filet de cadre. Cheveux blond vif. 
Grand cordon de la Légion d'honneur, habit bleu à boutoos d'or. 

Bzlite en noir et en couleurs. 
Un antre tirage porte au bas : * 

■ Se Tend i Uilan et h Venicc {lie) cbés [lie) les mardiands 
d'estampes >. 

(li X 15.) 

(B. N.) 

- FKAKÇi>t»Jos>PH-CHABLES, DcG DE RucBSTADT. Dessiné d'après 
Nature, 18S0, par Pb. Stubenrauch et gravé par Ch. Heicbelt. 



If L'AIGLON EN IMAGES 

- Ls Doc Dt RiicHSTADT. Gbi. V. Stubeursach. Lithograpbiscbes 
Institut. In Wien, bey Artoria et C". 



(B. N.) 
* — [Portrait sans légende]. N. Schiavoni, dep. ed ûic. Vienne. 182t. 

Portrait mi-corps, nu pointillé, dani an midaiUon OTOto entouré 
d'uQ cadre de moyenas largeur. Tète tréi forte, aToc la phyûo- 
nomie déjà térieuse du petit homme. Gilet montant, i col Ifgire- 
ment coisé, arec cravate blancbe et redingote boutonnée. Sur l« 
gilet, cordon de commandeur et grand-croix lur la poitrioe. 

La tète légèrement incEinf e, les yeui grands, regardent de IBce. 
Daui la bouche et dans te nei il 7 a beaucoup de Napoléon. 
(10 1/2X14.) 

— Fbançois-Josbph-Cb ARLES, Duc de Rbichstadt. N. Scbiaroni, 
dep.ed inc. [Sans nom ni adresse d'éditeur.) 

Hème portrait, au pointillé, dans un cadre égaleoient ou poin- 
tillé. 

(10X13, aveu le cadre.) 

— François -JosBPH' Cil A BLES [Napol^o»] Duc n Rbicustaot. 
N. Scbiavoni, dep.td inc. Vienne. [Sons nom ni adresse 
d'éditeur.] 



(10 1/2X14.) 

- [Portrait sans légende.] N. Schiavoni, 1822. Wien. 

M6me' portrait, lithographie. Toujours dans nn médaillon ovale 
entouré d'un cadre. 

(Musée Carna* alet.) 

- FBA.NCois-JosEPH-CitARLis Duc DE RiiOBSTAin. N. SchiaTOUi 
pinx. Jos. Sleinmûller inc. Wien, bei Pîetro Hecbelti, q~ 
Carlo im HIcbaelerhaus der K. K. Reitscbule gegenaber 
n" Hiia.-Eigentbum des Verlegers. 

Médaillon ovale entouré d'un cadre au burin, légèrement tracé 
avec trois filets au pointillé. Hîme portrait que les préoédents 
Schiavoni, en plus petit format. 
(10X12.) 



PORTRAITS EXéCDTËS A VIENNE LT A LONDRES 2SS 

■ NAP0Ut0It-FBANC0»-j0SIPH-Oi.UILBS Duc DK tUlCBSTADT. Ni A 

PabnuiSOmibsISII. 

Piécfl sans Bacune indicttioD de graveur et d'éditeur, mu* 
gTBTé« à Vleiute d'an borin'pditible eldeatinée,tréicertBUieaieat, 
t U Tente en France. D'aprii le Schiavoni. 



- NÂPOLfoH-FlUNÇ0I»-CllJLnLBS-]OSBPB Duc DK RBiGBflTADT. fii A 

Paus,lk20]ubs1S11. Dessiné à Vienne, d'sprës Nature (ne), 
en 1823. 

Hi-corpH, médaillon ovale, de face, en coitume militai». Dana 
le Tond, lea Tuilerie*. Nei droit et long. 

GraTura au pointilli grii. 

Une autre épreuTs, sans légende, au Cabinet dei Estampes de 
la Bibliothéq^ue Nationale, porte ; < Gravé par Mecou, 1338 >. 

— FUnçois Dac di Rkicuistadt. Vienne, chei Artaria et Comp. 
Propriété des Éditeurs. Déposé & ta Bibliothèque I. et R. 

Ui-corps, babjt i la mode de 1830, h col très haut. Gil«t blanc, 
grande cravate claire autour du cou. Tète de trois quarts, toumëe 
Tflrs la gauche. Pb^sloDomie sévËre. 

Gravure au burin, sur un Tond ovale k tailles entre-croisé«s. Aa- 
detious, & la pointe : J. Ender piru:. Steinmaller tculpl, 
(11X15.) 

- FuNfOM Duc DE Rbichstadt. j. Ender pi. L. Beyer se. Vienne, 

ches ArUria et Comp. Propriété des éditeurs. Déposé à la 
Bibliothèque I. et It. 

Hi-corps, habit militaire. Physionomie sérieuse, quoique plus 
nijooée que le Ender en costume civil. Sur la poitrine, deux 
décorations : Marie-Thér£se et ordre de Sain l-É tienne. 

Gravure an burin. 
(14X15.) 

- F. I. E. [Kabi-I Napolron Hirz [oq] v. Reighstadt. [Sans nom 

ni «dreiw d'éditeur.] 

Interprétation par un burin allemand de la gravure de Green. 
A drolle, deni grands arbres au tronc élevé. 

La Jeune prince tieat son cliapeau de la main droite. Bur son 
haut brille l'ord» dr Marie-Thérèse et sur son gilet apparaît la 
Lé^n d'honneur. 

(81/4X1*1/3-) 

(I8M0 



- F. J. K. XAKt.li» " VN 
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PORTRAITS PUBUÉ8 A PARIS (lSl»-18n} MS 

trait m décor agmte. — D'aprèê utu ptinUrt Uml rietmmaMt 
aehni*, porta la légends. 

Plice de moyenne grandeur; lithographie Doire et très 
Bne, tr^BKiTée. (12X15 1/i; avec la ]éi;endii : SO.) 



Ll DUC UE ReICHsT.IDT KS CUïlt.ME CIVIL. 

Ulhographie d'aprii Darspger, reprûduUaiit un dei tjpei vulgarUis 
par l 'imagerie de l'époqae. 



* — Funçois-CHiHiJts Napoléon, duc de BucHSTior, Colohsl 
U3 iUoiiiCHT DB Bbichstadt. Chei Arlarîa, & Vienne. 



: cavaliers dam le fond. Belle 
[HuBée Carnavalet.) 
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[Le Duc de Keichstadt, à la iiaraJe, en uuiforme de colooel 
de l'armée autrichieaue.] 

Il est au premier plan, lalire en main, tandi» qm davant lui 
défllent liiux les généraux et orOciert supérieunt. 

Pièce reproduite daus le Suppléiueut illualrâ du Gaafeii 
^18 mani 1900). 

' 1^ lluc lie Heichsladl à cheval, eu colotiel de l'armée aulri- 
chieiiue.] J. Hôchle {t} det. WoirWfc. 1832. 

1] caracola au prBmier plan. Derrière lui l'armte aatricbienne 



11. — Portraits anguis. 

- NAP0LEO.-4, Maku-Louiu, and King uk Romb. X> 45, of B. Acker- 

manD's Repository ot Arts et Pub. 1 Sept. 1812, it 101, 
Strand. Londou. 

Deux mddailloiiH rond*, l'un ao-dessouH de l'autra, au poiutilM 
gris, nyaot 3 ceolimètre» (un peu plus que la piAoa da 1 franc*). 
Sur le premier, le» proOUde l'Empereur et de llaiie'LoiiiM; aur U 
second, le profil du Roi de Rouie, 

(IMS.) 

— TUK GBADLB OF TUE KiNG OF HOMI AND HlS HAlBaTT. D. LegOUZ 

ikl. Paris. 

Dans un berceau orné mais fantaliitte, qnl, eat du mie, OM 
bercel ou nette, le petit Itoi béatement endormi, Ule de froa pon- 
pard anglais, 1rs uiains dehors, l'une tenant un bocfaet qui est 
la couronne du monde. A ses cAtés, assise, une femme qui peot 
£lre Uarie-Loiiise ou la gouvernante des enrants de Kraiics. |0r«- 
vitre ci-contrt.\ 
Jolie pièce au poiutillé de couleurs. (12 X iV-) 

- BunAPABTE's Sun, thk cj-DevA;«T King of Rohe [Le flis do Bona- 
parte, cl-devaiil Hui de llomej. Engraved froni a Painliug by 
berard expressly lor u° 60 Nev Séries of « La Belle Assem- 
blée ». AU|R. leu. 

Béiluclion, burin et pointillé de la gravure de Deanoyets, poor 
le portrait de Gérwd. Cette interprétation et celte rédvetion, tout 
i la fois, du célèbre portrait de Ôérard était deetioée nu Journal 
La belU Autmbltt (li»ez : Le grand Uonde) Journal de mode* qui 
jouissait i Londres d'une réelle réputation d'élégance. 

(1814.) 
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— NApotKON Fb*nci3 Csahles Psince or Pabu Khiobt or m 
Illusthious ObdehofHabuThkrma etc., bIc. Paintedb; J.Im- 
bey, by Order of His Impérial Hajesty The Emptror of Autria. 
— EograTcd by W. Fry. Publiahed May lOt^ 18(7, by Ji. Jei- 
kins. N° 48, Strand, London. 

Portrait <d pied, aiec colleratle, écfaarpe J&ddb, ép40 aa càU. A 
U main. cbapcHU da feotre gri», omfi rfegranJ»» plnmM MbbbIiim 
Gravure an pointillé et coloriËe. Image Intéressuile et pv 1b pse* 
du petit pentonoage et par loii coloris bien «nglBii. Qb ttbI ptUt 
kepKeake en couleurs. 
(Plaque: 30 X35-) 

(B. H.) 

- NAFOliON-FlAKCOIS-CBAIlLES-JoSBPB, PbINCB IHPiKUL, M U 

80 Uabs 181t. Dessiné d'après natoré (ne), chei Palour, U 
Husée Waterloo, 1817. 

Ui-corps, sans fond. Portrait d'apris la grarun do UgMl. 
(Buste: 8 X H; plaque: 24 XS9.) 

- NAPOlJ0H-FRANC0rit-j03SPH-GHAIII.ES, GI-DBVJUfT KH» Vt ttSM. 

Engraved by T. Wright, rrora an original miilifltlire^lMb«j, 
lo the possession of R. WatsoD Esq. London, poblUtad bj 
Lackington and C". Hay 20, 1830. 

GraTore aDgtaiie d'après une des nombreuses mlaiatnrM dlsa- 
bey. Celle qui a serTi k cette reproduction apparleaalt, comme 
l'indique la légende, ji un collectionneur anglais, U. Watàfla. 

- FBAHÇois-iosEPH- Charles -Napoléon Duc m RlUBTiar. If. 

Schiavoni de/. E. Purcell Lithog. Pub. Oct IStt, bj J. Dk- 
kinsou, 114, New Bond St. 

Publication en lithogriphie du portrait de Schiavoni. Baai ca- 



— Lo.iDOH. Engraved by Green. 

Portrait en pied, costume d'élégant de ISM, la nuln droite dani 
l'ouTerture du gitet, te bras gauche tombant droit au corps, et Is 
main tenant le chapeau. 

Le Jeune prince est aa mitiend'na psyssge, arec gionpe d'arbies 
danstflfoDd. 

Frontispice pour Le /Ils de Chomme, de Barthélémy. [Broxelles, 
chez les marchands de nouTeautés, 1829.) 
Gravure au burin avec cadre. (10 1/8 X 18.) 



Li Hoi DE Rom. [L'original est sans titre.] 
T! .] Vqprli mw gnraie en couleurs, anonyme, qui porte le faire 

*Tj ,,, I et le coloris des artistes élraDgers. 



,»HiliM,p«nT qn-i. 

4ajMM ^BMilla dnpMU Iric 



>, *« npprochtDt d* celui dsi |f«dei 
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- La mAme planche avec la légende: « Chmilbs. h 

- 1^ mdme planche sans aucune légeade. 

Ce portrait de Green, tniU avec le charme parliculier i. Vieala 
anglais?, parill avoir été deiliné surtout a la propagande bona- 
partisle ; ~ appnraiitant, ici comme une gravure de mode 
auglaïKp, là comme un portrait de ttandy quelconque. 

- Tkr Kihs of Rohr. E. Scriven tmlp. — Published Feb. 1839, 

by Jolin Hurray, London. 

Hi-eorpx en costume miltlairc : ti^te toumfc de trois quarts ven 
)a droite. Petite pi^ce carrée gentiment gravie au burin. 
{IÎ(/2X«.) 

- Françoi» Jo<ip.PH Charlb!' Duir or RRicnsTADT, SonopNapoliox 

Buo.NAPARTR. Drawn al Vienna, by the laie sir Thomas Lau- 
rence, P. R. A. [C'est-à-dire peintre de la Royal ileoriemy.] 
London, published by William Pirkering, Sept. S8, 1B30. 

Buste dans un midaillon ovale entouré d'un simpla csdr-i et 
signé Augaslus Fox te. .Nei Ir^s rortement retroussé ; cheveiii ca 
méctieii plates retombant sur le devant de la flgore. TAIe lonr- 
nfe vers la gauche. 

Cent, du reste, un intéressant portrait, accnsaot une physio- 
nomie que l'on sent ''tre très per^onnetle et avec la grosse Ifte.sl 
caraetâristique, de Napoléon 1. Gravée en 1830 spulemwit, cette 
peinture avait été exécutée en IHie ou 1817 durant le séjonr de 
Lawrence A Vienne : l'enfant avait donc sit ou sept ans. 
(6 1/8 X 8.) 

- Françoi^osrph-Ciiarlrs T)ukr of Rricrstadt. By nir Tbomai 

I^wrence. Gravé pnr Rromley. Londres, IR29. 

Le duc de Reichxtadt debout, en costume bourgeois, avec l'el^ 
gante redingote à carrick, <•« découpant A plnsleun collets, sui- 
vant la mode du Jour. Il est tourné ven la gauche, le* lévrrs 
légèrement entr'ouvertes. 

— Lh Roi cir Rohr. '!^an!> nom ni adresse d'éditeur.) 

Debiiul, de Tace, dan^ un parc, tandis que dans le Tond, un 
grenadier filt roire l'exercice à de jeunes enranis de troupe. A 
tu-s cAIi's. sur un fauteuil, son bonnet i poils, landÎH que le 
drapeau tricolore entoure le tout de ses pli*. 

Hi^re Irvs certainement gravée n Londres pour la propagande 
împériali'ite en France, [Voir grapiirt pagt 229.] 



PORTRAITS DU DUC DE REICHSTADT, 
PUBLIÉS DE SON VIVANT A PARIS (1813 A 1833) 



Portraits Boas dAS titres d'emprunt. 
Portraits de propagrande. — Imagerie populaire. 



- [Pièce allégorique sans légende.] Gravée à la calcographie 

Royale dej, lioiibaud, à Bruiclles. 

Napoléop émergeant des nuages et soutenant pur la Wte le 
petit Boi de Reme qui rrpose sur un ai^le. Au-dessous d eux le 
monde sur le haut duquel nn lit <> Krance >, le sceptre et la cou- 
ronne étant posés dessus. Des nuages entourent ce sujet et lui 
font comme une sorte d'enradrement. 
Grarore au burin el au poinlilM. 

(U/2X9 1/2.) 

(B. .N.) 

- [Pièce allégorique nanfl légende.] CarboulJ dl., Mitan se. 

Le petit roi, en petit ange, debout sur un ai^Ie, laissant tomber 
de ses deux mains des Unis de rosrs. 

Gravure au burin el au pointillé paraissant nvoir la mt'me 
origine que la précédente. 
(H 1/2 X 7I/2-) 

- Lk Pktit Pâlkrin du Duchë nR Pahue ki de Plaisamcb. 

Le petit roi en pèlerin; dessous snn manteau apparaît le 
grand cordon de la Légion d'honneur. Dans le tond, église sur 
un mont. Médaillon rond, encadré de blanc, et tur un fond carré, 
ji tailles de burin. 
(9 X 9.) 



Cei pi^es ont dO paraître k partir de Janvier IRIS, époque à 
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partir de laquelle on n'appela plut Ifaiie-Louîse que la dnchtsM 
d« Parme. Lsa armoiries impériale! farent effaciei de* pan- 
neaux de sa voiture, les premier» Joun de décembre, et rempla- 
cées par son chiffre, tandia que la liyrée verte des laqnsii faisait 
plae« h une livrée blanctie. 

D'autre part, la Bibliographie de l'Empire ^ranpauenretitBtreila 
date du S9 avril 181B une publication in-8, de T reuillea, portant 
le titre de : U Petit Pèlerin de Parme et d» PltUtane». Il est 
donc très possible que cette Image ait aerri de frontispice i ladite 
plaqnettr, quoique la notice n'indique pas de figure. 

(B. N.) 

- Son OunRE ke guide. [Sans nom ni adresse d'éditear.] 

Image assez Ënigmatique, représentant le Jeune doo de Rokh- 
stsdt, debout, ëpte i la main, dan* une chambre du pftlale de 
SchŒubruDO, se levant avec le mouvemeilt très signifleatif de 
quelqu'un qui se meut sous l'objecliF d'une Idée fixe. 

Duvant est un paravent; et derrière, silbonfttée sur k mar, 
apparaît, vue de do«, l'ombre de Napoléon coilTé du claMlqoe 
petit chapeau. [Gravure ci-contre.] 

(B.H.) 

- NapoliEon- François- Chaules- Joseph, One DH RiranTUir 
Hrii (sic] A Parts le 20 xahs 1811. [Sans nom ni «draw 
d'éditear.] 

Portrait h ml-corps, grand costume de Cour, avec le rshaa 
de la Légion d'honneur en sautoir. Tète nue, visage regardeat te 
cOlé. La tète est énorme et les yeux ridiculement ouverte. 

Au milieu de la légende un N aux rayons Damboyenta. 
Pièce au pointillé de couleur destinée à la propagande impé- 
rialiste. (20 X 28.) 

(Vers leU). 

- [Pièce sans légende et sans nom d'édilenr : Portrait.] 

Debout, serrant sur sa poitrine l'épée de son père. A «es cAtés, 
■ur [un siège, le manreau. la redingote, la carte de France et, 
recouvrant le tout, le petit chapeau couronné de laurien. 

Il est imineose, immensément long : les Jambes ont 14 de 
haut, — c'est bien la croissance si rapide dont avaient parlé le* 
médecins et ceux qui le suivaient de près. Censé snr one teiraSM, 
derrière lui se trouvant une balustrade fc l'extrémité dé laquelle 
figure, comme ornement, un aigle. 

Pièce de propagande bonapartiste publiée, selon tonte proba- 
bilité, entre 18-^ et 1829. Gravure au trait. 

(B. N.) 
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- Même plAce, en plm grand format. 

(B. N.) 

- HAine pièce, ea grand Tormat, lithographie. 

(Mnsée CarnSTsIct.} 

- Patnci Dec di Riicbstadt. A Paris, chei Décroan, rue Sainl- 

SéverÎQ, n* H. Litb. Bernard et belarue. 

Por(r.i[t mi-corps, au f oioUlté BuiTaat le • bel eolant blond • 



So:i Ombre he ouide. 
[Cabinti de» Etlampet de la Bibliothèque NaliotuU»'.] 

d'Iiabejr, Légion d'honneur sur la poitrine. Gravure placée au 
milieu d'une page blancha. ayaot comme encBdremrnt la colonne 
VeodOme et la colonne de la Victoire, reliées entre elles, dani le 
haut, par un bandeau de nuages. Ces encadrements lithogra- 
phiques ont servi i une publication napoléonienne de la Restau- 
ration. 

Le btute, 10 1/2 X >3; la pièce entière : 24 X 31. 



I. On se demande ce que veut Taire, l'épée à la main, le petit 
tel de Roma. Sortir du palais, s'évader peut-Jtre? Car, ai son ombre 
levait le guider dans l'étude, il n'eagnissertit pas ce mouvement. 



tC 
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puiir de laquelle on n'appela plus yarie-Louke qna la dnchetie 
de Parme. Lee annoiries impérialM tureot effacées det pan- 
neaui de sa voiture, le* premiers Jaun de décembre, et rempla- 
cées par son chiffre, tandis que la livrée verte des laqoali faiuJt 
place k une livrée blanche. 

D'autre part, la Bibliographit de l'Empire fraHfaiiVDrtfUtiTeilt 
date du 29 airil 1S15 une publication in-S, de 1 feuilles, portant 
le titre de ; Le Petit Pèlerin de Parme et de Plaùanee. Il eit 
donc (rés possible que celle image ait servi de Frontispice i ladite 
plaquette, quoique la notice n'indique pas de figure.. 

(B. N.) 

* — So:4 OunRE ue guide. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Image assez jnigmatique, représentant le Jeune duo de Ralcb- 
sttdl, debout, épée i la main, daos une cbarabre du pclala de 
ScbœnbrunD, se levant avec le mouvemeilt très significatiT de 
quelqu'un qui se meut sous l'objectir d'une idée fixe. 

Diivant est un paravent; et derrière, silhouettée sur h mar, 
apparaît, vue de dos, l'ombre de Napoléon coiffé du etaMiqM 
petit chapeau. [Gravure ci-eontre.] 

{B. H.) 

* — riAPOLiEoN-FRANçois-CaABLEs-JosEPH, Ddc m nnonTABr 

iit.t {sic) A Pabis lr 20 mars 1811. [Sans nom ni adraie 
d'éditeur.] 

Portrait à mi-corpi, grand costume de Cour, avec la rabaa 
de la Légion d'honneur en sautoir. Télé noe, visage regardtat da 
cûté. La tfte est énorme et les yeux ridiculement ouverte. 

Au milieu de la légende un N aux rayoQi Damboyaate. 
Pièce BU pointillé de couleur destinée à la propagande impé- 
rialiste. (20 X 26-) 

(Ven 18«). 

* — [Pièce sans légende et sans nom d'éditenr : Portrait] 

Debout, serrant sur sa poitrine l'épée de son père. A «es cAtés, 
■ur [un li^ge, le manreau, la redingote, la carie de France et, 
recouvrant le tout, le petit chapeau couronné de lauriara. 

Il est immense, immensément long : let JtmbM ont 14 de 
haut, ~- c'est bien la croissance si rapide dont avaient parlé let 
médecins et ceux qui le suivaient de près. Censé sur tine tatrawe, 
derrière lui se trouvant une balustrade à l'extrémité de laquelle 
Qgure, comme ornement, un algie. 

Pièce de propagande bonapartiste publiée, selon tonte proba- 
bilité, entre 18^7 et 1829. Gravure au trait. 

(B. N.) 
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- — Htma piice, en plaa grand format. 

(B. N.) 

— Même pifece, en gnad format, lithographie. 

(Musée Carn&T^Ict.) 

— Pbihgi Dec Di RtiCËSTADT. A Paris, chei Décroan, rue Saint- 

Séverin, n* U. Litb. Bernard et Delarue. 

Portrait mi-corps, au foiatillé lulrant le • bel eorant blond • 



{CaUntt de> Eilnmpei de la BiblioiMque Nationale'.] 

d'Iiabey, Légion dlionncur «ur la poitrine. Gravure placée tu 
milieu d'une page blanche, ajraet comme encadremrnt U colonne 
Vendôme et la colonne de la Vicloire, reliefs entre elles, dana la 
b&nt, par un bandeau de nuages. Ces encadrements lithogra- 
phique* ontMr>i Aune publication napaléonienne de la Restau- 
ration. 

Le buste, 10 1/S X 13; la pièce entière : 24 X31. 

1. On se demande ce que "eut faire, l'épée k la main, le petit 
Roi de Rome. Sortir du palais, s'évader peut-être? Car, ai son ombra 
deralt le guider dans l'étude, il n'eiquisseroit pas ( 
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■ — Lr Pittit Orphelin. A Pari», chei Cbaron, graTenr, me Saint- 
Jean-de-ReauTais, 26, et cbei Bulla, rue SainWacqttes, 38. 

Le Roi de Rome tu de face aisii rut le rebord d'ima Iwïmm 
contre ud arbre. Deux grosses larmrs, bien TlslMei, da VniM 
' gouttes, sortent de ses yeux t la vue du portrait-mtdailloa qull 
contemple, une miniature de Napoléon I. Sur nn bano, fc mi 
cOtéB, un livre et une grande casquette de jeune hamim Mi*aiit 
le modèle alon i la mode. [Gravun ci-conlre.] 
Gravure 4 l'aquatinle. (19 X 25 1/21 ' 

(V«« im.) 
(Musée CarasTalet.] 

— [Pièce sans légende et sans nom d'éditear: Le dao de IWclw- 

tadt, debout, teDant dans ses maini l'épée de son pAre.] 

Petite vignette octogone, Irèii griie, ayant pu aerrlr dlmigt 
pour cartonnage ou couverture d'almaaacli, awc, dana lei erina, 
l'aigle et la couronne impériale, C'eil, du reete, l'haUtnal type 
publié dani tous le» formata. (6 1/3 X i.) 

* — CoHn LA (iLoina Annivit. 

L'homme tout entier est caché dann reafanee; 

Ainsi le faible Gland renferme un Chêne Inunenoe {Mt- 

iUMOa.) 
A Paris, chez Cbaron, graveur, me Saint-Jean-de-BeaB- 
vais, SB, et chez Martin, Palais de Justice, 4. 

Sur le devant, en pieil, en riche coetume, omA do iMandabonig* 
et de gnlons dorés, un Jeune ofacier qui vise Avideounant à Itae 
le duc de Reichstadt. A ses cAtéi est un banc sur laqnelllapUcé 
son baut bonnet i poilfl, orné d'un plumet, et son feraa draK 
repose légéreoteot sur ce bonnet. 

Derrière, dans le bas, troupe d'enfante Jouant an uilliUn. 
Une note mfinuscrtte inr t'eiemplaire de Carnavalet porte : 
■ Refuser parce que cette figure eit évidemment celle dn ftl« de 
Ronapuie >. 
Gravure & la maniftrp noire. fi3 1/2 X 27.) 

(18 septembre 1B38.) 

— La jRu^tEssE Françaisi!. [La suite comme plus bauL] 

Mi^mn pièce, avec une très légère mndîBcation dans le regard et 
ilnns quelque* traits du visage. 

La faute d'orthographe de la légende a été rectifiée; on lit ; 
- Ch Jne immense >. 

(Date du dépAt : U septembre ISBI.l 

— CnaaR LA Gloibr viknt aux Gaiçons. 

Un grand homme souvent est earbé dans l'enfance. 
Et tel qui fut soldat est Maréchnl de France. 
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partir de laquelle on n'eppete plus llarie-LonlM que la 4nche«M 
de Panne. Lea armoiries impririalea lurent effaciw dea pan- 
neaui de sa voiture, les premiers Joun de décembre, et rempla- 
cées par son chiOre, tandis que la liTrfe verte des laquai» faisait 
place à une livrée blaocbe. 

D'antre part, la Bibliographie de V Empire />yinpai*enreglstralla 
date du 29 avril IBIS une publication in-B, de 1 tenilles, portant 
le litre de ; Le Petit Pèlerin de Parme et de Plaùmee. Il est 
donc très possible que cette image ait servi de frontisjdee i ladite 
plaquettr, quoique la notice n'indique pas de figure.. 

{B. N.) 

— So.N OuRfiE «e GUIDE. [Sans nom ni adresse d'édileor.] 

Image asseï éniginatique, représentant le Jeune dno de Raiek- 
stadl, debout, épée i la main, daui une chambre du palais da 
Scbœnbruun, se levant avec le mouvement très slgniScatif de 
quelqu'un qui se meut sous l'objectif d'uue idée Die. 

Duvant est un paravent; et derrière, lilhciurltée sur U mnr, 
apparat!, vue de dos, l'ombre de Napoléon coiffé du olaMlqae 
petit chapeau. Iflrairure ci-confre.] 

(B. N.) 

— NAPOLiïON-FaitNçois-CHARLes-JosEFn, Duc de ItiianTABt 
ait {sic] A Pabis lr 20 habs iBli. [Sans nom ni admas 
d'éditeur.] 

Portrait à mi-corps, grand costume de Cour, avec le ivban 
de la Légion d'honneur en sautoir. TAte nue, visage regardait da 
cAté, La tfle est énorme et les yeux ridiculement oaverti. 

Au milieu de la légende un N aui rayons flamboyants. 
Pièce au pointillé de couleur destinée à la propagande impé- 
rialiste. (20 X 26.) 

(Ver* 18U). 

— [Pièce sans légende et sans nom d'éditeur : Portraitj 

Debout, serran! sur sa poitrine l'épée de son père. A aes cAlés, 
sur |un li^ge, le manfeau, la redingote, la carte de France et, 
recouvrant le tout, le petit chapeau couronné de lauriera. 

11 est immense, immensément long : les jambes ont 14 de 
haut, — c'est bien la croissance si rapide dont avaient parlé les 
mMecins et ceux qui le suivaient de près. Censé sor nna terrasse, 
derrière lui se trouvant une balustrade K l'extrémité de laquelle 
figure, comme omemenl, un aigle. 

Pièce de propagande bonaparlisle publiée, selon tonte proba- 
bilité, entre 1831 el 1829. Gravure au trait. 

(B. N.) 



NAPaLtol-Fll\Nr;illS-CllAHLFS-j0SEPI< Dlc [<E Hkiciistakt. 

D'kprèi âne lithographie publiée t Paris, cbei TurR». 



; r.AI'.l.'iX tN IMAUE" 

y.-l.-C. \Ai-<i.E><>. thc i>t KticH-TuiT. HilliD (sifniature a U 
l'viiil'' . S.1H» Doiii ni adresse tlvJitaur. 

A-lis rur un b^nr. .lui ua p«rc. sin^lé duii m»d b«l n»IuraN, 
■■'!p niiF. et pinisMnL atnorbr en Je* pnijeli d'»*«Bir. Da h 
inain utucbc il tieal un Urre doDt le coatanu. wu dimta, blMit 
1 objet d* lei lardiUIiuDf. A «ea piedi eit on* carte da PlNBCC. 
liant le f.>nd et ta ha de lui. ilatue de y---" - ■ ""— 



ta. K.) 

- l''iit>i;<>J--. IiL'c r<t Hlich-tvkt. D'après nn croquis Mt à 
Vienne, le 10 juill»t 1K3». A Paris chet Letort, ne BuBeul, 
'i. Lilli. Je Frey, rue du 'Toiisaiil. 

P-Tlrait en pied, tn unirfnu'* de lutJMf aubichicB, eoW da 
haut cbapeau ipluiufï d« l>p>Hiue.<:k>mni« foad, p«ya(va.8vli 
rMè. A dniite. deux rocben ayant, l'un rinrcripttDD : K m ^M m 
Waltrl-a. l'autre Jeux ai^lei. 'iraudc lithofrapbiaaigMAa : afte- 
c»Dnifr. l»^>i . et execnife. omma l'indique la légàoda, 4^ri> 
l'uriemal Tii-nD<.ii* -ie pliii petit lurmal. — qai a été éÊoM WI 
pi-ce: aiitrii'bieiii.t'-. W'ir la •leniiére notice de Ift Mga Si) 
(B. H.) 

- La Dic Kl RIlCll^TAUT. l.illi. de Vonroa|re, U. Rubb. O^lrii 

Vniiini-IU publi>''e par llluii<.>t. >• JTS. 

l'iittrail nii-c<-rpï. en ca»luinc de colonel awiiibai 
jeune, tournée de truii iguarl? vcr? la gancbe, n 
aucune. 

.l-'Xli- 
• Taoïs CoL'siK». Impr. litli. de Konrouge. 

Trois buïtei medailk-D?. chacun lyanl aa-deeaou», ea gliM 
d'armoirie. de uianiue personnelle, tes armes des IroU ■•■*- 
cbiei frani^aises : le euq gaului-. 1 a'iile, le» Qcur» de Ija, — IfcK 
duc d'OrUans. le duc de Reich-laJt~. le A\tc de Bordeaux. 

(Jomme le duc de Bordeaux, le du>- d'Urléans le Iraavail Un. 
en effet, petit cunsiu du due de lieieb<iladl. sa mère éUat la ■■• 
de JUti»4:an>Une, archiducbesi-e d'AuLriebe. 
Les bustes sont entourés de nuages. 

B. N.) 
.MX 30.. 

- Fbanvois dl'C de Reicbstaut. I.illio. de Légé. 

Debout, une travache i la tnain. Le l.vpe de faucoiiniff 
relouroé. A (rauche. la pierr*. nvci- raitilt', uiai> sans inscription. 
A droite, dons le fund, le cbetal Ju jeune prïuce tenu par un 

Lithuorapliie doaa uuliKt noir ruimaut cadre. ,i2 IJiX'M-, 



F.-J.-C. Nafolïiui, Dvc de HEiciiSTAur. 
D'apri* uoo gra*UTB sigoéc, i li peinte, Millin. 
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— [Grande feuille sans litre.] [Le Duc de Beichsladt k cinq épo- 

ques différentes de sa vie.] 

S ANS (le buste d'apria Isabey). — 10 ans [debout, serrant contre 
•a poitrine Vépée de son père). — iO «us (d'après la graTore de 
Green). On lui a mis A la main un énorme tromblon. — 11 un : en 
costume de colonel autrichien, l'épée daos la saignée dn bru gan- 
cba (1831). — Sans indication d'ige, debout, en costume militaire, 
le shako repose sur un rocher, d'après la gravure connue. 
[30 X 87.] 

— François duc db Rbicustàdt. Né à Paris, le SO Mars 1811. A 

Paris, chez Cbristy, me des Prêtre s-Ssint-Germuii-rAnzer- 
rois. Lith. de Letnercier. 

Buste eu costume de géaéral trançais, dn reste sans resiam- 
blance. 11 pourrait être aussi bien un des flls de Lonia-Phillppe 
que le 01b de Napoléon I. 

Date du dép6t légal : 18S1. 
[M X 83.] 

— S. A. I. LK Duc DE Il8JCSSTADT(stC] [NAPOLfoit-FUHÇOIft-CaULIS- 

Joseph]. Grand-Aigle de la Légion d'honneur, .Grand-Préfét 
de l'Ordre Impérial et Sacré de Saint Geôles, Grand-Croii 
de l'Ordre Royal de Saint-Ëtienne de Hongrie, Colonel 
du Régiment de Reictistadt, etc., etc., etc. Nâ k Paris le 
20 mars 1811. [Sans nom ni adresse d'édilenr.] 

Le portrait de Green, en grand lormat. Pièce destinée évidem- 
ment & ta propagande, puisque, en première ligne de ses dôcon- 
tions l'on fait Ogurer la Légion d'honneur qullni avait été cnlerée 
dés 1814. 

(ISM.) 
* (34 X 41 ; — avec les légendes : 47.) 

(B. N.) 

— Lb Fils db l'Hommb, 1831. [Sans nom ni adreaw d'Aditenr.') 

Debout, sur le rocher de Sainte-Hélène, tenant en eta mains 
l'épès et le cbapeao de Napoléon, A cAté de la pierre tombale du 
•ouverain. 11 est d'une giandaut démesurée : les Jambes ont 
18 centimètres de baut ; écartées, elles constitne raient on noo- 
veau cuiosse de Bhodea. 

Dans le fond. les rayons du soleil se couchant dans l'eau. 

Pièce de propagande bonapartiste, la première. Je crois, qui 
ait arboié, dans le domaine de l'image, le titre de la poésie de 
Barthélémy. Quoique datée de la même année, celle de Carrière 
parut après. [Voir plus loin, page Sil.] 
(36 X 40.) 

(B. N.) 
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- tiktoLion, Duc DE Reichstadi (ne). Ki a Paris le SO habs 1811. 
[Au-dessous en lettres gothiques :] « Uezeichnet ia Wien 
durch Steinbach. Gestocheo darch Kolb. » 

Hi-corps, cbeTeux très boucMi, ivec les décoratiooi de Hvie- 
Thérèie et de Saint-Etienne, habit militaire à brandebourgs et A 
col de foumire. Edition d'un portrait viennois faite pour la 
propagande en France. Sur l'exemplaire de Camaralet on lit : 

■ Je Boiusigné et reconnali la présente (lie) extemplaire {tic) 
cooforme A l'idltioii ontitre >. 

« De MAISON, 
rue Saint- Jacques, t3. 
Paria, le IB KH)t 1S30. 

— Nafoléo.'v, Duc dsReichestadt(«c}(Francois-Ciiarlb3-Jo3BP[i). 
NÉ A Paris u 80 Habs 1811. A Pariii, chez Cereghetli, rue 
Galande, SI. Déposé. 

Portrait en pied, nn-téte, en costume de colonel de bussardi. Le 
bras droit, allongé, se tient sar le >bako, lequel est posé sur une 
pierre. Le personnage lui-mfme est planté !ur on rocher. Vu de 
race, la tfile légèrement tournée vers la droite ; t'atlure et le regard 
napoléoniens indiquant un homme d'un certain Age. Sur sa poi- 
trine et sur le dolmtn, décorations autrichiennes; plus bu, 
Légion d'honnenr. Aui eûtes, le sabre que Napoléon I avait rap- 
porté d'Egypte. 
Grarnre au pointillé. (19 X 25.) 

— S. A. R. LE Duc DE RiicBSTADT. [Portrait de John Cnmber- 
land.] [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Même portrait que le.précédent, en pied, mêmes gestes, même 
pose, mais la physionomie est entièrement différente. Elle est 
fixe, pensive, les ;eui baissés. C'est un beau Jeune homme blond 
qui pourrait Etre A volonté, duc de Bordeaux, Sis de Louis-Phi- 
Uppe ou Roi de Rome. Seule, la Légion d'honneur eil visible. An 
lien da reposer sur une pierre, le shako est sur une éminence de 
terrain et, dans le Tond, A droite, l'on aperçoit une charge de 
cavalerie. Enfin, au lieu de gravure au pointillé, c'est une litho- 
graphie d'une asiei jolie couleur. Au-dessous des armoiries. Ce 
portrait a dû être exécuté A Londres pour la propagande bonapar- 
Usta. 

- [Même portrait, retourné.] 

Ce qui étnit A droite dans la pièce précédente, doit être vu. Ici, 
& gauche. Sans armoiries an-dessous. 

- Ddc de Rkcchstadt. A Paris, chez Codoui aîné et C'*, me Gre- 

neta, S; passage Saint-Denis. Déposé. 
Debout, en colonel de hussards, montrant de la main gauchCt 
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partir de laquelle on D'app«la pins Uarle-LonUe que la dachesM 
de Parme. Les annolrïes impérialef furent effactes des pan- 
neaui de sa voilure, les premiers Joun de décembre, et rempla- 
çais p&r son chiffre, tandis que la liTTte verte des laquaii faisait 
place à une livrée blnDcfae. 

D'antre part, Is Bibliographie dt l' Empire françaUeareffittniii 
date du 39 avril IBIS une publication io-S, de 7 fenilles, poituit 
le titre de : Le Petit Pèlerin lit Parme et dt Plaisme*. Il «st 
donc tria possible que cetle image ail servi ds frontispice à Udila 
plaquette, quoique la notice n'indique pas de Bgun. 

(B. N.) 

— So^ OunnE ne guide. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Image assez énigmatique, représentant le Jeune dno de Reieli- 
stadl, debout, jpèe k la main, dam une chambre du palais da 
Schœnbrunn, se levant avec le mouvement très signiOcatif de 
quelqu'un qui se meut hous l'objectif d'une Idâe Bie. 

Duvant est un paravent; et derrière, lilbnueltée sur la nitr, 
apparaît, vue de dos, l'ombre de Napoléon coiDÏ du eUHlqw 
petit chapeau. [Grauure ci-eon(re.j 

(B. H.) 

— NAPOLi!o.N-FiiiNçois-Cii.\nLEs-JosEpn, Doc m RiiantAvr 
»t.\ [sic] A Pabis lr 20 HABS I8H. [Sans Dom ni adratM 
d'éditeur.] 

Porlrait k mi-corps, grand costume de Cour, avec le mbu 
de la Légion d'honneur en sautoir. Tête nue, visage regardaat et 
cOté. La li^le est énorme et les yeux ridiculement onvert*. 

Au milieu de la légende un N ani rayons dambojraata. 
Pièce au pointillé de couleur destinée à la propaigande impé- 
rialiste. (20 X 26.) 

(Vers ISU). 

— [Pièce sans légende et sans nom d'édilenr : Portrait.] 

Debout, aerrant sur sa poitrine l'Apée de son père. A «es cAléa, 
■ur [un si^ge, le manteau, la redingote, la carte de France et, 
recouvrant le tout, le petit chapeau couronné de lauiierm. 

11 est immense, immensément long : les Jambas ont U de 
haut, — c'est bien la croissance si rapide dont av^nt parM 1m 
médecins et ceux qui le suivaient de près. Censé sni une terraate, 
derrière lui se trouvant une lialustrade k l'extrémité de laquelle 
figure, comme omeoient, un aigle. 

Pièce de propagande bonapartiste publiée, selon t«ntn proba- 
bilité, entre 1821 et 1830. Gravure an trait. 

(B. N.) 
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de A^D bien appanate, la. Légion d'honneur. La main droite 
tient, ouvert, un plan de forteresse. A ses eûtes, t droite, le ihako 
repoiont lur un rocber. Il a le sabre rapporté par son père de 
la campagne d'Egypte. Dans le toud, cavaliers. 
Gravure à la maniire noire en manière de vignette. 
(20X23.) 

(B. N.) 

- Napoléon François-Charles- Joseph, Duc de Reicustadt. N^r (sic) 

A Paris, le 20 mars 1811. A Paris, chez Augustoni et C'°, rue 
Saint-Jacques, 21. 

Même costume, mPme pose, figure moint jeune, plus napoléo- 
nienne. De son bras droit il s'appuye sur ion sbako posé d'aplomb 
■ur le rocber, donc ne tenant plus de plan k la main. 

Pas de cavalier* dans le fond : une sorte d'ombre au poin- 
tillé entoure le corps à droite. 
(19X26.) 

(B. N.) 

- Napoléon Fhamçois-Charles-Joskph, Duc de Rrichstaht. Néb (rie) 

A Paris, lb 30 mars 1811. A Paris, chez Dubreuil, rue Za- 
charie, S. 

Hêroe pièce traitée i la manière noire, avec le fond carré, 
«ntouré d'un âlet. Dana le fond, la charge de cavalerie, très 
accentuée. 
(19X23.) 

(B. N.) 

- NAPOLiox Fbançois-Cbarlrs-Josbpu, Duc de Reichstabt. Hé a 

Paris, lb 20 hars 1811. A Paris, chez Camus, rue Saint-Jean- 
de-Beauvais, 20. 
La Taule de genre ■ Née •, & été corrigée sur U légende. 
La charge de cavalerie est plus dans le lointain, l'ensemble 
de la gravure est beaucoup plus coloré et les plumets du cha- 
peau reisorlent vivement en blanc. Manière noire. 
(18 X 29.) 

(B. N.) 

• Duc 01 RucHsTADT. [Sans nom ni adresse d'éditear.] 

Le même, gravure au burin avec fond modiflé. Terrain d« 
perspective lointaine. 
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- Napoléon Franco is-Chahlbr-Josiph, Duc n RtiCBBiA&r. ItÉ a 

Paris, le 20 mars 1811. A Paria, chei Jean, rue SaiDt-JcKn- 
de-Beauvais, 10. 

Mfme pièce ft U manière noire, publiée par un antre édltenr, 
aT«c qnelqnea moiliflcatioDB de peu d'importance. 
(18 X 25.) 

(B. ».) 

- Napoléon FiiANCOis-CiiARLBi-IosBFH, Doc di Rdcbstadt. Ni a 

Paris, lb 20 ha as 1811. 

Même portrait en pied, de plai petit format, A la manUra 
noire, entouré d'un cadre au burin orné, dan* le genre dee enca- 
drements pour le Sacre. Au bai lei armoiries du duc de Ralchi- 
Udt. 

(12X19 1/2.) 



Litliographie signée P. Fauconnier, sans donle. 
Mtme pièce avec monticule dans le fond au lien de la charge 
de cavalerie. 
Sans ciel au-dessus de la léle. 
(28 X 33.) 

- S. A. I. LE DUC DE ttEICKSTADT. 

Même pièce. Lithograpliie ayant, à droite, )e moDOgraama : 
AR., et en bas la mention : • Litb. de Delaunois, successenr da 
Ralier >. 

- S. A. R' LE DUC DE RiicHSTADT. Lith. de M"* FormeDlio. 

Même pièce avec la charge de cavalerie dans le fond. 
{25 X 34.) 

- S. A. R. LE DUC DB RsicBSTADT. Lilh. Rcnou. 

iliait pièce avec la charge de cavalerie, et aana les annoiries* 

- S. A. R. LE DUC DE RucBSTADT. Imp. lilh. de Hendonu. A 

Paris, chez Decrouan, rue Saint-Séverin, n* ii, et chei Hea- 
douie, rue S«in^Pie^■e, Montmartre. 

Avec la charge de cavalerie, mais la cheval vu de face prenant 
1« mors aux dents, qui flgure sur les aatrei pièces, a été enlavé 
ici. 

- François Napoléon, Duc de Reicktadt (lie). Ch. Boxin. I. LiUi. 

de Delpecb. 

Lithographie, d'après le portrait auttkUeB de Endar, pabUé 
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cim Artarlk, à Vianne, avao U lèvre plna Uppne. Ea coitvme 
militalra. Drax croix d'ordret uitrichiens mr la poitrine. 
Pièce k fond perdu. (10 X 10-) 

- La Duc Di Reichstadt. A Paris, chez Osterwald l'aîné, quai dai 

AugiutiDi, 37. 

Haproduetfon i la manière noire du portrait de Ender. Uédail- 
lon ovale. 

(m/2 X 15.) 

- Li FiL9 DE l'Hohke, Duc de Reichstadt. Carrière, 1831. Pablié 

par Jeannin, rae da Croissant, 20, & Paris. Lilh. de Lemer- 
cier, me da Four-S.-G. 

Portrait mi-eorpt, brai gauche légèrement détachf. 

Coitnme militaire : sur U poitrine, deux croix d'ordre* aulri- 
ehieni. Il'après le Ender, comme eoicmble, mais moins étudié, 
moini aérieux d'allure, et avec la phyiionomie un peu quel- 
conque d'un bel et Jeune adolescent. 
Ulbographie sans Tond et d'une assez bonne exécution. 

(10X111/2.) 

(B. N.) 

' FiAHCOis Napol^o.v, Duc kk Reichstadt. Lecler, 1831. Lilh. de 
Villain. « Je désire (a-t-il dit), que ce Tuibie legs lui soit cher 
comme lui retraçant le souvenir d'un père dont luDivera 
l'entretiendra ». {Testament de Napoléon.) Publié A Paris, chei 
Lemiere, marchand d'Estampes, rue du Reropart-Saînt- 
HoQoré, 4. 

Périrait mi-corps, en costume militaire autrichien. Pi^re Une 
mail aux làvrei boudeuses. Aigle il deux liMes et couronne lur 
ton handrier. Ordre de ijaint-Ëlîenne. Au-dcaious, la remise au 
duc de Reichstadt des souvenir» de Napoléon 1. 
(La planche enliëre, 22 X 39 ; le portrait seul : 22 X 25.) 

- NAPOLioN. Hichel Delaporte. Rue Neuve-Hontmorency, S.Lith. 

de Delannois. 1631. Déposé. 

Llialiituel portrait, en costuma de colonel dn régiment de 
Giulay, i mi-corps. Au-desioni aigle impérial, allés éployéca, 
couronne de laurier dans son beo, épée en ses leirei, une patte 
mr le monde ou plutôt »ur la France, avec la légende : 
■ Lea destins et les flots sont changeants >. 

[Bérangtr.) 
Pièce de propagande publiée au moment où les partisans de 
l'Empire eussent bien voulu pouvoir dêtrAner Louis-Phi- 
lippe. C'était donc bien NapoUon qu'il s'agissait de faire cou- 
Dtltr» an peuple des villes et des campagnes. (19 X 33.) 
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- Duc DE Reichstadt. Imprimerie lithographie de Delaanois. A 

Paris, rae Neuve-Satat- Augustin, 20. 

Portrait publié comme l'indique la date, peu de tempe aTant la 
mort du prince, au moment oÂ la perionne pouvait êlra conii- 
d«r«a comme une flinire d'actnalitA. 

(7 juillet 1S3S.) 

- Francisco Duc di Reicbstadt. [Saue nom ni adresse d'éditenr.] 

Portrait mi-corpi, ligné sur Ui cûtéa, h la pointe, ■ DafOoger 
pinxil. Pourvoyeur, *cu/pf. • La signature auto|;raphe lert de lé- 
gende. En costume de colonel du régiment de Giulay, les bras 
croisfs, l'épâe reposant sur la saignée du btai. Tête de trois 
quarts tournée Ters la gauche. Estampe dSTenue, par excellence, 
le portrait classique. 

Le portrait, en manière de vignette, mesure 9 X 1S> 's 
plaque ; 16 X 22. 

- Francisco, Duc di Reicustadt. Mangeon, imprimeur, rae Saint- 

Jacques, 67. 

Uéme portrait encadré dans un fllet double et destiné à servir 
d'illustration pour un vulume. 



• La France est ma patrie, Dieu la protège I i> 
A Paris, chei Trouvé, éditeur, rue du Petit-Reposoîr. 

Grand portrait mi-corpi, eo culonel de hussards, et destiné, 
quoiqu'on voie sur son costume l'aigle i deux tStes, A la pro- 
paganJd bonapartiste. TJte de Lrois quarts vers la droite. 

(M X 57 1/2.) 

- Duc DE Rb[cbstadt. Lith. de Castille. A Paria, chei Dnpin, 

marcband de gravures, passage Colbert. 

Mi-corps, en costume autrichien. Croix sur la poitrine. Sur les 
boutons de la tunique • F. a •. Tourné de trois quarts k gauche, 
nez long, lèvres serrées, physionomie pensive. 
Portrait ayant pn être publié vers 1832. (19 X 20.) 

- Hâme portrait. Lith. Carpantier, 5, me Sainte-Apolline, Paris. 

Second et mauvais tirage, très noir, de la précédente pièce. 
(Date du dépat légal : 1S47.) 

- F*-K", Duc DK Retchudt {xic). Ch. Bazin, 18.10. I. lîlh. de 

Delpecb. 
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lU-eorps, on uniforme mlUUire, la poitriae ornée de deux Aé- 
conlions autricbiennai. 

Interprétation Tran^ee du portrait publié par le BibUogra- 
phiteha ImtUut, 4 HildburghBuien. Lilbograpbie accompagnée 
d'une page de Taciimilé d'écriture et faisant partie du recueil de 
portrait! dit : Iconographie dt* Confemporattu, publiée par P. S. 
Deipeoh, Parie, 1832. [Voir, plut ^aul, page 224.] 
(33 X 25.) 

- Napoli^n 2, Duc DE EteiscBTAT (stc). 

Héritier d'un héros les dieui t'avaient Tait naître. 
Pour revêtir la Pourpre et le royal Bandeau; 
De l'univers, aton, ton père était le maître, 
Et son iceptre puissant protégeait ton berceau i 
Uaia lui, de qui vingt Roii avaient grossi la Cour, 
Trabi par la fortune en un jour il succombe, 
Et lur le roc «térile où Dieu marqua sa tombe, 
U ne te lègue, bêlas I que son nom, son amour. 

Paris, Hascaoî, me de la Cité, 18, pris le Pont Notre-Dame. 

Uth. de Goflselin, me Perdae. 
Iti-corps, en costume militaire, tSte nue, les bras joints, l'épie 

serrée contre la poitrine, toujours d'après le ijpe de Daffinger. 

Bouebe particulièrement boudeuse : du reste, aucune particulière 

recberche de ressemblance. Simple interprétation. 

Lithographie à fond perdu. (20 X 24.) 

- FBANÇ0i9-N.\POLÉon, Duc DB Rbichstadt. Dessiné d'après nature 

par J.-B. Halhomme. Litb. Lacroix, me Quincampoix. 

En pied, les bras croisés, tète nue légèrement tournée vert la 
droite. Lèvre* minces, pbjsionomje ouverte et pensive. Costume 
militaire avec une seule décoration. 1) est sur une terrasse dans 
le Jardin du parc de Sclimnbrunn. 

Malgré la mentioa : h dessiné d'après nature », il faut être 
pradeot, car cette lithographie parait Sire l'interprétation 
qnelconqae d'un des portraits qui circulaient alors. 
(32 X 3B.) 

.- tikioLios DDc DR RucasTADT. A Parix, cbei Leulie, imp-, me 
Boatebrie. 

Debout, costume militaire, coiffé du haut shako, la main gauche 
sur ia poignée de l'épée, la main droite en avant et largement 
ouverte. 
Petite Tignette (5 X 7). 
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L« mtm« poTir&it duti un cadra ayuit ea haut on 
aTec l'algie, et i*ee légende sur une tablette. 

(61/2 X 101/!.) 

— NAPOLËON-FRANÇOIS-CHAHLES-JoSirB, DDC Dt RlrCBSTADT. Ni k 

Paris, ls 30 Mars 1811. A Paris, chei Dobreuil, rae Zaeha- 
rie, S. Déposé. 

Debout, en costame de Ueuteaant-eolonel utrieUeB, appayt 
contre des mamelons de terrain, et dans les foiiée 4ei fortUa^ 
tioDsde Vienne. Derrière lui, deux otQeiers Hnpdrienrt m rwnMl 
Pièce de pure fantaisie an point de rae reisembluice, mail 
très certainement inspirée d'nne image autrichienne. Gra* 
Ture à la manière noire. 
(19 X 26.) 

(lS3t.) 

(B. H.) 

— Nafolëo.v II, Doc DE Beichstadt. A Paris, chei H. V. Targû, 
rue SainUIacques, 16; à Toulouse, rue Saint-Home, 36. 

Portrait équestre. En costume de colonel aatrlchlan. esIviB 
l'attitude habituelle, suivant la pose classique, le JmuM pitBM, 
vu de trois quart), a«lue d'un geste large, et ton cheval, •■ Mon- 
ture bien étcTée, qui cannait son cârtmonUl et Isait ce qnl le 
doit, iaeliae gracieusement la tSte. Derrière lui un aide deoamp. 
Sur le cûlé gauche, régiment de husiarda. La figure se rapproeke 
comme physionomie des portraits autrichiens à hvorii. Qnotqali 
figure sur l'image eu étraoger, on seol que l'on a voulu, avant 
tout, présenter au peuple Napoléon 11. [Graturt ci-cçutn.] 
Pièce h la maniàre noire. (10 X 27.) 

- Le Duc de Reichstadt a Viekne. Lith. d'A. OiAon, qnid 

Conti, S. 

A cheval, — tel un duc da Bordeaux ou on duc d^Orléanc, ^ 
suivi de trois cavallara dont nn, imberbe, pourrait Iklre aa petit 
duc en herbe. 

Ce qu'on a voulu populariser avec celte Image, o'eit le beea 
cavalier, le bel orûcier, celui qui, suivant la légende ptvi M 
moins exacte, taisait tourner toutes les têtes k Vienne. 
Lithographie signée : ■ Letort » (39 X SO). 

- N. [entouré de rayons]. A Paris, ctiei Pomel jeune, me 

du Paubourg-Saiat-Denis, 64. Dëpoaé 8. 
Grand portrait équestre en colonel de huuardi, rItI 4'm atde 
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de camp. Le Jeaoe prince, i 1& physionomie également qcw^ 
conque, orl£ano-bonepuliite, se dirige vers la droite. 
Gravure k la maaiëre noire (43 X 53). 

Date dn dâpAt légal : ISSO, 

>- NAFOLiON 11. Cabasson dti. loanny k. A Bonret jeune, éditonr. 

Portrait équestre. En grand unltorme, snr un chaTal an coa 

allongé, la tête tournée Te» la droite. Gravure aur acier, entonrM 

d'un filet et aux coins sapérieura arrondia. Paysage dam le fond. 

Eprenres sur papier ordinaire et sur chine collé [12 X 16 1/S). 

' — Lettbe de NAPOiioN-FRANÇois A Sa MAJuni Locis-Pbhjppb I*', 
ROi DES FBANÇAI9. Relative à l'opinion de ce jetme prince, 
toachant les affaires de la France, et à son désir de faire 
partie d'un régiment de cavalerie. Se vend chez GanoD, 
éditeur, me des Boucheries- Saint- Germain, à Paris. 

Imagerie datant de 1830. Napoléon II, en pied, coslmne de 
colonel de husaardi, au milieu de la feuille, et, de chaque cAté, 
en colonne, le teite de la lettre suivant le titre. 

Canard populaire et pièce de propagande bonapartiste. 

* — Le Duc de Rbichstadt, fils iie Napoléon, ni le SO kàis 1811. 
Heti, Imprimerie Lithographie et Fabrique d'inugea de Dem- 
booT et Gangel. 

A cheval, en colonel de hnsiardt, sabre en main, marchant 
ven la gauche et la tête légèrement tournée de face quoique 
dan» un mouvement de trois quarts. 11 est sur un terrain en 
pente et le cheval tient toute la gravure. 

Image de propagande napoléonienne qui ee vendait, indlBf- 
remmenl, uoire ou coloriée, et au bas de laquelle a« trouve la 
reproduction de la chanson de Béranger : Le» étux Cowiat 
[Utlr* d'un petit roi à un pelU duc), I8S1, légèrement n "" 
comme titre : 

LatTHa Dti Doc db Rbcbstadt ad Duc de Bondeadi. 
(Air : Daigna m'épargner U rttU.) 

Salut I petit cousin germain : 
D'un lieu d'eiil j'ose l'écrire. 
La Fortune le tend le main; 
Ta naisfaoce l'a fait sourire. 
Mon premier Jour aussi fut beau : 
Point de Français qui n'en convienne. 
Les rois m'adoraient au berceau, 
£t cependant Je suis i Vienne 1 
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Je fus berci par les f&lMura 
D« vm, de chaaious, de poémei : 
Ils tout, comme Ici conflieun, 
PurtlMiu de tous les baptêmes. 
Lei e&Di d'un tleuTe bien mondain 
Ont ISTé ton ime chrétienne ; 
On m'oCMt de l'eeu du Jourdain 
Et cependant je «ui> à Vienne I 

Cet Juges, cea pairs avilis 
Qui te prédisent des merveilles, 
De mon temp* Juraient que les Us 
Senûent le butin de* abeilles. 
Parmi les nobles détracteurs 
De toute vertu plébéienne, 
Ua nourrice avait des Qatteurs, 
Et cepandant Je suis i Vienne 1 

Sur des laurier* Je me coucbais ; 
La pourpre seule t'environne. 
Des sceptres étaient mes hochet» : 
Mon bourrelet fut une couronne. 
Méchant bourrelet t puisqu'un faut(<'c| pas 
Ufime au saint Père ôtait la sienne. 
Hais j'avais pour moi nos prélats, 
Et cepandant Je suit i Vienne t 

Quant aux marfcbauz Je croit peu 
Que dn monde ils t'ouvrent l'entrée. 
Ut préfèrent au cordon bleu. 
De l'honneur l'étoile sacrée. 
Uon père i leur brave dévouement 
Livra sa fortune et la mienne : 
Ils auront tenu leur serment, 
Et cependant ]e suis à Vienne t 

Près du trAne li tu grandis, 
SI ]■ végète sans puissance, 
Confonds ces courtisaoa maudits 
En leur rappelant ma naissance. 
Dit-leur : > Je puis avoir mon tour, 

■ De mon cousin qu'il vous souvienne, 
• Vous lui prometllei votre amour, 

■ El cependant il est à Vienne [ ■• 

- Lk Duc de Reicbstadt. Propriété de l'Edîtear (Déposé). Fabri' 
que de Pellerin et C, Imp. Libraires h Epinal. 

A eboval, as eolonel de bnitardt, tabfe an main, mardiant 
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Ters la gauche, I& tète retouroé* vers la droite d'un mouvement 
brusque, taudis que le cbsTol piétine lur place. A droite, au pre- 
mier plan, un arbre; dam le fond, une Tille,— Paria Bani doute,— 
en laquelle le Duc se prépare & faire son entrAa. 

i vendait, indifltf- 



E Reichstadt. a Hontbéliard, chei 

Imagerie populaire gravée en bois, également deatinée i la pro- 
pagande bonapartiste. Deckherr s encore rencbéri sur ses con- 
currents, en inscrirant crftnnnent : Napoléon BonOfarle. 

Portrait eu pied, noir ou colorié. 

(Avril 1S32.) 

* — Le SoujtEiL DU Lios. A Paris, rue Saiot-IesD-de-Beauvais, 20. 
Déposé. 

Et le Jeune Roi de Rome, sabre et sceptre en main, eit assis, 
plutôt gêné, plulAt surpris de te trouver là. sur le trAne impérial 
que surmonte un aigle particulièrement décoratif. Sur une con- 
sole, le uianteau, le ehspeau, l'épèe de I'Homii et même, pour 
que rien ne soit omis, la Légion d'honneur. Et Harie-Louise 
monlre son llis. ayant l'air de dire : « Le vollA, c'est lull • rt le 
TiBUiigrfnailier,qui attend toujours le retour de • l'Autre», monte 
la garile à l'entrée de la salle. Cependant qu'en effet, aui côtés du 
jrune prince, un lion à figure humaine, à grimaces caricaturales, 
dort prorundâuieol. Dans le fond, par la porte entr'ouverte, on 
aperçoit te lombeau de Îiainte-Héléne. 
Gravure à la manière Doire, lourde et naïve. [26 X 19.) 

— [Pièce sans légende : Le Sommeil du Lion,] 

M^rae pièce également à la manière noire, ou plutôt pif'ce 
similaire. Nombreuses, en effet, sont les variantes entre ces deui 
images également faites pour servir dans les masses la cause da 
bonapartisme. La pose et le groupement des personnages sont 
identiques; mais chacun, y compris le lion, dormant... plus on 
majestueusement sou sommeil, a des différences minimes bien 
curieuses à relever. Le bonnet à poils du grenadiern'est pas le 
même. Le Roi de Rome, physionomie plus jeune et plus napo- 
léonienne il la fois, est placé plus prés de la porte. La console 
avec les attributs napoléoniens n'y figure point. 

.\utre curiosité : sur le devant du parquet, certaines mosaïquei 
plus claires laissent voir des abeilles. Enfin une rampe d'escalier 
en fer forgé a comme oinements des couronnes, des aigles et 
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■ ■llégoiiei de 
n ploi l« lombi 
[19 X 15 i/i]. 



aotna ■llégoriei de drconsUnce. Dtiu la fobd, le Jmrdia i 
a plu le lombMU de Napoléon. 



DeHin de ToQjr Jobtunot, pour Vltittoire dt Napoléon II, 
de Fraaç. Lecointe (1842). 



PIÈCES D'ACTUALITÉ 
SUR LA MORT DU DUC DB REICBSTADT 

Les derniers momento. — Lm fnnAndllis. 
Jjo tombeau. — AUé^rles «ai le dno ds 

et Napoléon aox olenx. — L'apotbéoae. 



— Hrrzoo voh Rucbstadt am SiuBtLAaKa dih SS Jou WKk, 
S Uhb des Morgbks. [Les demien momeala du Dm dt 
Reichstadt k 5 henrei du matin, le SS juillet 183t. n«aat.] 

LemoursDt etldaDsnnUtquii la fona* d'âne coiiae. On nW 
de pied tient la porte onTerte h deux femmee qni wrtanL [Ane- 
eur* page SSS.] 

Image populaire allemande, coloriée. 
(101/2X7 1/2.) 

(B. N. — Coll. Hennin.) 

— Rerïog von IlEicHâTAUT AH 23 Jdli 9 Ubr. Vorx. koch ron l. 

Leighen EnoFFNUHO. [Le Duc de Reichstadt aprfts sa mort, la 
23 juillet 1832, à 9 heures du matin, encore avant la wctioa 
du corps.] 

Elendu sur ion lit, les maint jointes lur la poitrine. La poH 
est celle des gra,Turea habituelles, mais la phjnionomia eit qnal- 
que peu différente. 

Image populaire allemande, coloriée, faisant pendant k la 
précédente, du reste tirée sur la même feuille, séparée par 
un simple trait et devant faire partie d'un même volume. 
(Pupici': 13 i/2 X 10.) 

— On Mu.N Fils! Mon chkr Fiull Oct, TassaSrt tnv. Carrière Ael. 
A Paris, chez Ostern';iM aîné, quai des Augustins, 37, Lith. de 
Delaunois. 

Il est étendu, tout babillé dam ion blanc unifonne, sur on* 



Oh luN Vu.» '. MuN ciiEii Fus 1 
Composition de TasiaErt, lithographiée p&r Ctn-i^re (1833). 



upolAoDianiM, celi partit qielqoa iMin lio^liar, 



Mirir iti> lil l'nnnpt. Ai*iie h cûU de lui. le» brai et la t^la Mir H 
|i<iltrhic f( Knngl'itant. une f<fmme. A l'él^gaate coiffure, qui pMt 
Mn> Marle-l^iiJHp nu toute ■utre. 

Sur iiui' (nlilr, l'rp^e et le cbtpcau de Napoléon; dant It tal 
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Peuple rranç&û, brave, Ber et Adèle, 
Oui, c'est i toi que j'adreiu ces mol» : 
Sera bien ton roi, toa p&yi et ta belle ; 
C'eit, de tous temps, le refroio des biiot. 
Adieu, Français, adieu, belle pairie! 
Vingt rois Qdieu, je ne vous verrai plas. 
Trop jeune encor Je i aii quitter la vie, 
Pour de mun père imiter les vertus. 
Kur mon tombeau, je veui cetle Ugeade : 
Ci-gSt le fila du grand Napoléon! 
Si'daos la tombe il Tsllut qu'il descende. 
Pleurez, Français, l'unique rejeton. 

Noie iDsérée dans l'article ligurant BU bas du placard, La 
mort de Napoléon et détails sur les novxella qui annoncent la 
mort du duc de Reieksladt. 

' « Nous venions de consacrer ces quelque* li(n>es â la luémoire 
da pins grand des béros, lorsqu'une nouvelle bien ofOigeanta s'est 
généralement répandue, celle de la mort du duc de Reichsiadt. 
Plusieurs lettres de Vienne l'annoncent, mais cependant, lion 
n'est encore ofDcicl à cet égard... Les regrets que cette mort 
arrucherait (si elle élait rouBruiée) snraient bien natnreli, en 
voyant s'éteindre un nom ausri beau que celui de Napoléon!!! • 
(Placard publié en juillet 1S32 et incsuraut 32 X 44.) 
(It. N. — Imprimés.] 

~- MiJitl UK NwoLiOK, DUC DE llElCHST.lDT, W CHA]K.\i; QE SCU(E.\- 

uHUN.v (.V Vie.v.nkI. 

Le 32 juillet lU'iî, le fils de Napoléon, sentant sa Bn approcher. 
Dt appeler sa mère, qui était depuis huit jours au CliAleau pour 
prodiguer des soins i son lîls, et ïon onde, le Prince Charles, 
pour recevoir ses ilcrnîers embrasse oient s [l'eujpereur d'Aulriebe 
était absent). Il se lit donner l'épée de son père, la pressa sur son 
cœur en disant : llélai ! je ne m'en lervirai donc jamaitl Ptu de 
temps après il expira. 

Après avoir langui sur une terre étrangire 
Il vus {sic) dans lescieux rejoindre son pérell... 
A Puris, cbez Dubreuil, rue Zacbarie, 8. 

La senliuieolalité du jour; la scène classique des denielt 
moments quand il s'agit de quelque grand de la terre. 

Et le dfcor du circonstance qui se retrouvera sur toulM les 
pièces du nic-ms genre ; des aigles partout et des N multiples, ani 
portes de la chambre mortuaire. 

El, naturellement, gravure b la manière noire, an larâ. 
(36ceDt. 1/2 X 190 

(Septembre ISSL) 
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- DiBinsH MOinrr no fils n NAPOiioi*. 

A vingt et na ani moorir suis gloire, quand l'épie que je tieni 
ft tait trembler TEnrope. 

N. HsDiin. A Parit, chei Bolla, rue SaiDt-Jacquei, 58. Imp. 
lilb. de Frej. 

{BUliagraphie de ta France, i" septembre 1S3!.) 
^ DniHEKS VOMBNTS DU DDC DE Rricbstadt. A Paris, chei Gallf, 
rue du Petit-Carreau, 44. Lorentioll se. Au-dessous, légende 
de trois ligues. 



Mort ck NAPoLion II. 

■ Adiflu, France, mi belle patrie, leis heurenu. ■ 

n Mt étendu Nur un grand Tanteuil entouré dp nombreai per- 
sonnages, femmes et bommea. 
(87 X 19.) 

(Dste du d#p«t lég&j : ISM.) 

' DunlBRS HOllKHTS DU Dec DK RiilCHAT.kDT. 

An-dessous, légende de quatre lignes m terminant ainsi ; 

■ Son père le oomma Roi de Rome, afin de relever la gloire du 
royanme d'Italie. Après Ja campagne de ISIi, les Souvproing 
alliés firent des efforts inutiles pour lui faire oublier aa faaute 
origine, car ce matbeureiix prince avait résolu d'écbapper à sou 
s la mort prématurée vint arrêté (tic) l'eiéculion de «es 



\ 
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A Paris, cbei Camos, nie Saiot-Jean-de-Beanraù, SO. O^' 
posi, etc. 

U est SUT lOD lit Ifkric'Loniae, loi tient b main. Quatre totr ^^ 
personnages, dont aoe femme, l'arehidocheue Sophie. 

'26 X 19.) 

;l>ate ilu dépfil légal : seplembra 183Î.) 

— Mort de Napoléos II- [Saos nom ni adresse d'éditenr," 

Pelile image d'un burin naît et patriotique représentant 1^^ 
mort du duc de Reichstadt d'une façou peu commune. Le bust^ 
de Napuléon est particulièrement amusant. [Gravurt page jGI.' 

— MoHT DU DUC DE Reichstadt. 

Ce prince malbeareus mourut comme son pire, TÎctJme des 
apprébeDsiona des Potentats d'Europe. A ses demien moments, 
il chercba k consoler ai Mire, dont le désespoir l'accablait : • Le 
seul regret que j'emporte en mourant est de n'avoir point étt 
apprécié des Français : j'étaia digne d'être Bis de Napoléon, 
J'eusse désiré Tine aises pour le pronrer k l'Europe >, loi dit-il. 

A Paris, chez Jouy, me Saint-Jacques, 80. Déposé i la Di- 
rection. 

Uarie-Louise en pleurs, les geuoui sur un tabouret, penchée 
sur le corps de ion Gis. 

Au premier plan, tenant on rooleau i la main, l'archidac 
Cbsrles dans un fauteuil. A chaque coin, guéridon aTec bonteillei 
et verre, et contre chacun de ces guéridons denx personnages, 
debout, dont le médecin. 

Gravure à l'aquatinte. (26 X 19-) 

fDale du dép6t légal : 1S33.^ 

(B. N.) 

Uehmehs homrnts de Napuléon II. Il"> Louvier .fcufp. (i la 
pointe.] 

• Le 22 juillet 1832, lamort la plus déplorable a enlevé h Schmn- 
brunn, préi Vienne, à l'âge de 21 ans et t mois, le Sis du grand 
Napoléon, salué Roi de Rome k sou berceau et destiné i régner 
sur le plus beau trfine de l'univers. Il a consumé ses Jours dans 
un Irisle exil, loin de rette France que son père avait tant illus- 
trée et dont ses rares qualités avaient assitré le honheor. Cesl k 
la patrie absente qu'il a adressé en mourant ses derniers adieui. 
Aujourd'hui il ne reste plus i^u Kils ds l'Hoxme qu'un vain tom- 
beau, et sed cendres sont séparées de celles de son père par l'im- 
mensité des mers. Espérons qu'un jour on entendra les vœux 
d'un peuple entier qui les réclame pour les réunir sous le monu- 
ment de la place Vendôme, au pic^l de cette belle colonne qui 
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porto Jusqu'aux deux leurs nom* immortels et I& gloire de It 
grande nation qui leur a consacré un étemel souvenir. • 
[Sans nom, ni adresse d'éditeur.] 

Femme en pleurs dam ua Tauteuil (Marie-Louiie). A ses eûtes, 
également aiais, tenant en main un papier ouvert, l'archiduc 
Charles. Trois généraux entourent le lit du malade. Dans le fond, 
baste de Napoléon coiffé du classique petit chapeau. 
(26 X 20.) 

Date du dépAt légal : 1833. 

- Dbbkiers HOHE.tTs DE N.vpouvON II. A Paris, chez Codoni Jeune, 

rue des Gravjljiers, !3. 

M^me légende que la planche signée M"' Louvier. 

Ici, le lit eït presf^ue vu de face. A droite, Marie-Louise le (ou- 
lient par te bras, tendis qu'un médeclo lui tdte le poul». Ecclé- . 
siailique, princes île la maison d'.Autriche, archiduc Charles et 
habituels personnages. 

Devant, i gauche, sur un socle, buste couronné de Napoléon I. 

Pièce gravée au burin. (27 X 19 1/2.) 

- Dernier hodent du fils de Napoléo.v. 

• Hélas t il mourut â 31 ans, san» avoir pu trouver l'occasion de 
déployer ta valeur et de se couvrir de gloire. Paris lui Qt prêtent 
d'un berceau et Vienne Tut son tombeau. Je meurs tans regret*, 
dit-il, car je n'ai jamais porté les armes contre ma Patrie. ■ 
A Paris, chez Codoni aîné, rue Grenela, 2. 

11 est étendu sur un lit à i 
ornement l'aigle impérial, i 
léon, en pied. 

Autour de lui, nombreux personnages, hommes et femmes, 
ecclésiat tique, médecin lui tAtant le pouls, tandis que Marle- 
Louiae, en pleurs, pose sa main sur la sienne. 

Fenêtre ouverte sur les jardins de Scbmnbrumi. 
(28 X 20.) 

(ia33.) 

- La mort de Napol^n II. 

•I De tout le glorieux héritage de mon père, le tort ne m'a laissé 
que te* maux, et les hommes m'avaient Até jutqu'i son nom; 
toute SB dinaitie {tic} deicend avec moi dans la tombe. Adieu, 

France ma belle patrie sois heureuse 

A Paria, chez Dopter, rue St-Jacques. 

Le lit est surmonté d'un aigle aux ailes éployées. Aux cAlés 
du isoriliond, Marie-Loiiiae qui le wutleDt dans ses bras. Héde- 
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cln, pr^tra et nombreux pttsonatget. Dan* un fuitsnil, tonJoDra, 
le prince Charles. Dans le coin, & droite, buste de Napoléon. 

(27 1/2X19 va.) 

- Dkrhiehs xoTtRtm de Napoléon II. 

■ C'était dans ce même palais de Schœnbrunn.dani cette mime 
cheiobre, d'oft jadis Napoléon, au Telte de la grandenr et de la 
puissance, avait iencé les fameux décrets, et où la conTention de 
son mariage avec Hsrie'Louiie avait été conclue, que gisait alors 
son fils, entouré des bojdi de sa mère, mais sans eipolr de gué- 
Tison. EnQn, le 22 juillet 1832, l'inexorable mort vint terminer, i 
4 11. 1/! du matin, la longue agonie du Bis dn Grand Homme- 
Atteint d'une maliidie de poitrine, c'était le soleil brUant de 
l'Italie ou de la Grèce qu'il fallait au flis de Napoléon; sa vie, qui 
se desséchait, aurait repris sa sève et sa force. Uai* non, on l'a 
séquestré dans la froide Allemagne, et on l'a laisié mourir; on l'a 
abandonné, parce que c'était la Bli d'un héros, le Bis de Napo- 
léonl... honte! pitié!... Celui que tant d'acclamations avaient 
salué à sa naissance, celui qui était nè.Roi, est mort isolé sur une 
terre étrangère. Ce fut une fatale et bien triste destinée que la 

A Epina), chez Pellerin, imprimeur-libraire. 

Gravure sur bois coloriée, signée Georglo, avec le* haMtaels 
personnages : Marie-Loniie, MaUatl, l'arcbiduc Charles, etc. Le 
due de Reichsiadt, que Uarie-Louise prend dans ses braa, a l'air 
d'un petit jeune homme de qoinie ou seiie ans. 
Imagerie d'un amusant coloris transportant daaa l'Epinal le 
genre particulier à la manière noire. Au haut el k la tdte du 
lit, aigle, ailes éployées, et N dans un rayon. 

' — Mort et apothéose de Napol^h U. A Nancy, chez Lacour, 
imprimeur-imagiste, taubonrg Saint-Pierre, SSO. 

Grande imegerie populaire composée de deux médaillons ovales, 
en travers, reUés entre eux par des branches de chêne, de laurier 
et des drapeaux cravatés, donnant, l'un, la reproduction de la 
gravure ; • Oh 1 mon fils, devais-tu m'étre si Ut renda ■ ; l'autre, ta 
mort du duc de Relchstadt. 
(37 X 59 avec la légende.) 

(B. N. — Biilotr» dt Pranee.) 

— Mort du Roi dk Romb S2 juillet 1832. 

• Napoléon II duc de Reichsiadt expira an chlteau de Scbm- 
brunu (tic), dans la méms chambre et dans le même lit où avail 
concbé Napoléon en 1809, Après une horrible agonie et on refus 
obstiné de recevoir les soins des médecins... 1 au milieu de ses 
douleurs aiguSs, il prononça ces paroles : * Si Jeune encore... 
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mourir un* gloire... ma n&iiunce et ma mort teront donc iM 
Mul* «onvenln que ]e laiM«raiila poitériU, ■ son denderionpir 
fat pour ]& France et le Jeune Lonli- Bonaparte, i qui il envoya 
l'épAe de. l'Empereur Napoléon. • 

A Paris, chei Berthet, me Charretière, 9, en face la ma 
Saint-Jean-de^BeanTaiB. Déposé & la Direction. 

Lei ■ demierii moments ■ m trouvent interpreUi, ici, de façon 
abaoloment différente 1 l'habituelle image, Lei claielquei per- 
•onoages : Uarie-Loniie, l'arcblduc Charles, le médecie, l'orflcier 
ami qui ic déBole, y sont bien, mais à la maiu, le moribond tient 
un papier sur lequel on lit : i A mon cousin Louis l'épée de mon 
père.. 

Doni le fond, à gauche, tandi» que par une baie ouverte on 
aperçoit les monnmenla de Vienne, l'aigle plane tenant une ip4e 
dans le bec, messager porteur des dernières volontés du prince- 
Gravure au burin ayaat pu servir d'ilInstraUon pour un vo- 
lume, et en tout cas, feuille de propagande bonapartiste, 
(lï 1/4X8 3/4.) 

- Tombeau de Napol^n II. A Nancy, chez Lacour, imprimeur- 

imagiite, faubourg Saint-Pierre, 3B0. 

Immense imagerie populaire, eu largeur. Au milieu, le tombeau 
du jeune souverain avec les babitueiles inscriptions. Tout autour, 
oombreni personnages de l'époque impériale venant rendre 
hommage Ji la mémoire du déFunt. 
(55 X 40 avec les légendes.) 

{B. N. — llitloire de Franc*.) 

- TomiSAii DU DUC DR Rricbstadt, fils m Napoléon (par Neveux). 

A Paris, chei Garson, fabricant d'images, rue de la Bu- 
chelte, 26. 

Grand placard in-plano donnant le lombeau du défunt avec, 
tout autour, notice en proie et vers de circouitance. 

(AoQt 1B32.} 

— Toiibkàd m Napoléon II. 

■ Un limple tombeau, ombragé de quelques saules plenreurs, 
r«iferma la dépouille mortelle de celoi qui devait a'as»eofr un 
Jour sur le premier trAne du monde. L'Europe a appris la mort 
dn flls de NapolIou par quelques articles de journaux, elle avait 
appris sa naissance poriessalvesde l'artillerie française, qni reten- 
tirent depuis les frontières de la Buesie jusqu'au détroit de 
Reggio et à la baie de Cadix. Ce furent nos désastres qui (er- 
mirent la vute carrière ouverte devant hil , c« fat la chnte de 
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noire puissance qui le dépouilla de ses grandeurH et le Jeta Mub 
un ciel étranger. 

1 Ce n'était pas un borame ordinaire que le duc de BiicHSTaDt.et 
c'est ce qui l'a tué. Des vertus héroïques qui, faute de trouver 
l'objet de leur application, ont dévoré l'&me dans laquelle elles 
fermentaient, un courage de patience, une émulation dépensée 
en désespoir : telle est I histoire du Fils he L'UoHas. S'il eût 
vé.'u, il n'eût pas terni la gloire du nom qu'il portait; il ne l'eût 
pas di'shonoré au iienice de la polilique des cotirs et des rac- 
lions; il n'eût pas joué le rAle ridicule de prétendant, et rbis- 
loire n'aurait pas à lui rrprocber d'avoir vlé le Iléau de son pays, 
car il avait sans cesse présente k la utémoire celle recomman- 
dation du lestainent de son père : • Je recommande 4 nnou ûli 
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de ne Jaiuftia oublier qu'il est prince rraoçais. et de jamaii m 
prêter à être un instrument entre les mains des triumvir* qui 
oppriment les peuples de l'Europe. It ne doit jamais combattre 
ni nuire en aucune manière à la France; il doit adopter ma 
devise: Tout pour tt peuple français, a 

De la Tabrique de Pellerin, Imprimeur-Libraire, à Ëpinal. 
Bois sigDè : Georgin, se. 

A droite, messieurs le» militaires. N'apoldon apparaissant lui- 
inSine entre deux saules pleureurs. A gauche, messieurs lesclvili, 
hommes, femmes et m'me enrant.'i. 
(5+ X 32.) 

- Funérailles du fils de Namléoh a Vienne, li 24 juillet 1838. 
La simplicité qui préside pour chaque membre de la ramllle 
Impériale fut observée pour le Jeune prince. Une division de 
husaares (ne) précédait une voiture de cour à six chevaux dans 
laquelle était un commissaire de la cour qui, selon l'usage, fut 
obligé de frapper à la porte de l'église des Capucins pour obtenir 
l'entrée du défunt en déclarant son nom et ion rang. Cette voi- 
ture était suivi (lie) du catafalque. Des porteurs de torches mar- 
cbaient aui cQté* ; des grenadiers et des divisions de bussares (sic) 
formaient le cortège; un peuple immense l'escortait de Schœn- 
brunn à Vienne. 
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Comme le héros, son père, aj^it son Mpu, 
If ne demande qa'nne lume, ne lai refoMi pu (HtJ, 
A Puis, chei Dubrenil, nie Zacharie, 8. Dépoié. 

Et c'e»t un char ftinèbre qui pcliiblenwat défllo, m star m 
lequel les alglae m marient i la ToiMm d'or. [Vttr ta fMMa 
pa$i S06.] 

(26 1/2X18 1/2.) 

[PlaDche sans légende.] Oct. Tassaërtdcl. Litb. da 
Muse qui te pl&iwJs naguère 
Sur lei fronûiua de marbre, et iM porte* d'aifda. 
Sur lea arcs triomphaui du peuple aoanniB, 

A tracer les hauts lalta du p4ra, 
Sm- le tombeau du flli tu gimii soUtalrOi 
Voile ton front d'un crêpe et briae ton bnriB: 
Tu n'aa pluB rien de grand, plua rkn qiu de 
A révéler au genre humain. 
A Paris, chez Osterwald aîné, quai des ApgastinB, 37, 
EntATO 



M*H. Ll-dovicx Aac. Attamtc 

Fi ut 

lti Pxniain XX. Hart. M. D. CCGXl. 



■ A l'ijtemelle mémoire do Joseph-Charl es-François, Duc àt 
HeicbstadI, fils ils Napoléon, empereur des Françaii, et de Marie- 
Louise, «rchidachesse d'Autriche, né k Paris le 20 mars 1811. 

- Dés son berceau, il tut salué du nom de Roi de Rome, il fut 
doué de toutei les fiicnltés de l'esprit et de tous les avantagea 
du corps; sa taille était haute, son risage paré de tons lei 
charmes de la jeunesse, ses discours pleins d'affabiUtt, il avait 



La France ,mi to.mueal- \.k >i*r..i,K.)i M. 

Uu» 

Voila too froDt d'un nrèpe el brli< ton buriu, 
Ta n'it plut riea de grand, plui rien qae de volgairB 
A livilet au geue bumaiD. 

D'après une grande lithographie de 0. TaaskCrt. 
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moDlré une «plitnde ëtonunle dsiu l'itode et I«s eurekei de 
l'ut mililùK. 

■ Atteint pu Due meUdiede poitrine, ilaiti enleTé par U mort 
la plus déplorable, i Schœnbninn, prie Vienne, le 39 Juillet iS32. ■ 
Sur le cAlé qui regarde Sainte-Hilène, on « tncé le ven 
misant : 

Du pins graud dea UorteU, toîII tout ce qui reste. 
Sur le lombean on lit : 

AÎDii qu'une tendre fleur Ravie au lol nAtal Et transplantée en 

nn lointain climat. Les venti du NorJ Ont flétri h tige. Elle at 

brilli qu'un matin. Tel a succombé, Objet d'undenil ineSalile (ne), 

Le jeune prince Renfermé Dans ce tombeaa. 

Grande lithographie ayant 21 X 3G — [iî 1/2 X 37 1/2, arec le 

double fliet dn cadre,] — <t 36 de haut, arec la légeade. 

— L\ Tombe n le Beaceau ud u Muht Pnix.^TCB^ OcL Tai- 

aaert del. Lilb. de Deiannois. 

Li iljonr des béros. le temple de Uéuioire, 

.Ne deTaat point pour moi l'ouvrir, 
PouTais-je vivre obtcur et végéter sans RloïreT 

J'ai dû monrirt 
Mali BU d'un demi-Oien, j'ai lonlTert tant me ptaindn. 

Tu n'as point vu du baut des Cieui, 
D'indÎRnei pleura, mon père, au moment de m'éteindre. 
Mouiller mes jeax. 
A Puis, chez Oslerwald aîné, quai des Augustins. 

Le duc de Reicbstadt glisiant dans le tombeau dont la piene 
s'est soulevée touie droite. Il l'appuye sur le bras de Napoléon, 
debout derrière lui. Tous deux sont, en quelque sorte, enveluppéi 
de la pourpre Impériale. A gauche, le berceau lur lequel tombe 
la fondre. A droite, une lanterne & la maio, la classique fanli 
en ion bras droit, la Mort appuyée contre la pierre dn tombeau. 
El sur la devant, i terre, trois sceptres et trois couronnai. 
[Septembre 1832.) 

* — Le Duc de Rbich3i\dt. H^lasI Je ne m'en sehviiiai jamais. 
Ocl. Tassaerl dd. (Signé : Tass. I S32.) Imp. lilh. de Delaunoia, 
chei Oslerwald alué. 

Le Jenne duc. assis dans un Tanleuit, tenant dans ses mains 
l'épie conventionnelle, la bonoe lame qu'il semble cootempler 
avec regret. 

— [Pièce sans li'gende :] P. Jeantet del. IB33. Imp. par Glassoe, 

lithographe-éditeur, ru^ Saumaise. 
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Napoléon et le duc de Reichiladt mî-corps, dane un rond de 

Au-dessom, petile vignette : aigle sur on rocher; duns la bu, 
na militvre enFoul aoue les débris d'un canun. Et au-di-ssoui de 
U Tigoette on lit : • Litbograpfaie de Noillat fiti, ft Dtjoo •. 
(39 X *3.) 

' — Les dkdx Victimes. 

— O moD fllsl pourquoi donc m'es-tu sttdt rendu, 
Toi ior qui reposait l'aïenir de la France, 

— De faire son bonlisiir j'ai perdu l'espérance, 
Son ami doit mourir quand l'eïipair est perdu. 

Mon Père, ainsi que tous ili m'ont chargé d'entraves. 
Obi plaigoei votre R\». il Tut bien mallieureuK. 

— Tu n'en seras pis oioins reçu parmi les braves. 
Car ma gloire suffit pour nous couvrir tous deux. 

A Paris, chez Dopter, rue Saint- Jacques, 21. — Déposé. 

Dans les nu£ea, comme toujours, mais ici avec un d^cor beau- 
coup plus compliqué. A droite, tandis que la colonne lurmonlée 
du drapeau tricolore apparait dans un rayon de lumière et que 
la Renommée sonne de la trompette, la Mort, la Mort iuipi- 
tofable, fauche te jeune lloi de Rome qui rejoint son pire. 

La Justice, un anneau en main, pour ainni mieux unir le lits au 
père, montre au Fils de l'Homme la temple de l'Immortalité [à 
gauche duns la gravure] contre lequel se lieonenl, couronnés 
de lauriers, tous les généraux de l'Empire. 
(Gravure à la manière noire, 28 X O-) 

' — Ah! iio,\ fils! Dkvbsu-jr te voih sitôt!! 

NapoU.ox dans le céleste séjour reçoit son Tils infortuné, dont 
l'enrance brillante avait fait concevoir de si belles eapéraoce* : 
la victoire et la gloire leur décernent deux couronnes d'immor- 
telles, et la palme du martyre est accordée au grand homme qui 
mourut victime de la peur qu'il inipirait aux rois. Derrière l'Em- 
pereur, les grand? capitaine» de son règne s'avancent pour rece- 
voir son Sis. Ou distingue parmi eux Montebello, le prince 
Euotiii et PoniATowsKi. L'Aigle Impérial laisse tomber dans sa 
vive douleur l'épée du grand NAPOLton et le Globe du monde 
qu'il lui avait conQè. 

A Paris, cbei A. Bes et F. Dubreuil, Imp. édit., rue Git-le- 
Caur, 11. Déposé. 

An-dBisous du céleste séjour, au-dessous de la région itbérée 
■errant de cadre k cette scène épisodique. se proOlent, h droite, 
les Tuileries et la Colonne, les deux impériaux monuments sur- 
montés du drapeau tricolore. 
(Pièce & la manière noire, 36 X 18.) 
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— Aa< Mox FiLsl Devais-je te RBVoin sitôt! A Paria, chei Camiu, 

me Saint-Jean-de-Beauvais, 20. 

Uima sujet, également i raqu&tinle, publié par on awtn 

Comme loujouri, on jontit sur lei titres, et l'on changeait le* 
temps «Go de pouvoir rester daa* la même donota ({énérato. 

Tous les iiditeurs se faisaleot coacorrance et c'était à qvi 
décrocberait la timbale. 

{Bibiio3rapkie de la Fraitc», Oot^ira IBSt.) 

— [Pièce sans titre : Napoléon serrant son fils dans ses btw.] 

Viens, mon cber Qls! viens dent les brai d'un ftn. 
Tu m'es rendu... mon coeur retrouve le repos, 
liais un dernier regard abaisit vers la terre 
Me dit qu'en te perdant elle perd un ben». 

Lacroix dtl. Lith. de Benard. A Paris, chei Chaillon, éditevr, 
rue Sainl-Uonoré. 

Napoléon couronné de lauriers, serrant ton Ëls entre ses biai: 
le Jeune Roi de Rome tient de sa main droite l'épée, la faméoee 
épée, appujée sur ion épaule droite. 

Au haut, l'aigle tenant en main une couronne impériale. Tout 
autour couronne de nueges de laquelle, de cliaque cAlé, émergent 
des profils de soldat* de ta vieille garde. 
{40 X liO.) 

(Date du dépAI légal : SepUuibre 1B33.} 
* — La Tombe. 



A Paria, chei Dubreuil, rue Zacharie, 8, déposé. 

Interprétation différente de la gravure de Tassaert, la Towtt* *1 
'< Htrceau. [Voir page TIO.] 

'i:uiironnes brisées, mains de Justice à terre, Qambean étaint, 
tombe entr'ouverte, telles sont, en quelque sorte, Isa aime* 
perlantes de celle image figuraLve qui représente, comme plu 
haul, le fils glissant dans l'itemelle nuit appuyé sur Napoléon. 

Le berceau et 'la llort ont été enlevés et seul, toujoura fldék, 
appargJt l'aigle au bec d'acier, l'aigle qui, pour tout desoinatoar, 
semble Taire partie intégrante du grand drame historique. 
Gravure à la manière noire : pièce en hauteur. 
(19 X 26.) 

(Octobre lUS.) 
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Imsge i la manière noire, detUnée i. U propagSDde bonaparliaU. 

(Paris, 1832'.) 

— Ils sont rAuhis. 

Uélul mon Qla devait tu (ne] 
Si Jeune métré (ne) rendu. 

A Paria, chei Dubreuil, rue Zacharie, S. Diiposé. 

Napolâoo, dans les cietix, en classique uairorme, aisia lur un 
hliceau de drapeaux \ k wt cOtés l'aigle vigilant, tandis que, plus 
bas, repose la couronne. Le Iloi de Home monte jusqu'à lui et, 
affectueusement, place U main sur sa jambe. Au père surprii le 
flls semble dire : n Me raici 1 me adaum. • 

Et dans le bas de l'estampe, à droite, apparaît, émergeant de 
I^Dflnl, la Colonne, la colonne de brome et d'airain sur laquelle 
flotte le drapeau tricolore. 

tirsTure à la manière noire, en bauleur. 
(19 X M i/2.) 

(Octobre 1832.) 

— Napoléon riçojt son fil» au tehple Dr la gloirb. 

I. Derrièro l'Empereur, Montebello, le prince Eugène, Poniatowskl. 
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Commo tm rive brillant, qui mtnrt comme la Bot 
A tr&Ten ion «cU il contampWt ta France, 
Et condamnant tont bu sa DOUTcUa Taillance, 
D'une fatale énigme il tourmentait le mot. 
Hais en Tain l'Octfan de ses tomb«s profondes 
I>rétendit aiparer et le père et le fila, 
Napoléon, Raichstadt, admiréa des deaz mondas, 
Immortels, «ont, dn moins, par le trApas nnlatl 
[Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Debont, devant «on trtne, dans le costume dn Sacre, oatonré 
de II Renommée et de l'Histoire, Napoléon tend lee bruaajenne 
Roi de Borne qui monte les maroliei du trAne. Tont aotoor, dans 
le fond et sur les cOtés, les généranz de l'Empire, tandis qne, 
dans le coin à droite, le grenadier clauiqne présente les armw. El 
les nuages fonnent i l'estampe ^mme une sorte de cadre, 
l'ensemble ayant l'allnra d'une apothéose de cinquième aUa. 

Un décor pour drame historique i grand spectacle. 
Gravure à la manière noire. [29 X 20, sans la légeitdo.) , 

Napoléon reçoit ao:( fils dans le ciel. 

C'est toi, b mon cher fils, le seul espoir qui me lest^ sur la 
terre, dit Napoléon, en recevant l'objet de son affection, de*ais-lu 
me rejoindre si tAt. Sans doute tes malheurs eussent élé sans 
nombre, et tu ne pouvais rien, pour le bonheur de notre belle 
patrie, viens I 

A Paris, chez Lordereau, rue Saint-Jacques, S9, et 1 Tou- 
louse, rue des Balances, 45. 

Mtme sujet, traité de mSme façon. Tout i l'heure, c'était, 
pompeusement, au temple de la Gloire. Ici, pla* limplement, 
c'est au Ciel. 

- La REUNION. Oh, non fils! DEVAIS-TU siTATn'ATBKiiiNDuTTassaèrt 
tnr. Delaruelle det. Lith. de Uelannois... A Paris, chei Oiter- 
wald aîné (1932). 

Napoléon I recevant son flls dans le ciel. 
H£me sujet traité par un artiile qui devait apporter un mul- 
tiple et constant concours k la cause napoléonienne. 

Ce D'eit point sans mutif qu'on pourrait l'appeler un des 
maîtres de la manière noire... napoléonienne. 

(SeptemlKt 1831.] 

Le duc oe Rsicbstadt reçu far son pkBB acz CsAiPs-ELTsiBs. 
Tassaert inv. Carrière dti Litb. de Delaunois... Chei Nenhaos, 
chei Oslerwald aîné, 

llfme sujet présenté avec quelques variantes et wns nn titre 
différent. Pièce en traTefs. 
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• HiUi I ja iM u'sD urvirai Jimaii • . 
D'apris une lithogTftphie de Tiss^ert. (1S3!.) 



■U L'AIGLON EN tMAGES 

- L'OniHE DE N\roLio5 : c'trxn toct Hormi espoir. 
O mon Gis, irion cher BU, Tieni consoler toD père. 
Longtemps il l'atlentlit dans nn exil affreoi. 
Va, Dous étions trop grands poar être tienmu sur terre, 
Le prii de dos vertus nom raarons duis Im cienx. 
Voilà donc rhérilier du plni poissant Empire. 
En Tsiu les rois unis l'en ont déshfrilé, 
Sa couronne a Tait place à crlle du mirijre 
liais sa mort l'a conduit i l'Immortalité. 

[Ssos nom ni adresse d'édileor.] 

Le tombeau da jeone prince portant pour inscriptioD : Aux 
mdnei du due de R^ielatadt, 1832. M. 11 ; — tuitonr, l'aigle de 
France et Taigle du Saint-Empire. 

Sur le deiant, an grenadier, couronne mortuaire en main, fai- 
sant ain<i à la gloire l'anaïAue du laurier; sar le cAté, l'ombre 
de l'homme au petit chapeau et, dan* le lointain. la lune Toilèe 
par les nuages : tout ainsi concourt A donner an spectacle on 
aspect particuli^remeDt lamentable, tout contribue à en [aire le 
labkan cher aui âmes Irndres dans la note 18ZÛ. 
CraTure an poinlillf. (28 X 19.) 

' Napol£o:( hett c.nd niiiiirriisbb. ^Napoléon Anjourd'hni eo 
plus jamais.] M. G. von Saphir den 2S juli 1S32. KOmberB in 
der L. d. Endterscheo BandluDg. 

Napoléon impassible, froid comme la mort, maia la t£te cou- 
ronnée de lauriers, sert lentsment desoncercaeil, ou platAt, assis, 
tend les bras au duc de Reicbsl&dt qui a dtjà nn pied dans la 
tombe. A chaque extrémité du cercueil one couronne impériale. 

L'Empereur et son fils sont esquissés au pointillé comme des 
ftres qui ne font plus partie du royaume des Tirants et qui 
déjà sont dans l'empire des ombres. 

Au-dessous de cette image se trouve une poésie de Saphir, la 
poéta satirique allemand, composée de dii-huit strophes. 

■ Trois fois l'on a frappé au tombeau do grand Emprrenr. — Cest 
un bâte, lécc-loi, héros mort! —C'est on messager; de tiout, grand 
Empereur. .— Allons père, vite ! Dans un ray onnemant, arrive k toi 
ton Bis unique. 

• Et il SB 1ère, et il touche aui eilrémités, et il touche ani mu- 
railles de planches qui l'enserrent, et dit : • Uon fils, c'est U 
l'étendue de tout mon royaume. • 

• Et les Ossements se roélenlauic ossements, et les lèvres restent 
su'^pendues aux lèvres, et tes mains élreignent les mains. 

• Et A la m^me heure le tombeau se referma. 

• Ce fut lu dernière heure de ta maisou de Napoléon. • 
Estampe populaire allemande, 

La pieu avec les Ten: 18X31 ; l'image seule : 15 X 10- 
(B. N. 
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■ Apothéosr du fils DR NAFOiioN. A Paris ches Camus, rue 
Sûnt-Jean-de-BeauTais, 20. 

Napolion au paradis, ou tout au moins dans les nuages, aul- 
vonl l'habituelle cooceplion de l'imagerie, l'aigle, chiea fidët« à 
ses cAtés, tend les braa au Hoi de Rome, qui vieot 4 l'immortalité. 
Petite vignette, an pointillé noir et de couleurs, en forme de 
médaillon et, comme telle, ayant souvent pris place dans 
les fonds de boltei, labalières et autres. 
(5 X 5.) 

(Septembre 1832.) 

- [Pièce sans légende : Le Songe,] 

Napoléon en pied, dans les cieux, la léte surmontée d'une étoile 
couronnée ; derrière lui l'épée et te chapeau. Porlé par les nuages, 
le bras droit ouvert, il a à ses cAtés t'aigle qui lient dans son bec 
b couronne impériale, pr^t à la déposer sur la It'ic de Napoléon II. 
Le Jeene Roi de Rome est étendu de tout son Ihdh, decOi^, et face 
•a public, sur une chaise longue, le bras droit sur les senoui de 
sa mère, Marie-Louise également Assise sur la chaise longue. 
Celle-ci rêve, doux songe, et son bras gauche se lève, comme 
pour répoodre au mouvement du bras de Napoléon. 
Aquatinte. (19 1/4X16.) 

Collection de H. Garoier. 

- Lb So.xqe. a Parts, cbei Uubreuil, rueZacharie, 8. 

U£me sujet interprété avec des variantes. 

Napoléon en pied, dans les cienx, derrière lui sou chapeau et 
son épée. A ses eûtes l'aigle tenant dans ses serres ta couronne 
impériale qu'il est censé apporter au Roi de Rome couché sût une 
chaise longue, aux eûtes de sa mère, — pour mieux dire le brat 
sur les genoux de Marie-Louise. Celle-ci lève le bras gauche d'un 
geste amusant, répondant en quelque sorte h un mouvement de 
bonheur inespéré. 

Quoique ce soit en rêve, ces choses-là font toujours plaisir. 
Gravure A la manière noire, en cette aquatinte noire, noire, de 
la Restauration, concurrence au cirage. 
{27 X Ifl.)- 

- Le SoNas. A Paris, chei Codoni atné, rue Grenela, 2, pas- 
sa;^ Saint-Denis. 

Même Idée, même sujet traité également i la manière noire, en 
des Restes encore plus de convention, en des poses encore plus 
amusantes,— curieux mélange d'impérialisme et de roroantisnie. 
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AsRhe sur une ch&ise longue, le bru g&nohs l«vi, la Uto pan- 
cbée, Htrifr-Louise parait toute prfte ftse ptmersuiTaat la mode dn 
Jour. Appuyé iiir ses genoui le Roi d« Rome, en son petit cutluma 
d'enhot. dort d'un profand gommeil. L'aigle, dans le fond, Mmble 
Touloir lui tendre la eouronoe qu'il lient en son bec erocbn, 
tandis que, a ses cAtés, Napoléon IrAne, debout, revèta de U 
pourpre impériale. Sur un socle, b droite, l'nma revêtue de TN. 

C'eit A la (oie enfantin et solennel 
GraTure au pointillé, en manière de vignette. 
(81 X 12.) 



- Le So.noe. a Paris, chei Camus, rue Saint-Jean -de-Beau vaia, SO. 

(Septembre 1S3S.) 
Mtme sujet, autre interprétation avec quelques variantes, — 
— les modillcalioni, nécetaairet pour que chaque éditeur ait 
l'air de donner une gravure nouvelle. 

- SoHGB DE Napol^k Z. [Sans nom ni adresse d'iditear.J 

La plus grande, la plus noire, la plus osrianesque de lootet les 
compositions de ce genre, k rêves ou A songes multiples. 

Sur un rocher du séjour céleste, le Jeune souverain est endormi 
aui accenU d'un orchestre A barpe, lyre, et autres instruments 
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Umi RMlanrattoB doat <Im masictene Joamt an-dMBus de lui. 
bwdM hérolqtws pardui dans lei oaiges, ayant i leon cAlés des 
teMinet, dAeâses de ce» lieux, qui cooTrent de Deara le dac 
endoimi. Et il rêve, U un songe que le desiinataur traduit à la 
maaUre noire d'une façon encore asseï lucide. Napoléon est 
devant Ini eacorld de plusieun généraux, aux gestes emphatiques, 
tnx UTres tonnantes, aux regards étonnés. Un cinquième acte 
d'<^éra osilaneiqua. Dans le Tond, les grenadiers, le bataillon 
•■04, et les étemelles Renommées qui personniflent l'Histoire, la 
Glcdre, etc. 

N'onbUons pas la lune qui, heureusement, de son globe blanc, 
éelaire toute scène quelque pen sombre, et au premier plan, dans 
le coin, précipitées dans les espaces, lea Furies, a*ec leur habi- 
tuel attirail ; poignard, serpents et torche enflammée. 

Et cette immense pièce qui n'est point un rêre de graTure 
nMsure U X 43i — pu un format de poche, assurément. 

lUme pièce, tirage moini noir, d'an gris évidemment voulu. 

AïKleuoas, en gulee de légende, une nrae, portant le titre Le 

Songi, entourée d'une banderolle sur laquelle on lit : ■ Au milieu 

dM éoneils son père le protège ■. Autour, couronnes de lauriers. 

(B. N. — CollecUon Hennin.) 



PORTRAITS PUBLIÉS A PARIS APRÈS LA MORT DO DUC DE 
HEICH5TADT. PIÈGES DE FANTAISIE ET DE PROPAGANDE. 



- Napoléon (FnANçois-CBJkRLSB-JosRPB), Duc de Rbichstadt. Ht a 

pAn[s LE 20 Mars 1811, mort au cbatead de Scb(ii(brurx le 
la JuiLLRT 1832. Seb. Bernadus. Lith. de L. F. Gentjr. A 
Paris chez les marchands de Noureantés. 
Mi-corps en coitame mllilalra frantais. 
Pièce de pure f&ntHEiie. 
(12X13.) 

(Août lB3i.) 

- Le Duc de Reichstadt. A. Hartenstein del. Lithographie V. J. 

Vellen. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Sur son lit de mort, U tfite reposant sur deux coassins, en 
UDifnrme de colonel aulrichien. Mi-corps : bras croiiés siir la 

Pièce, d'une belle exécution, publiée à Vienne. 

* [22X22.] 

- La Duc DB Rbichstadt. [Sans Dom ni adresse d'éditeur.] 

Copie française d'apréi Dartenstein du priace reposant aur son 
lit de morl. 

Celle pièce est d'une lithographie beaucoup plut noire, presque 
sans marge, te llls étant serré contre le portrait du père, tgale- 
ment sur son lit de mort, tous deui figurant sur la néme 
feuille, aui c6t63 l'un de l'autre. 

Quelque* dilTérencBs sont également fc signaler au point d« tus 
des traita de termianison du dessin, et le coussin du haut est 
plus large. 
1.21 X 21.] 

- Le Duc de Bf.ichstadt. Lithographie d'après le dessin ori- 
ginal fait à son lit de mort, par Ender. Irapnm. lith. de 
Moite, A Paris, chei Motte, rue Saiot-Honoré, 290. 
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Portrait publié en )S3! 

ayant pour pendant Le Père (c'est h dire Napoléon I). 

(D'après le portrait de Daffinger.) 
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Mime portrait, en coftnme de colonol anlricMen, la t<te npo- 
■ftDt «ur Je» deux coustias ; — Image qui lert popularitëe, a]ora, 
■0U8 toutes les forme*. 

(Septembre 1SS3.) 

— Lk fils de Napol£oh. Mort a Vienne lb Si Jcillkt 1832. [Des- 
siné d'après nature en février de ta même année par 
Schnorr et lithographie par l'auteur.] Publié à Paris par 
Rittner et Goupil, 15, boulerard Montmartre. Litb. de Leroer- 
cier, rue de Seine. 

Portrait en buste; Dgure pensire, 1 tendeBM germanique, mais 
n'ayant rien de cet air désabusé, de cet oeil maUdlTement cransi 
qu'on verra lar d'autres images de la mïmeipoque. QieveniaTec 
mécbe* bouclées sur le cétd droit du front. Vitament 1 grand col 
de fourrure. 

Il s'agit, ici, de Ludwlg Ferdinand Schnorr von KarobTeld, 
frère de Julius, l'auteur des cMàbres Fresques de Munich, et, lui, 
conservateur de la galerie de tableaux du Belvédère, k Vienne. 
Le portrait du dnc de Eeichttadt passe pour une de ees bellai 

Belle lithographie. (39 X 47.) 

- Lb Fils (SO Hahs 1811-22 Juillet 1832). Paris 1. F. Le Bre- 
ton, éditeur. 

. Petit portrait carré, dans un cadre orné afant en bant l'aigle, au 
bas uae une funéraire, et recouvert d'nn orApe de deuil. Au- 
dessous la signature autographe du Jeune prince. Dans le cadre, 
la signature : > A. Dutilloir i>. 

Cette pièce fait pendant au portrait intitulé L* Père, publié 
■or la mftme feuille. Et tandis que Napoléon est tourné vers la 
4roite, la dnc de Belchstadt regarde vers la gauche. 
(10X14.) 



- Le Duc de Reicrstadt, ni a Pabis le 20 Habs 1811, mobt a 
VianNE le 22 Juillet 1832. Dessiné par V. Adam. Lithog. de 
Lemercier. Publié t Paris par Rittner et Goupit, 12, boule- 
vard Montmartre. 

A cheval, en costume de colonel autrichien, mais ayant plutU 
l'allure d'un postillon A cheval. Suivi k distance par deux cavaliers 
dont les têtes émergent k droite dans le lointain. 

Pièce quelconque, mauvaise d'exécution et dont il exista deux 
Urages dUTèrents. 

(23 X 2S.} (B. N.) 
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- PoHTflAiT m Dtrc di Reicbstadt. N. Maariu det. Lemercier Uth. 
Portrait quelconque [aspiré de C&rritr«. 



Portnit mi-corpi, Ute nve, toontée de troU qn&rU, bru crol- 
aéa. Coetnina civil : le mentean, rejelé en arriére, est lergement 
onvert eut le devant. Lithographie eu mauitre de croquia. 
(Septembre leSS.) 
(« X 15.) 

kI [Sans nom ni 

Portrait ta pied. La duc de Reichitadt botté, haut sur Jambea 
(celle*-cl ont mSme des proportions effrayantes), tient et prisante 
de la roùn gauche une ép4e qui n'a rien de napoidonien. La pose 
est ridiculement tbéAtrale et, au geste de la main droite, l'on sa 
demande si le Jeune souverain ne va pas procéder & quelque 
eiercice d'équilibre. 

II est sur le haut d'une terrasse et t&te nue ; & se* cAtta repoia 
son chapeau. Arbres dans le tond. 

(82X88.) 

— NAFOtioN n. Alp. Leroy. 

Portrait mi-corps : médaillon ovsie, reposant sur une tablette. 
Au-dessus du cadre, couronne et sceplre brisés. 

Le sujet de latablettc représente le jeune Rui de Rome recevant 
l'épée de son père. 

Lithographie populaire entourée d'un filet, el très proba- 
blement destinOe à l'illustration d'un volume. (7 1/2X t8.) 

— NiPOLioN n. m A Paris le 20 Uars 1811, mobt a Scaa.VBROim 

u22 Juillet 1832. A Paris chez Do p ter, rue Saint-Jacques, SI. 
En pied, en grand unirorme de lieutenant-colonel, et sur une 
élévation de terrain. 
Lithographie. (24 X 33.) 

— NAFOiioN, Duc DE Reigbstadt. Né aui Toileribs. Moht a 
ScMimniiH. 20 mars 1811 — 22 juillet 4832. Octave Tassagrl 
pùtxif, Hardivillier scu(pf . 1833. 

Hl-eorpi. En beau Jeune homme 1B30. T£te de trois quarts, 
tonmée vers la droite. Habit et gilet A graod cal mou. Décorations 
de Harie-Thérése et de Saint- Etienne. Grand cordon en sautoir. 
Large cravate noire cachant te devant de la chemise et retenue 
par pltutmrs tfplngles. 
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PfèM de pnn rtnUisie an point da ne reimnlilMue, se eos- 
tenUnt de donner un Tiwge n>inuiH<icw et 0T«le, ta coM daloor. 
fB. N.) 
' — NapolEom, Ddc de Re[chstai>t. Aug. Legnnd litk. 

Hi-corps, bras croisés, redingote BTee haat col de fonmire. 
THe romantiqoe, tournée de Teee, elon que le corpt le troave de 
trois qDBTte. CheTclare avec la mtebe aTan^ent eBr la ta^e 
droite. Décor de fond arec paTMse montameoz. 

(B. N.) 

— Duc DE Reicbstadt. Lith. Prodhomme et G". 

Debout, en redingote bontoeoée et ouverte, — tel llwMt a la 
rrançaiae, — tiit éUgant en <iod coitumo IBM, le duo Usai tn 
main une Teuitle eu verso de laquelle apparat le portrail de Nipo- 
léon. II est dans un salon, ayant une table i tes cAtis. 
IJIbographie i fond jaune, (tl 1/3 X i^ l/^O (B. N.) 

— (Portrait sans légende, sans nom ni adresse d'éditenr.] litho- 

graphie grise lignée « F. Grenier ». 
Petite tête avec grands cbeveni bondés. 

— [Portrait sans légende, sans nom ni adresse d'éditeur.] Litho- 

graphie noire en forme de croquis. 
Hi-corp> avec l'aigle de la Légion dltonnenr. 

— [Portrait sans légende, sans nom ni adresse d'éditeur.) IJlho- 

graphie grise dans un médaillon ovale, formé d'an trait 
léger. 

Ml-corps avec fond vaporeux. 

I RucHSTADT. [Sans nom ni adresse 

Portrait mi-corps, costume militaire, tCte nue. Et non plus la 
t£te Une, élancée, mais plutAt la grosse et forte tête de Napoléon 
qui figure sur certains portraits viennois. Nex long et droit. 

Figure très grise grtce eu grain litbographiqne. 

(25 X 27.) 

(Vêts 183S.) 

- Le di;g de Rejcustadt. Dédié à H. le Maréchal comte Clauiel- 
Carriére, 1833. A Paris, chei Osterwald atné, rue Christine, 3. 
Lith. de Lemercier. 

Second portrait de Carrière (voir le premier page 247), qui sera, 
souTenI, pris et copié par les lithographes de l'époque. 
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Lï Dt'C CE RElCnSTADI Sl'It SOS LIT DB BOnT. 

Lithograpbie r&i«uil peodaiit à Napoléon iur son lit de mort. (1S32.) 

Portrait ml-corps ea unlforinc de colonel autricbien, bru croi- 
sé». Tate nue. Tourné de trois qu&rts, vers U droite. Physionomi* 
fine et ouverte. 

(27 X 36; avec la légende.) 

— LedûcdiReichstadt. Lith. de Lemercier. Paris, cbei H"* V" 

Turgis, me Saint-Jacques, 16, et à Toulouse, rue Saiot- 
Rome, 16. 

Portrait roi-corps, copié sur la lithographie de Carrière. La poi- 
gnée de l'^pée apparaît dans i'iatérieur du bras gaucbe. 
(22 X 32; avecla légende.) 

— Napoléon 11 a ScHtENDnuNN en 1832. A Paris, chei Dubreuil, 

meZacharie, 8. Lith.de Secquet, rue Pierre-Sarraiia. [Signé: 
Carrière, 1835.] 
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Autre portrtiit de Curiére. Hi-«orps, de trois quarts, costume 
de géntrtd outriehieD, les bras le long du corps, 
lithographie noire. (23 X 33; avec légende.) 

- NAPOLion II. Dédié h S. A. 1. le prince Joseph-Napoléon 

Bonaparte. 

En Ttin la postérité cbercbeni son tombeau sur la terre de sa 
pétris I... 11 n'emporla pas même pour linceul le plus chétir lam- 
beau de la pourpre ds ion pérel... 

Paris, chei Donlos, éditeur, quai Malaqnais. 1, Imp. Lemer- 
cier, Beaard et C>>. [Signé : Carrière, 1848.] 

Antre version, autrement traitée (ici l'habit ett noir) du pre- 
mier t7pe de CaiTiére, c'est é dire de celui de 1B33. L'épée e«t 
serrée contre la poitrine, dans la saignée du bra«. 
Lithographie entourée d'un Blet. (37 1/2 X 32 — ; 37 arec 
légende.) 

- NiPotioN II, DDC DB nucusTADT. A Paris, chei Dopter, nie 

Saint-Jacqut:s,2l. 

Portrait mi-corps, avec la poigaée de l'épée contre le bras 
gauche. Légers [aioris sur les Joues. Lithographie uapirée de 
celle de Carriers. Figure plulét mélancolique. 
(2*X 34; avec la légende.) 

(1835.) 

- NAPOLÊ0.-4 2, DUC DB Relchstadt. Paris, Galle, nie du Petit- 

Carreau, H. Lilh. L. Leshayes. 

Portrait mi-corp>, d'aprAs DafGngcr. Tête tournée vers la 
gauche, avec la priignée de l'épée reposant également sur le 
bras gauche. Figure plu:i jeuae, avec la lèvre légèrement ttun- 
riaate. Mèche!; de cheveux avançant sur le front. 
(24 X 34; avec la légende.) 

- ISAFOLfeiN If. Chez Crétei, rue Saint-Denis, 36. Lilh. de Dere- 

bergue, faubourg Sainl-Denis, 46. 

Portrait mi-corps, braij croisés, épée. Le t;pe avec les favoris. 
Lithographie populaire, très noire, d'une mauvaise et pénible 
exécution, avec lllet de cadre. (36 X 45 1/3.) 

[Date du dépét légal: 1836.) 

- La DUC DB RsiCBSTADT. Lith. d'après un dessin de Louis Letronne. 

Imp. à la Lithographie, me de Sèvres, 2. Se vend chei Chail* 



Imtgerio popDl&iro de Wissembourfc 'second Empira). 
Utbograpbie coloriie et gouicbée. 
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lou, rue Saint-Uonoré, 140, k Paris. 



(18 1/2X25.) 

[1S3S.) [B. N.) 

- Napoléon II, ducdiReicistadt. C.T. c{«l. [Tassaërtt] Paris.chu 

Chaillou, ëdileur, rue Saint-Honoré, lU. Lith. de Lemercier. 
Buste drapé : coslume militaire, anlTuit le type habituel. Tête 
de trois quarts : iégers Favoris. 

(iO X U 1/2; avec ta légende.) 

- Napoléo:*, Dic DE nEiCHSTADT. n Seul portrait original r 

par la famille impériale. » Litbo de Sauvé. 

Portrait b, mi-corps, les bras croisés sur la poitrine, i 
à col de fourrure. Téla de trois quarts tournée vers la gauche; 
ati droit, alloDgé m^me, Iwuche mince, lèvres serrées, les jrsnx 
baissés et durs. 

De l'ensemble général de la physionomie se dégage quelque 
chose de particulièrement douloureux et ironique, comme si ie 
faciès avait gardé la marque de souffrances endurées. 

Si on veut bi«u le comparer avec la portrait peint par Daffia- 
ger, dont il est la résullante, on aura en quelque sorte tes deux 
faces du personnage, l'avers et la rêvera de la médaille. 
Lithographie publiée vers 1840. 

(B- N.) 

- Napol^oti 11. Napoleone 11. A Scbe.nebrun [sic] en 1832. A Paris, 

chez Uubreuil, rue Zacharie, S. Imp. de A. Bes, rue du 
Pldtre-Saint-iacqnes. 

Nouveau tirage, encore plus noir, encore plus mauvais, de la 
lithographie de Carrière datée de 1835. 

(PubUé en 1840.) 

- Napoléon 11, duc de Reickstad {sic). A Paris, chei Codoni, 

rue Greneta, 18. Imp. lith. Eschweller, rue Saint-Denia. 

En pied, do face, le corps légèrement tourné de bols qtlarts, 
costume militaire, à la main son chapeau à plumes. Dans nne 
pièce, devant une baie largement ouverte. 

LiUiograpbie populaire, de pure rautaisie comme représentation, 
et d'un travail presqun naît. Entourée d'un filet. 

Au-dessous, au milieu de la légende, urne funéraire avec la crori 
do la Légion d'honneur. 

Lithographie signée E. Delhomme. 
(19 1/2 X 32 ; au-dessous de l'unie.) 

(Date du dèpOt légal : IMO.) 
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— NapoiJon n. Duc DB Rbicbradt. Hhiog vox Ricghstadt. Litb. 
de Fr. Wentnl, à Wissemboorg. Fr. Wentzel, éditenr, rue 
SaÎDtJacques, 09, Paris. Drak nnd Verlag voq Pt. Wentiel 
in Weiasenbnrg. 

Piirtrait en pied, colorii et gouache, uoiforme aux cooleun da 
■«cond Empira, habit bieu, pantalon rong«, hautes bottes. A U 
main, un chapeau à plumes. 

Imagerie populaire dont il a été fait de nouveaux tirages 
sons le second Empire. 

(Vers IBM.) 

(i8i/axa7). 

~ NiFoiiox, DOC DE Bbichstàdt. Atigaste-Daudan litb. da Roi| 
3, roe du Dauphin. 

Hi-corps, elwTeui bouclés, col de dentelles. A*ee la crou de la 
Légion d'honneur. C'est, en somme, le petit Roi de Rome de Ikce, 
la léte légdnmant tournée rers la droite. 
Lithographie à fond perdu, inspirée d'issbey. 
{17X15.) 

(D&tedu dép41 légal : lua.) 

- Li DUC DB Heichstadt. 

Il mourut entouré de gardiens étrangers sans que la préunee 
d'un Français pût adoucir l'amertume de ses derniers instants. 
Chei Dupin et C'*, éditeurs, passage Colbert. Imp. lilh. de 
Manrin, rue de Vaugirard. 

Le portiait mi-corps, de DafOnger, en lithogrspbie, entouré d'an 
filet de cadre. Le prince regarde é gauche. 

(Date du dépAt légal : 1813.) 

- NApeL^N II, Roi de Rohb (duc de Heichstadt). Hi lb 

SO HAIS 1811. Mort lb 22 juillet 1832. Peint par Schopin. 
GruTË par Adolphe Portier. Paria, imp. l.esauvage, rue de 
Sorbonne, 6. 

Debout, mi-Jambes, le corps grêle, élancé, les bras croisés sur 
la poitrine et l'épée en main, devant une table avec un globe 
céleste. Dans le fond, sur un socle, l'aigle impérial. 
Pièce carrée, gravée sur acier. (10 X 13 1/2.) 

(Vers 1843.) 

- [Héme portrait, également gravé sur acier.] 

Grande pièce mesurant SS X 33, 

- NAPOLioN II. Paoquet, 7, nie de la Sorbonne, Imp*^ par 

Drouard, rue da t'ouaire, 11. 

Debout, le* bras croisés, en costume de colonel autrichien, la 
tête fine, l'allure élégante, le type emtieUl encore du portrait de 
DaUnger. U est tourné Ters la droite. 

19 
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Derrière lai une lable. An-dusous de U gnxmn oa lit : H. Pur 
quel, dtl. el tculp. 

(Date dodtpAt l«g«I : 18310 

- [Même pièce, sans légende, porUnt simplement : •> H. Paoqnet, 

(tel. et s«i/p. >• j 

- NAPoiio» Il Ehpueir DtA KuiiCAiâ, H. Panqnel, M. et sevlpt. 

Paris. M" Croissant, rue des lloulins, 8. Publié par F. Fayol 
d'après des documents anibentiqnes. 

Le portrait de Paaquet puur un ouiraf^e : La famlU BMMpcrit. 
liX 16 1.2.] 

- E>rBÉK TRIOMPHALE DES CKNDBEâ DB NaPOLÉON II, ROI M ROMI, 

ni\s LA VILLE DE Paris, etc. Dt!'p^t : Galerie Richer, 9, à Puù. 
A retnar<iui;r que le caraUer situ^ sur le deTint • d#ji ta Od»- 
lum« des Cenl-garde?, et qui iodiquerail alors mw date de paHI- 
catioD pi>-'ti;ri»ijre à l'éTéDement lui-m^me, je Tent din anx 
dtmarcbes raitei< pv le premier président. 
Grand placard populaire avec image en bois. 

' I.B uL-c m. IlEiciiâTAUT. Lilb. Hollier, rue Galaade, 31, à Psria. 

De tnct, mi-corp!>. bras croisas, costume militaire. Encore 

d'après le DafGnger, maii pbj-sianomia à Téritable muMma da 

livrier et lithographie populaire sau^ aucun inlMt. Br«adMt dt 

cbi'ne enTeioppant le corps. 

^Date du àipbi légal : 18*7.} 

- .^Al>OLÉo^ II, oLi: UE lUrcu^TADT, >É A Paris le 20 mars 1811. 

Fabrique d'Images et Lithographies de Uembour. Meli. 

Uédaillon grid k Tond blnnc, nuages derrière le buste, àhanteiff 
du cou ; mi-corpd avec la poignée de l'épée eotre tes bras, pfayiio- 
Domie banale et sani aucuoe ressemblance. Ce médullon est dana 
nn cadre pa««e-partout de tropbées et de drapeaux, tiré en bislre, 
en haut duquel, >ur un ruban, se lit : Gloire Nationale, tandis 
que le nom eit inscrit dans ua petit cartouche. 
(21X29 1 i.) 

- Le Dec DE Reichstadi. A Paris, Hiné, édileur. Imp. lith., rne 

Saint-Jacques, 41. 

Mi-corpa, costume militaire, le* bras croisés sur la poitrine, la 
poignée de l'épée dau^ la main droite. 

Le corps est entouré de brancbei de lauriers an milieu des- 
quelles, sur le devant, se trouve un aigle. 
Mauvaise lithographie à Tond jaune. 
124 X 32.) 

^Date du dépOt légal : ISSLi 
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- NAPOLto.t 11 Roi di Hou. Nt i Pius le SO mais 1811. Hoit a 

ScutENSHUNN (PHÈ9 Viinnb} LE 22 JDiLLtT 183S. A Paris, chu 
A. Bès et F. Duhreuil, imp. édtt., rue Glt-4«-Ca]ar. Cusé 
frères, k Saiut-Gaudeiu. 

Hi-corpa, aTcc I» physionomis et le gruid col de dentelles du 
portrait d'iaabej. El est om4 des atlribat* du pouvoir, I& main de 
Justice en la deitre, tandis que la gauche tient le b«e du coidoo 
de la Légion d'honneur paasi eo «autoir. 

Le bru droit repose sur un couisin. 

Dons le Tond, a droite, l'on aperçoit le paTïUon dea Tuileries. 

Litliographie noire et coloriée. 
(83X25.) 

(Data du dépAt légal : ISSI) 

- NiFoiioN n. Paris, Lith. de Lordereau, éditeur, me Saint- 

Jacques. 

Copie, an plutAt, luterpritaUoa de la précédente pièce. 
Sur ses épaulei Qotte le manteau de pourpre Impérial et sa 
main gaucbe tient, en avant, le sceptre de Justice. 

Au-desaus de lui les plis d'un rideau tombant : à gauelie est 
une colonne. 

Lithographie lignrie : A. Baodet. 
(23X28 1/2). 

(Date du d«pOt légal : IBU.) 

- NouvELLZH Études vabiIes LiTflooRAPBibs adx dbui csatons, 

PAR J"' DucoLLET. N» 50. Le petit Roi, peint par J" DncoUet. 
Paris, Bulla frères et Jouy, éditeurs. Imp.^ Le mercier. 

Le petit Roi de Rome sur son berceau, tenant en main gauche 
un hochet, landis que la droite s'appuie sur une boule qui peut 
tire, & volonté, le globe ou une balle. 

Interprétation par une lithographie, plui on moine conuner- 
ciale, et dans un sens contraire, du tableau de Gérard. 
(" X 63.) 

(Date du dépAt légal : IS5S.) 

' — {Le Duc de Keichsiadt devant le buste de son père.] 
Arrivé pré-< de moi par un zélé sincère 
Tu me contaii alors l'hiiloire de mon père. 
Tu sais combien mon Ame, attentive i ta voii, 
S'écbauffait au récit de sea nobles eiploits. 
Cromocalcographie Digeon, breveté de l'Impératrice, 65, rue 
Galande. Perrotio, éditeur. 

Assis dans un fauteuil, tes bras croisés, tout contre le butte 
de Napoléon. Le père semble vouloir parler au fil* pensif et 
rêveur, et le fils voudrait pouvoir s'imprégner de toute la pensée. 
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Planche chromolilho pour les JfAnoi'rra dt Marmont, P&ris, 
18S4-18S7, d'après l'aquarelle originale de DafDnger, à Vienne. 

(H X 14-) 

(Paris, 18S»-57.) 

— NAPOiio:* n. Jeanne Petit Jean. 

Portrait mi-corps, l£te touraie *ers la gauche, portrait inspiré 
du Eader. Costume militaire : deui croix sur la poitrine. 
Lithographie dans un âlet de cadre second Empire. 

{15X80 1/2) {B. N.) 

— NafolAon n. Roi di Roua. Paris. Imp. de Pernel, me de l'Ecole- 

de-Hédecine, 60. Morel, S, me de Madame. 

En pied dans un palais, costume militaire et hautes bottes du 
second Empire. Outre son epée il lient sur sa poitrine, de ses 
bras croisés, une seconds épée, elle du Grand Homme. La seconde 
épit arait <té déjà Interprétée par TassaCrt en 1832. 
(84 X 3*.) 

'Vert IBSS.) 



PORTRAITS ET PIÈCES HISTORIQUES, AVEC NAPOLÉON, 

MARIE-LOUISE ET AUTRES PERSONNAGES DE LA FAHILLE 

lUPÊaiALE. 

Estampes à fienra Bymboll^nes de 1816. 

Soènes diverses de la vie de Napoléon avec le roi de Borne. 

La famille impériale sous Lonls-Pblllppe et le 



I 

Ces estampes, composées de bouqaett de fleura, violetlu, 

pensées et roses, et quelquefois, mais plus rarement, d'un arbre 
ou debranchesd'arbre, eurent la vogue dès 181 1, mais c'est s urtoul 
k partir d'avril 1815 qu'elles se mulliplièreut. Dès le jour même 
du retour de Napoléon, on vit paraître le bouquet intitulé : Vio- 
lette du 20 mars <8I5. 

Tous ces bouquets doonanl, par le silhouettage de fleun ou de 
feuilles, les portraits de Napoléon, de Marie-Louise et dn Roi de 
Rome, il y avait intérêt è les mentionner, puisque, forcément, 
ils foDt partie de l'iconographie du petit Roi. 

— Les FLsufts du Souvenih, 

Violettes surmontées d'un aigle. 

— ItiiuguET ch£rt. a Paris, chez Jean, rue Saint- Jean -de-Bean- 

vais, 10. 

Violettes liées par ua ruban tricolore. Ea baut, surmoDtfâ 
d'une couronne de laurier, rayonnent le père, la roére et le Sis, 
ce dernier i gauche. 
(7 1/2 X 11 1/2-) 



PORTRAITS ET ESTAMPES AVEC NAPOLÉON I»S 

- HormuR KT notuTi. Ou jb m' attache, je heubs. {Noin jaune du 

30 mars 1813.) Alexandre Giboy, me du Cadran. 9. Déposé à 
la Direction Générale des Estampe*. 

Dn ch6n«, — le ch^ne symbolisant la fidélité. — Le père, la 
mère et te flts. 
(8 X 10.) 

- BouQUBT ImpiIrial. (Enlre la Rose, la plus chérie des fleura, et 

Il Pensée, notre plus douce espérance, il a pour trfine le 
coeur de ses sujets.) Blaizot del. Cbaron scutp. Déposé à la 
Direction générale. A Paris, chei Jean, rue S&int-Jean-de- 
BeauTOis 

Entre une branche de roses et nae branche de pensée», le bu(te 
de Napoléon sur un cœur. La rose, c'est Marie-Louise ; U pensée, 
c'est le Roi de Rome, et tous deux émergent de leurs llegrs sym- 
boliques. 

Pièce an pointillé, avec Glaire et nuages pour tond, encadrée 
d'un fltet. 

(16 X 23.) 

- Violettes ne 20 mabs 1815. Déposé h la Direction générale. 

A Paris, rue Saint-Jacques, 29. 

Branche de Tiolettes serrée en hauteur, le petit Roi de Rome 
est i droite, au-dessous de Napoléon. 

(S X 9.) 

(B. N.) 

- Violettes du 20 hahs 1815. Canu feeil. Déposé h la Direction 

générale. A Paris, me Saint- Jacques, 29. 

s le bas, à côté de Napoléon, A 

{8 X 10.) 

- [HAme pièce. Copie anglaise pour une publication illustrée.] 

En haut de l'estampe, à droite, on lit : - Plate 32, Volume Xtll. ■ 
(7 1/2X8 1/2.) 

(B. N,) 

- Le Bouquet lapéniAL. C. Aubry in "■ A Paris, chez Genty, rue 

Saint-Jacques, 14. 

Bouquet mélangé de roses et de violettes. Le petit Roi de Rome 
est a droite, au-dessous de Marie-Louise. 
(8 1/2 X 10 1/2.) 

(Avril 1815.) 
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~ BouQUKT mtMAL. A P&Hs, chei Gentj, ni« Saint^Jacqnei, U. 

Bouquet compoii da paudet, de rom et de TioIattM, fonnul 

comme un feu d'&rtiflM de fleun. En haut, tmeryeeat tvM 

pen»ée, la tète de Napoléon; à g«iiehe, le petit Roi de Root 

dann un bouloo da roie. 

(18 X 10-) 

(13 mai IHS.) 

— BouocET sTMBOUQtiB. A PsriB [chei Cann], me Jacques, tt. 

Rote, pensée et laurier, le tout entouré de fenillM de Utn* 

et «urmnnté de t'éloite de la Légion d'bonneur. Le petit Rei à 

droile sort àe la pensée. Au-de«soni légende ea Ters- [Ormam 

(30 mai ISIS.) 

- Bouoi'ET Français. Hatorey, m&rchaad d'estempes (lie], bou- 

le vart Poi»soiiniâre, 23. 

Allégorie lurmont^e d'nn aigle dani un rayon. An miUcB, 
Napoléon en buste, daoi un médaillon reposant nr na mbw^. 
q'ii brûle. El, de chaque cAté de lui,— dans uue raie ép«nMile,fl 
dans un bouton, — à (tauche, Uarie-Louise ; h droite, le potlt Roi 
de Rome. 

{UX19-) 

13 Jgin 1815.) (B. N.) 

- Ils se bjukiiiont a la Violette. A Paris, chei J. Harcbud, ne 

Saint-Jacques, 30. Déposé à la Direction. 

Branche de roses composée au milieu d'ane rose épanoui* et 
d'un boQtnn sur le cAlé gauche. 

Contre la rose, le profil de Marie-Louise ; contre le boolon, la 
proUl du petit Roi de Rome. 

(9 X 9.) 

(B. M.) 

[Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

La VlOLKTTE, DU PRI.tTEllS CBiRB ISP^SAKCE, 

Ramène Napoléon, bokhsuh de la Franck. 

Un Tolumineux bouquet de violettes, arec une penaée Jaune 
au milieu, en haut. Et au-dessous de cette pensée, dans une 
sorte de nuage, au pointillé, Napoléon, le Roi de Rome et Uarïe- 

{Uare ISIS.) - 

- Ils sont unis HALsai lede iLoiGNEiiENT. Déposé & la Direction 

générale. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Une rose arec bouton; en haut. A gauche, une violette. 
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a et de Uarie-Louiie. A dnita, 
9 petit Koj. 

(8 1/8 X 8.) 

— RosB, CoMFAONi DK LA VioLXTTis («c) DO 20 MARS 1815. Déposéft. 

A PatiB, rue Sdnt-Iacques, 39. [Cbei C&nu.J 

Une branche de roaier «Tec une rose épanouie en milieu de 
laquelle le buste de Harie-Lonite, l&adJs que U figure du petit 
Hoi de Rome sort d'un bouton légèrement ouvert. La roM 
Apuioaie est & droite. Pièce *ign£e : Canu. 
(9XH.) 

(Mva ISIS.) 

— [Pièce uns nom ni adresse d'éditeur.] 

Rose, et bouton coroblei notre etpéranœ, 
RepartalBseï (tic) tm les terrée de France. 

Autre branche de roiier ègalemeut disposée, niMS ici, la rots 
épanouie est & gauche. Les petitei figurines sont un peu diffé- 
rentes. 

(9 X 10.) 

(ATril IBIS.) 

— Lb Vasb Impérial. A Paris, chez Basset. 

Allégorie surmontée d'un aigle, avec^les portraits de Napo- 
léon I, de Marie-Louise et du petit Roi de ftome. 

{Bibliographe de FEmpire Franfaû, 30 mai tSlS.) 

* — Tant va la cruche a l'eau qu'a la fin rlle sr cassb. [Sans 
nom ni adresse d'éditeur.] 

Une cruche ea laquelle on était en trùa de puiser de l'eau à la 
fontaine, vient de se casser le... ventre, et elle casse elle-même, 
en tombnnt, des proHle tiisloriques, car c'est une pièce ft figures 
malicieusement cachées, montrant de fs^on plus que visible 
Napoléon I et le petit Roi de Rome. 

Celte estampe, TiTt rare, eut plusieurs imitatrices. [Grature 

(Juin 1815.) 
{H X 0-) 

— Saulb Pleureur Impérial. Dédié aux ahis de la gloirb. A Paris, 

chei Marel, rue Saint-Jacques, 22. Déposé. 

Devant, apparaît l'urne funéraire sur un fût de colonne, landi) 
qu'un lancier polonais, le mouchoir k la miin et l'ceil humide, 
semble dire aux âmes ■entiuientsle!> ; voici ceux que je pleure, 
c'est à dire ceux qui se voient entre les branches et lei troncs 
lies sButos: i. Napoléon, —3. Marie-I.oui^e, — 3. LeducdeReicbs- 
ladt — et deux antres personnes de l'impértale ftimille. 

Comme les ilenrs. comme la violette et la rose, le saule-pieu- 
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iMir fli éeole; maii lui ne tUI, n'appant qn'aprè» U raori, &t«c 
1m pièces sur la tooibetn oa l'ara* funéraire, at beaucoup de m* 
pUcea fUreat, en somme, paraonnellea fc Napoléon. 
(81 X 17 l/i.) 



Image d'actualilé à figures cachées .(1813.) 

Sa e«tte crache ^i h eaiM. illrtgorie ijinboliqDe da la chute de l'Empin 
•llMnsDl, lei proBli da Nipal'on I el de Nipoltan II. 

(D'aprén un origioal en couleurs apparlenani i M. R. Gamier.) 



Il 

- [Pifcce sans légende.] A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean-de- 
BeanTais, 10. Déposé & la Direction i!énérale de l'Imprimerie 
et de la Librairie. 

Quatre portraits carrés, daa» un double Qlet d'encadrement, 
repréientaût Napoléon I, Harie-Louise, le Roi de Rome, Pie VII. 
Cbaqoe portrait, A mi-corps, se trouve figuré sous ta forme d'un 
ccBur surmonté d'une couronne. 

Gravure au burin. ~ (Chaque portrait : 8 1/S X 13.) 
(Vers 181*.) 

jB. N.) 
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— La Faiiilli IiiriKiAU. A Paris, chei Lonis Dénia. 

I Journal géméml d* rimpr îm trie tt dt la LUrairit. 
(Juin 181 l.j 

— [Pièce sans nom ni adresse d'éditenr contenant quatre mi- 
daillons : Marie-Louise, Napoléon I, Bogène-Napoléon et le 
Prince impérial.] 

(Mai IBIS.) 

— Famille iMpistALi. Gravé par Cardon, i Paria, ctaex Martinet, 

me du Coq, 15, et cbei l'aDlear, nie Montmartre, 169. 

Porlraiti de Napoléon I, de Uuie-LonSse et dn petit Roi de 
Rome, en biute, vm de face, «urmoatés d'an aigle, et dans ona 
^oire formant médaillon. 

An-destoas, ctiàteaa-fort entouré d'eaa avec le di^waa trico- 
lore Dottant sur nne tour (mus doute llle d'EUie). 
Pièce en hauteur gravée an pointillé. 
(15 X 18.) 

(liai ISIS.) 

(B. H.) 

— [Pièce Bans nom ni adresse d'éditeor contenant NapoKoa, 

Harie-Louise et son fils : Napoléon, fils de l'Emperenr, 
l'épéc h la main, et le prince Eugène-] 

(SO mai IBiS.) 

— Nafol^o.v le Ghand et sa Faiolle. [Sans nom ni adresse 

d'éditeur,] 

Même pUce ayant, au-desions, le tombeau de Napoléon vers 
lequel se dirigent son flls, sa veuve éplorée et un autre enbot 
Taiilette loDgitudinale. 
(8 3/4 X 13.) 



M^me pièce vue en transparence et coloriée. 

Bous ItL Restauratiou, l'image de Napoléon et des siens ajant 
été xBQi cesse proscrite, il fallut avoir recours i des moyen* 
cachés pour la publicitioa des portraits de l'ei-empereur. Oa nu 
donii souvent de la.transpareoce, qui permettait ainsi de tout voir, 
«ans rien montrer. 

(B. N.) 

- La Famille lapÉniALE. A Paris, chez Oslerwald. 
Trois figures, en buste. 
Vignette au pointillé. 

(3 Juin 1815.) 
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- PlMlLLg ÏMTiUllLK, 

Un Sénie protMteur prtsidtlt sur U Fraïuw 
Lonqa'U y ramena la grand Napoléon 
Atm lui l'Eapirancfl, la Pals et l'Abondanca. 
Chei Gentjr, me Sunl-Jacqnes, 14. 

Le péra et U mèra se donnant la main, l'un tenant un rameau 
d'oUTier, l'antre appuyée sur une ancre. Entre eus deux, le petit 
Bel de Rome, no rooleau en main. Sur le devant, corne d'abon- 
dtBce. An-deuua de ces trois pertonnigee, étoile blanche. 

(1* X !«■) 

(1 JuiUet iSIS.) 

- Pàvill* Ihp^biali. Dessinée p&r Bernard. A Paris, chez Geoly, 

nie StJacqnes, 14. 

Toui le* troll lont Tut de face dani un nuage ; le petit Roi, an 
milieu, long! cheTeui bouciéi, avec une très lioguliëre pbjrslo- 
nomte qui lui donne quelque peu l'apparence d'un lion biératique. 
An-deaiui, dam un rayon de lumiire, l'aigle classique. 

UraTore an pointillé, d'une aaseï mauTaise exécution.' 

(t juillet 1S15.) 

• Famiu-K Impérial!. Dessinée d'après nature par Desrais et gra- 
vée par Charoo. A Paria, chei Jean, rue Saint-Jean-de-Beau- 
Taii, 10. Déposée à la Direction Générale. 

Daas on rayon de lumière, au milieu des nuages, et enguirlan- 
dés de flenn, trod médaillons ; l'Empereur, Harie-Louûte et le 
Roi de Rome. Au-dessus, l'aigle armé de ses fuudres. 
Pièce carrée entourée d'un lllet. (16 1/2 X 24.) 

- FuuLLi lariHiALE. A Pans, chez Jean, rue Saint-Jean-de- 
BeauTais, 10. Déposée à la Direction Générale. Blaizot dtl. 
Renard Kulp. 

UAdaltlon au pointillé, avec les trois bustes tournés Ten la 
droite, la petit Rai loi^oun en arancée, & la bauteur de la boucbe 
de ion père. 

- LcDBS HH. l'Enfebedr, L'iHPdiLtriiicK et le Roi di RoKt. [Sans 

nom ni adresse d'éditeur.] 

Dans un médaillon rond, *ui de face, en buste, et en costume 
de Cour. Le mfilaillon est entouré d'une branche de laurier et de 
tout un enguirlandement de roses. Au-desious, — et apparais- 
sant au-deiBus du monde, dont on aperi;oit la partie supérieure, 
— an ajgle tenant dans sei serres le sceptre impérial. 
GraTore au pointillé d'une mauvaise exécution. (It X 14 1/3.) 



tt L'AIGLON EN IMAGES 

- Li Famille Impériale. [Sans nom ni adresse d'édilear.j 

Toua trois, de fkca, ea busta, Aton un petit médaillon rond an 
pointillé, entouré d'un cadre blanc. En grand costume da Cour. 
Sur leur télé, couronne d'étoitei entourée de deux aigles, avec 
rayona de lumière et nuages dans le fond. Légende dan* llnlé- 
rieur mfme du médaillon. 

(7 X 7.) 

(B. N.) 

- Nafolëos le Grand et sa Famille. [Sans nom ni «dresse 

d'éditeur.] 

La Trinité impériale, c'est à dire, au milien, le petit Roi de 
Rome, en costume de lancier, ipée en main, shako i terre, ajant 
k sa droite Napoléon, le» bras croisé*, i m gauche, Harle-Lontte, 
en un indéfinis sable costume de... lancière polonaise. 

Médaillon rond, an pointillé, enlourâ d'un encadrement Tor- 
manl aiiiai cocarde. La légende repose sur une sorte de 
tablette au bas du midailloa lui-même. (6 1/2 X 9; arec 
le Ulet.) 

(B. N.) 

- NAFOLteN LE (ÎBAND ET BA Fahilli. [Sans nom ni adresM 

d'éditeur.] 

USme pièce ayant, au-de»iious, le retour des cendres. 



Uiiae pièce avec le retour des cendres. Image, TUe eommsuna 
des précédentes, en transparence. 

(B.H.) 

- riAPOLioN LE Grand et sa Famille. [Sans nom ni adresse 

d'éditeur.] 

Napoléon, le Roi de Rome h hauteur de ea bouche, el Ifarie- 
Louisa. Profils tournés vers la gauche. 

Hédaiilon rond an pointillé : légende suirant le rond, dans la 
partie supérieure, Le tond blanc est arrêté par un filet très noir, 
formant ainsi cadre. 

Pièce pouvant arolr servi de dessus pour tabatière. 
(Le médaillon seuIi 6 1/3; avec lllet de cadre : 0,] 
(B. N.) 

- L'aicle meul a lk droit de fixer le soleil. Dédié atu biaTM 

de la Grande Armée. A Paris, chet GentTi me Saint-Jac 
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Aig1« sur Ms foudres ten&ot dtDS sa griffe gauche un médaillon 
sut lequel Bont lee pruBIs de N&poléon 1, du Roi de Rome et do 
Harie-Loobe, — tous trois lourués vers la droite. 

Le petit Roi apparaît dsTaol, à la liauteur du aei de NapoldoD. 



Dans UD médailloD au pointilU, entouré d'une 
chêne. L« pelit Roi est entre sou père et sa mère. 
Profila tovrnés vera la droite. 

(B. N.) 

- [Pièces sans légendes; sans nom ni adresse d'èUileur.| 

Dans un médaillon rond, série de petits médaillon» ovales avec 
les poriraitt de ta famille impériale. 

1* MédailloQ ayant, eu milieu, comme cible, le Hoi de Rome 
entouré des sept femmea de la Tsmilla impériale. 

2o MédailloQ ayant au milieu Maria-Louise, entourie des sept 
princes de la famile impériaEe. 

Dans l'un comme daaa l'autre, le Roi de Rome est en manteau 
de Cour, avec la couronne impériale. 
(8 X 8.) 

(Vers 1815.) (B. N.) 

- NiPOuioN, EHPEiiBua DES Français. Mahle-Louisk. Lb Roe ds 
ttoHi. l" AvsjL tStû. A Paris, chez Marel, rue St-Jacques, 
n° 17. Déposé à la Uirectiou Générale de la Librairie. 

Trois bustes en profil serrés l'un à cûté de l'autre, suivant 
l'ordre de la légende, dans un médaillon rond â tailles de burin, 
entouré d'un cadre à tailles Iran s verbal es. Fond carré. Au-dessous, 
tablette portant la légende avec l'aigle au milieu, épée, main de 
Justice et ornements divers diins le style de l'Empire, toute la 
pièce étant entourée d'un léger cadre. En haut, au-dessus du 
médaillon, étoile rajonnonte. 

(Le médaillon seul : 11; avec le cadre : 14; la pièce en- 
tière : 16X21 1/2.) 

- Famille luriaiALi. ftochardint). del.eticuip. Se trouve à Paris, 

chez l'auteur, rue Garancière, 5, et chei Bance atné, me 
Saint-Denis. Déposé à la Direction. 

Trois bustes vus de profil et en perspective. Napoléon I, Uarie- 
Louise, le petit Roi de Home. — regardant ver* la gauche. 

Uédaillon au burin sur fond carré i tailles. 
(HédailIoD : 11 ; avec le fond : 14 1/3.) 
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— Napoléon, Empereur dis Français. Uarib-Looi». Lb Roi di 

HoMi. I AVRtt, 1815. A Paris, chez Bance, m&rchuid d'es- 
tampes, rue Saint-Denis. Déposé à la Direction Générale de 
la Librairie. 

Méma piècB publiée chez an setre éditeur. Hédaillon, dana mi 
cadre au burin A ^avure t^'i^e; fond cirrd ayant au-dessous une 
tablette portant la légende, des ornements de s^le et l'aigle 
impérial. Toute la pièce est entourée d'un léger cadre sunuonté 
d'une étoile dans une gloire. 
(15 1/2 X 22.) 

(B. N.) 

III 

— Le cardinal Fbsch ENTOuni du conseil de RAcrnci lit a Hakii- 

LOUISE UN RAPPORT SUR UN ETABLISSEMENT DE BIENFAISANCE PLACf 
âOU3 LA PBOTECTION DE L'IMpEhATRICI. 

Sur le dtvant, réunis autonr d'une table, lei membres du CodmU 
de Régence. Dans le fond, sur un trône élevé, c'est à dire placée 
■ur une sorte d'estrade, Marie-Louise aiiite, ayant é te* cAtés le 
petit Roi, debout, devant (oa lauteuil. 

— Le Quinze Août a Salnte- Hélène, ou la Fête de Napoléo.x Le 

GR.IND. 

L'Empereur, pour *e distraire dans son eill, lisait souTent, et 
l'occupait BUBiï d'agriculture. Un Jour qu'il se livrait k ce genre 
d'amusement, le général Bertrand, sa famille et quelques amil 
qui la luiTirent dans son eiil vinrent célébrer sa fête, en loi 
offrant le portrait de son flis. L'empereur, plein d'une vive émo- 
tion, et ne pnuvaat i peine retenir une larme : Je vous remerd (fie), 
met amia, leur dit-il, votre empereur n'en attendait pas moins 
de votre cceur généreux; mais faut-il que ce cber enfant aoit 
privé des baiser' de son père, élevé dan* une cour autrichienne, 
lui français, et a qui ta plus belle couronna appartient 1 1 1 
Gravé par Roemhild. A Paris, chez Dubreuil, me Zacharie, 8 
Déposé. 

L'Empereur est aiai*, appuyé contre un rocher. Le général 
Bertrand et ses enfants arrivent lert lui, des fleurs h la main, 
tandis qu'on lui présente un petit tableau en un cadre bien Bes- 
tauratioD avec le portrait d'un bel adolescent. 
Gravure à la manière noire. [27 1/2 X 19) 

' — Le portrait du duc de Reichstadt offert a NAPOtioN par les 

COMPAGNONS DE SON BIIL. 

Uon filsl... Je vous remercie, mes amiel... né (Mnçaia. aalné 
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roi à la naituince, aujourd'hui prince sutricbien, et j'aiais 
amuii pour lui un ai beau patrimoine de gloire et de puiitance. 
N. Haurin del. Lilh. A. B6s et F. Dubreuil, rue Git-le-Cœur, 1 1 , 
Paris. Cassé frères 4 Saint-Gaudens. 

Tandis que Napoiéon contemple les traita de son Qls, le général 
Bertrand lui tient la main droite. Derrière, et Eur le cblé, la 
famille du général et quelque* amis. 
Lithographie existant en deux étals : noir et colorié. 
(82X281/2.) 

- [Même pièce, avec légère difTérence dans la légende.] Imp. 

lith, de Lemercier. A Paris, chez Huila, rue Saint-Jacques, 38. 

- UltE F^Ë DE NaI-OLÂON a SAINTE-HiLiME. 

Le général Bertrand auivi de sa ramille et dea amia de Napo- 
léon qui l'ont accompagné dani son exil, oiTre i cflui-ci le por 
traitde son BI*. • Je tou» remerci (lic), dit Napoléon avec douleur, 
votre craur ne pouvait mieux comijrendre le mien, mais faut-il 
qu'étant né français, il soit devenu Autrichien quand pour lui 
J'av^s amassé un si Joli pitrimoine. • 
A Paris, chez Dopter, rue Saint- Jacques, 21. Déposé. 

Ici Napoléon eit à droite, assis, le coude appuyé sur une table, 
les enfants du général Bertrand lui apportent des Deurs et une 
couronne tandis qu'on lui présente le portrait. Sur une biblio- 
thèque, également, buste du petit Hoi. 

Quant i Napoléon, il a l'air d'un bon jeune homme. 
Grarure ù la manière noire, (28 X 19.) 

-- Je NE LE VERRAI PLUS (Sal\te-[Iélè.\e 181B), TassaéittRi. Carrière 
det. A Paris, chez Osterwold aîné, quai dea Augustins, 37. 
Lith. de Delaunois. 

Napoléon sur un canapé, la main gauche dans l'ouverture du 
gilet, contemplant le buite de aon fili posé devant lui sur une 
tabla. 

Lithographie en noir et en couleur. (22 X 27 ; avec les filets 
de cadre.) 

- Six sciNES de la vie de Napolëon... LTraucBAPUiéEs (tte) par 

OcT. TAssAEar. A Paris, chez Osterwald l'aîné, rue Saint- 
André -des- Arts. Lith. de Oucarme. Londou, Essenvein. 

Couverture et suite de six pièces sans numéros. 

La planche n« 4 •• Derniers adieux. Paris, 2S janvier lSt4 ■>, 
représente Napoléon prenant congé de Uarie-Louiaeet deson Bis. 

Il a le bru gauche sur l'épaule du petit Roi de Rome qui, lui, a 
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pria en main l'épée de «ou pén. Do bon tronbadouriime dix- 
neuTtème siècle. 
Cette suite existe en noir et coloriée. 

(18)6.) 

- 3* ËpOODI DI la vu DB MAPOLiON. 3* EpOOA !>■ U TISÂ BB Hàfo- 

tio.N. A Paris, chet M** V'* Torgia, me Saint-JaGqoM, et à 

Toulouse, rue Saint-Rome. Déposé. 

Pièce composée d'un grand médaillon otsIi, an centre, entouré 
d'une série d'autres médaiUoas, également ovales reproduisant 
des épiiodeidsia Tie de Napoléon. A droite, an milieu et contre la 
marge une petite vignette porte pour légende : ■ le Roi de Home ■■ 
Gravure à l'aquatinte eutonrée d'un cadre détaché, égale- 
ment à l'aquatinte. (Sans le cadre : 881/2X20; avec le 
cadre: 30X23.) 

- Napoléon I" Esperei 

Publié par Jeannin, i 

THe» i mi-corpi avec un fond figuré par des nnagea, tandla 
que, sur les cOtés, émergent des canon*, des pointes de lances, 
dei aiglea, dea feuillai de lauriera. Contient qualone person- 
nages. ■ Napoléou-Françoii-Cbarles- Joseph, Prince Impérial (ftal 
de Rome], Duc de Reichstadt >, figure également ici, soos la n* i. 

(45X59.) 

(Date du dèp4t légal : lUi.) 
(B. N.) 

' La COLO.f.VE ET LA STATUE. 

Napoléon tenant dans ses bras son Bis, le due de RaJcheUJt, c* 
costume de colonel autrichien, se dispose i loi faire faire plu 
ample connaiaiance avec le petit caporal de bronu de la colons 
Vendôme. Derrière eni, un groupe de généraux suivant de Taiflt 
avec intérêt, cette promenade peu ordinaire. 

Si c'est un vojage aérien, c'est sous fonne de deeewte ear 
terre. 

Peut-être aussi faut-il voir en celte image un souveoir da mot 
dit par le du^ de Reichstadt, en 1S30, au baron de la Rne, qui ren- 
trait de Vienne k Paris : • Lorsque vous verres U Coli»na, 
saluei-la pour moi) • 

Lithographie publiée & propos du rétablissemenl de ta sta- 
tue de Napoléon sur la colonne Vendôme (12 avril 1831). 

- NapolIo.'v et son vils. (Propriété de l'éditeur.) A Nancy, chai 
Lacour, Imprîmeur-Imagiste, faubourft Saint-Pierre, U. 

Napoléon et son fils, en pied, l'an à e6lé de l'antre, es rsgsi^ 



Estampe popoUire de L&cour, iroprineur-iiuagiste k Nancy. 
GrtTure sur bois coloriée. (1833.) 
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d«Bt, — 1« prrinîer dans «on ciwtinne lubitael. «tcc le gnU 
connu, chtpeau sut la tHr, — le secoiul. t4te Dite, Ici br«* croi- 
»éf, Vfprc iiui la laignée dn lirai. Aa-deuna d'eux, l'aigle fur 
■ea loadrci, uDe eouroone dans le bec; demire mx, trophées, 
atlribal* militaiTt». 

Le due de Reiehiiadl eft eo pantalon nage avec habit vert. 

Jrti amuiinle imaxtne popôlaire. graTée en bols coloriée de 
teCon barbare et signée J.-B. Tbiébaot. 

i^' y. 56- JnUlet iWÎ.' 

~ CaOQTif BiSTMiortî. N* 3. — C. Lai5&II«. A Puis, chei Chailloa, 
édïlrar. me Saint-Bonoré, ItO. Lith. de Lemercîer, me du 
Four. 35. 

Fenille en largeor. arec li peliU portraita «a pied «.yant de 
* è S Mntimétm. Naptd^n. doc de Racbatadt, j Bgvre foivant 
le Ijpe habituel. 
i.« X 3*. 

.B. N.l 

— .Pi^ sans lêçende. eompurt de quatre penoniuges.' 

N. Muuia (ifl. Lith. de Lemercter. 

Prtll pi^rtrait ia dar de ReJchïtadt «■ boste, corps loamë ver' 
la droite. Tifaç? leç^fre^nenl de face- Piemicr portrait d'usé feuille 
Mimposee Je q :i:re p-.^rtraits, le* troii anlres étant Napoléon. 
Varie-U'aiïe. Joi^pbjie. 

Eal«arê« Je àl-tn. celte fesiiie messre â3 1 â X XS. Le por- 
trait da -iu' \*> '•. >. 

Dite dn d«p^t l«sal -- IS33 . 
B.N- 
M^ne p:^v'r'. '.-.'.U. •'.■{ tk-^fier. rue Sunt-Jacqaes. 21.; .\ntre 
tirage sib.< tK.'id'irivi?. 

— SiKvsMi^. .\ Pui$. itii Let^Tt. me Beçratière. 13. Lith. de 

DMvbtfr^e. nie in FaBboorç-XonlButrc. 

&aaiie feaille «a îançeur avvc bût portraib tilhographiés par 
Letgwt- .Njp>.>l<^'a I «E Nipoi«-'a 11- Saiale-BéKae. Aasbôatg iic\ 
Vw— ». .'a Ctilonne. OttrMT'-'T. Moatninil. Vîf i i N apoltoa II , 
Rimèr. 

I>.ile M kpdt Icçal: ISU.. 

— lli-wis M - r* \i ^' I . ^.\L7z■ir^r. '.%!-■-- Pir-s. chei M" V" 

Tttrvt*. nie :Ni..:i'.-ld:q:i';3. !*. fc \ T;i;'ae. me Saint-Rome. 
CiBtt jvnri.:^ — Si>;.* <iz ' «i UiS':«ïapbié ; a»-deasou», un 
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En baat. Napoléon et le duc de Reichstsdt, luirant le portrait 
olwùqiie, et Hi-desiou3, Bfocdoaalil, le prince Eugène et OuJinot. 

(Î3 X 24.) 

IB. N.) 

Li Vil rai?iB de Napoléon, utboghaphi^e pah Adam. 12 n- 
^neltea. 

L'une d'ellai : Napoléon at ton fiU, reprâsente l'Empereur en 
son cabinet de trarail, dans un fauteuil, un pied >iur un tabouret 
et le petit Roi de Rome *ur ton genou. 



- NÀisMncE DU Roi ur Roue. Alph. Teslard Del. H"* 

Sulpt. [rie). Publié par E. V. Penaud fr. Paris, Legay, inp. 
me de la Bucberie. 

Napoléon, en coituoie militaire, tient *od Dis dans set bru. Par 
Ik porte grande ouverte, accourent les maréchaux et génlrani de 
l'Empire. Dans le fond de la pitce, en ion lit d'accouchée, Uarie- 
Louiie, A laquelle un médecin tàte le pouls, 

- HisTOiBE DE NAPOLio.f. Lilh. par V. Adara, les Portraits par 

Haurin. Lith. de Lemercier. Paris, publié par Jeannin. 

Grandet feuillea in-fulia, chacune contenant une sérïe de croquis 
sur la vie de l'Empereur. 

Les feuilles N' S et S" ii donnent des vignettes sur le Roi de 

N* «. SaUsanct du roi de Rome. (On vient l'annoncer h l'Em- 
pereur dans son cabinel.) 

N» ia. Duc de Reichiadt {»ie) (le portrait «vec la poignée de 
l'épée) et : L'Apothéoie dt Napoléon : il reçoit ion fils dan» ttt 
bra*. (Vignetle tenant toute la largeur de la page ; S9 centiméiTea.) 



Penilte ayant en haut le médaillon de Bertrand, et dan* le bas 
le médaillon du duc de Reichsiadt. La dernière des petites vi- 
guettée représente Napoléon recevant son fila dans sea bra>. 

AutM feuille avec le duc de Iteicbstadt, les bras croiséi, l'épée 
& la main, suivant l'image classique. 
(20 X 32.) 

- [Pièce sans légende : scènes de la vie de Napoléon.] Chei Tir- 
penne, éditeur, rue Saint-Jacques, £7, lithographie de Pour- 
quemio, rua du Four-Sainl-Germaiii. 

Grande feuille comprenant huit sujets, petites lithographies 
(arrées. L'une d'elles représente : La Pélitioiiau roi de Rome (I8ilf. 
• Le sa mars, Napoléon vit tous ses vœux comblés par la n ' 
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d'uD Ois. lia sollieitsnr s'aTiunt d'&dratser son placet au Roi de 
Rome, l'Empereur ordonna de le porter à !>on adresse. Le Jeune 
Roi prend le papier en balbutiant des sons inarticulés. — Quelle 
a été la réponse du Roi de Rome 1 demande Napoléon. — Sire, Sa 
Majeité n'a rien répondu. — Eh bien ! Qui ne itit mot consent, — 
répond l'Empereur en souriant ; et U arcorda l'emploi demandé. • 
(Ver« IBtO.) 

- Napoléon Père et fils. Carrière inv. cl lith. Imp. de (.^mercier. 

Paris, chei Boivin, M^* d'eslampei.r. de Valois, Palais-lto;al. 
Tous deux mi-corps, en costume militaire, entonréa de nuages; 
sur leur lAte, une étoile scinliltante. 

Grande lithographie carrée entourée de deux léf^rs fliels 
de cadre. (Sons les filets : 26 X 3:; ; avec : 20 X 37 i/*.) 
(Date du dépM léfcal : 1Si3.) 

- Pamillr Iiip£niAi.E. Fabrique de^ellerin, Imprimeur- Libraire 

& Epinal. 

Quatorze médaillons : Marte-Louise, Napoléon, Joséphine, Napo- 
léon duc de ReichatadI, la princesse Pauline, Jérûme Bonaparte, 
la prin teste Eli sa, la reine Caroline, Joseph Bonaparte, etc. 
Imogerie populaire coloriée, publiée vers 1845. 

- [Pièce sans légende : Famille Impériale.] Jourily del. — A 

Paris, clieï l.emoine, me des Saints-Pères, 73, et cbei 
Corou, éditeur. I.itb. de J. Ligny, rue de la BibliolliËi]<ie, â3. 
Quaturte membres de la ramille dont les noms figurent au* 
dessous en li'gGude, les pertonnsRes, & mi-corps, étant groupés 
en hauteur. Aigle impérial dans le bn». Napoléon, duc de Reiscb- 
taldl (lie), figure suus le n» i. 

(41 X ns.) 

- Famille Imm-biale. Paris, cbp^ Tiosselin, Rd.-Imp., rue Saint- 

Jacques, 71. A Lyon, chei Gadola, rue Championnet, fi là 
(millotiérc. 

Vingt-trois portraits, en buste, placés les uni à cAté des autres, 
le 1 et le '2 étant Napoléon 1 et Napoléon III, Lœtitia et la reine 
Ilorteose. Le 5 est Napoléon 11 duc de Reichstadt (l"' personnage 
de la seconda rangée). 
Grande lithographie. (49 X 63.) 

(Date du dépOt légal : IS3S.} 

- [Pièce sans légende : Famille Impériale.] Publié par Lemoioe, 

me des Saints-Pères, 73. Lith. de Ëngelmann. 

Grande composition en baiiteur. Dans le haut, les bustes de toas 
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le* numbrei de U fvnltla impériala. Au-des*oiis at, en même 
temp*, Bii milieu de !■ composllioa, l'uigia imptrlel, niles 
éploïéea. Daiis le bas, ie« daux sujets luivmts : à gauche, Napo- 
léon aur te rocher de Sa in te- 116 lé De; à droite, tous les g^néranx 
de l'Empire acclamant NapoUon aux cieui. 
(40 X 85.) 

— Famille Up^ktali de Napoléon I". Paris, Diboine, édileur, rae 

Galande, Imp. Bulla. Paris. 

Debout, i gauche, devant une tabie. Napoléon 1, ayant à ses 
cbtit l'Impératrice, aaiiae. Devant l'Impératrice, le pelit Roi de 

— Napoléon rt son fils. Peint par Sleuben. Impr. par Chardon 

alnê et Aie, gravé par Siideniers. Paria, publié par Jeannio. 

Tout deux «ont morts, — Seigneur votre droite eit terrible I 
Vout avei commencé par le maître invincible 

Par l'homme triomphant, 
Puii vDui avci, enQn, complété l'osaiiaire 
Dit ans voua ont sutll pour Dlrr le suaire 
Du père et de i'enfanl. 

{Viclor Hugo,) 
Ut ChaMt du Crépvcule. Napoléon II. i,lllt). 

GnTure du tableau de SleobeQ exposé au Satou de IBil. 

(iBti.) 

^ Même pièce, en pins grand format. (5i 1/2 X S^-) 

* — Napoléon kt son fils. Stcuben pinxil. Fred. Weber sculpsit. 
Paria, A. Delarue, rue Jeaa-Jacqucs-Rousseau. 

Avtre interprétation par la gravure du tableau de Steuben. 

— NlPOliON ET SON FILS. 

Quand cet enrant né Roi, jouait h tea cBtét, 
Ton (Eil d'aigle scrutant l'un et l'airtre hémisphâre. 
Cherchait sur quela pays, sur quela peuples domptéi 
Devait régner unjour une tête si chère?... 
Quelques ans écouléi... ohl destins pairicidea ! 
Boni un ciel étranger l'enrant devait mourir. 
Et 1(t fonle muette au chmur dei Invalides, 
Slncllne avec amour au tombeau du martyr. 

Paris, chez Haesani, quai aux Fleurs, 7. — Carrière d«f. Litb. 
de CosHlia, rae Perdue. 

Itapoléos debout, la main daQS l'puverture du gilet. A ([suche, 
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d&DS I« coin, le Roi de Rome arec l'attitade d'un petit eiplègb, 
lea&nt rimmense cbapeau de loa papa. 

Bibliothèque, table, recouverte d'ua tapie t, Rrangee, fautenil, 
rien de rhabiluel attirail ne manque. 

Et cela ornait le aalon et la mansarde. 
Lithographie entourée de trois lilets. (5t X 63 l/£.) 

(Date du dépAt légal : IStS.) 

— Napoliîon et so:^ fils. — NtPOLSoii 1 su Huo. Paris, chei Dn- 

breuil, rue Zacharie, 8. Imp. de A. Bès et F. Dubreaî). 

MotiC central : Napoléon det>out ayant \ «es cAtée le ftoi de 
Rome revêtu de la pourpre impériale et as^iii sur le trAne, sceptre 
en main. Tout autour, peUU sujets de la *ie de Napoléon I. 
(Ldsujet:ï7X36.) 

(Date du d«p«t légkl : 1S43.) 

— Debnibrs adieux de N\pol£ox a son fils, le i!S janvier 1813. 

François Grenier. — RoUet. 

Reproduction par la gravure i l'aquatinte du lablean ayant 
Bguré au Salon da IS(i. 

— Napoléon : Saint-Cloud, 1614. Julio Hichaud y Thoonaa, Edi- 

tores. Mexico, Lith. de Gosselin, Editeur, rue Saint- Jacques, 74. 

Celle fols l'Homme est debout devant ion fauteuil, entr'ouTrant 
de sa main gaucbe le Code. L'encrier, le rîcbe tapis, la draperie 
de Tond, tout y est. 

Et, assii sur une petite chaise basse, t gauche, le Roi de Roue 
tient en ses mains une épée qui peut être i volonté un Joyau on 
une orme. ■ Ne laissez pas des couteaux tranchants aux mains 
des enfantit. » Dans le fond, les Jets d'eau de Saint-Cloud. 

Et c'est une litbograptiie à t'usage de l'exportation, comme les 
chapeaux... de dames. 
Pièce entourée de deux DIets. (49 X 6^.) 

(Date du dépôt légal : litS.) 

— l.K Cabinet de Napoléon. 

Napoléon, qui adorait son Bts, avait donné l'ordre de le Uisser 
entrer daus son cabinet toutes les fois qu'il témoignerait le désir 
de le voir. Occupé un Jour à dresser le plan d'une campagne, U 
marquait sur une carte différents pâlots avec des Ogurines an 
ploirib que son QIs s'amusait à renverser. Napolfon, avec une 
patience toute paternelle, les remettait en place et cootinuail son 
travail. L'eurent, revenant i la charge, lea renversait de Douvean. 
Troublé dans sun occupation, il n'eut qu'un signelà'falre'pour 
que son Ois, craignant de lui déplaire, mit fin \ cet amusemenl. 
Peint et lithographie par Janel-Laage. Imp. par Lemercier, i 
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Paris. Paris chei Tessari et C<*, quai des Aaguslins. London, 
25 August 1U7. E. Gambart, Junin el C>-. 

Napotion sar nn ean^ tenant par U l^Ue le petit Roi de 
Rome. 

(«1/ÎXS».) 

— CKtnl Papa dobt! 

NapoUoii, accablé de fatigue, s'assoupit un jour au miUru de 

Ml tra*ai». Sod fils, qui avait été admis prés de lui, suspendit 

anseitAt ses jeui el s'imposa un silence absolu Jusqu'au réTeil 

de loa ptre. 

Peint et lithographie par Janet-Laage. Paris chei Teasari 
et G^. LondoD, 13 October 1847. E. Gambart, Junin. (49 X B9.) 

-RAFOiioNn'sONFiLs(1814]. 

Napolton n'était pas seulement grand capitaine, il était encore 
la meilleur des pères : aussi combien fut grande si douleur 
qnand, en quittant la France, il j laissa son flis qu'il ne devait 
^ne Jamais revoir.,. {Mémoire* inidiU.) 
Paria chea Berrelta, me de la Cité, 36. Lith. Vajron, rue 
Galande, 51. 

Napoléon est sur un fauteuil; le petit roi s'appuie sur sa 
Jainlie : devant lui, étalée sur une table, )a carte de France. Der- 
rière loi, bibllolbèque garnie de livres. 
(40 X 49 avec les Qlets.) 

{Date du dépAt légal : tB47.) 

' HapOLioti. Imprimerie de Lordereau. A Paris, rue Saint- 
Jacqaes. S9. [Litho({raphie signée F'i Basthi.] 

Lithographie pénible et d'un bon pompiériame. Napoléon al ion 
filt, fandrait-it dire, car si le peLil caporal est là en pied, botté et 
■ chapeauté •, le Dis lui aussi apparaît en bonne place, sans 
Jouets 4 seacOlés, — point un enfant espiègle, mais un fuLur petit 
•onveraio, botté et costumé comme paps, le bras appuya sur le 
favienll de papa. 

Napoléon a ia main droite sur uns carte, — c'est inévitable, — 
et la table, non moins indispensable, ici à. gauciie, est recouverte 
d'un ample tapis a franges lourdes et tombantes, aux classi- 
qnet ornements Empire. C'est presque un premier prix de... pose 
photOfirap bique. 
(49X63 1/2.) 

(Date du dépôt lÉgal : 1847.) 
■ NapOuSon kt SON FILS. 

Dieu, en accordant un Sis à Napoléon, semblait vouloir mettre un 
terme à tous les ennuis que la guerre lui suscitaient (iicj,ma)H les 



Cuit! Papa ihiht. 

M*|ia1i'gn. accablri <ie ftligae, ■'«Ft»n)>il un jour lU niilieii d* ■<■« Iriraui 
Bit, qui avilt *IA iidmii pr6> dn lui, impandit «uiittAI ■« Jeni et l'impo 
dlCDCa ibuLu JuV[u au r^veiJ de »d |)^rp. 

Lilhograpbie ije Jsnet'Lange d'après ion ttbleau. (1817.) 



Gnvnn de Frédérii 



La Btaabaa iaaugnniit, an qi 
pMII Roi da Roma •, on oe 
«M idoIaMMBl, tapnatitt 
■M. Vonij. 

m L'anparanr taqu luit son Û 



1» L'AIGLON EN IMAGES 

dessins (ne) de U providanca ne deraient p«8 lui être si favonblei, 
bieDtftt U Tlctoirs abindoonàt (lic) l'illuatre guerrier et de tut 
de trAaes eoaquis il n'eut pour dernier asile qu'un «Oraux roeber 
et séparé du fils ([u'il avait tant aimé. 

Paris, chei Joly, éditeur, rue TiquetoDne, 83. Litb. V&yron, 
me GalanJe, SI. 

Napoléon dans un fauteuil, son dis sur ses qenooz. A terre, 
Jouets, canon, soldati. Table chargée de livres aTec une carte 
de France, — couverte d'un magniflque tapis à ^gle et N coa- 
ronoés. Le comble de la litbographle de métier, 
(48X61.) 

(Date du dipAt légal : 1S4B.) 

— Lis CiNO NivBux. Brasseur del. Utb. Jannin. 

Croix de la Légion d'honneur avec ruban, en faant, sur lequel 
on Ut : République franfaim, 1848, — l'*un«au étant tenu par un 
aigle, ailes épluyées. 

El les cinq na*eux, comme le porte la légende, sont ; François- 
Charles- Joseph (flis de Napoléon), c'est à dire Je duc de Reicbstadt 
TéïStu de son unirorme autrichien, • né le iO mars IBll ■ (la 
légende ne mentionne pas l'annés de sa mort), — Napoléon Bona- 
parte, fila de Jérdme, né le 9 septembre 1823, — Charies- Louis- 
Napoléon Bonaparte (fils de Louis], né le 30 avril 180S, — Lucien 
Hurul, fils de Joacbim Murât, né en 1803, — Pierre Bonaparte, SI* 
de Lucien, né le 11 oclobrd teis. 

Pièce de oropngande pour' l'élection du prince Louis à la prM- 
dence de la llépublïque. 
(23X26.) 

— Napoléon kt son Fils. Lith, Lordereau, éditeur, r. Saint-Jac- 

ques, 59, Paris. 



ITn jour. Je jeune piin^c arriim dans Js ulon dn eanieil, au nomsal ofa il 
,s.iil : Ici mJTiislrcs y ^laionl encore, [.'entent courol daoi J« br» de Ion 

Alors l'cnfsiit se relouroiDi, aaJua les miniaires avec grlee en leur soTuyaot 
liïJ^iT iwei Ja UN.in. ol son pfre J'»janl auinlôl enlevd dîna las braa. dit à 
I qui l'enlouraiBul -. M«sioura, on ns pourri paa dire que je n'ai pat apprii 

Uuau.j II venait voir l'empereur. Jo Itoi de Home courait en liant daai les 
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d»*uit lui, eemme toujonn, est nue ckrie de France et il semble 
lui doitaer nae la^on d'histoire et de géographie. 
(48X61.) 

Date da dépAt légil : 18S0.) 

- NiPOL^.f co.NFUNT l'Impératrice bt le IIoi db Rohk a la gahdi 

:(ATiONALE (33 JaoTier 1814). R. de Miraine dtl. Paut Girardet, 
leulp. Le dessin original appartient au Président de la Ré- 
publique . 

Tableau de restitution historique. Agé de quatre ans, le petit 
Roi de Borne est en Jupe et en pantalon. 

(17 X il i/2.) 

- AprABiTion DR LA GaAHDi PAHiLLR. Lordereau, éditeur, ni» 

Saiut-Iacques, 59. 

Le prince Louis Napoléon, président de la République, tête da 
coilTeur, bien ciré, bien pommadé, est assis deTant une table 
chargée de papiers. Au-.drssiis de *a t^te, on voit rajonnar 
l'étoile.. ■ de l'Empire, taudis qee devint lui apparaisse nt, debout, 
■ept membrea, hommes et Temmei, de la famille impériale. Les 
remmes sont Joséphine et la reine Hortense. Aux cAtOs de Napo- 
léon 1, en costuDie autrichieu, un rouleau k la main et portant 
le n* 7, le dnc de Relchstadt, 

Amusaate lithographie de propagande populaire. Pièce e&. 
lirgeur. 

(Vers 18S2.) 

- AoDio Di Napoléons a suo Kiglio. [Adieui de Napoléon h soq 

flls.] Di proprielà dl Torello Pucci a Livorno. Lithographie 
par Nap. Thomas et imprimé par Becquel frères, à Paris. 

Napoléon debout, tenant son Qls enlacé ù non cou. A ses cAtés, 
dans on fautruil. Marie-Louise en pleurs. Grande pièce senti- 
mentale Taite pour réveiller les louvenirs du premier Empire. 
[42 X 51 ; avec les filets.) 

(Date du dépût légal : iSu3.) 

- Lis TBOis Napoléons (sic). Cosme et C", éditeurs, rue Grange- 

Batelière, & Paris. loip. Lemercler, rue de Seine. 
Grande lilhograpbie à Tond Jaune, signé R. de Miralae. 
Le« trois Napolâoni, Nap. I", Nap. Il, Nap. III, sont k cheval. 
(85 X *0; avec les légendes 44.) 

(Vers 185S.) 

■ Le Passé Le Phvsent et l'Avenib. Paris, Lebigre-Duqueane, 
éditeur, IS, rue HautefeuîUe. Imp. Lemercier. 
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Grande lithographie i fond Jaune, aigné R. de Hiraina. 
L'oncle et le neveu, Napolion I", Napoléon III, chacun tenao 
toa m», — lei deux qui De i^gnirent point, — Napolten II mort 
en Autriche, Napoléon IV qui mourra dans le Zoulouland. 
[31 1/2XW1/2.) 

(Vers 116!.) 

- Hém« pièce portant, en plui, celte seconde ligne comme 

légende : [Déoié k la gahdb natiomale de la Seine.] 

Tirage destiné à la propagande impérialiste dan* le monde 
de la bourgeoisie commerçant*. 

- La guiihe de la Fha.ncb. Lith. de Fr. Wentiel à Weiesenbourg, 

Fr. Wentiel, éditeur, rue Saint- Jacques, Paris. 

Grande imagerie populaire, coloriée et gouacbée, d'une exécn- 
tioD amusiiite et particulièrement naïve. 

La gloire de la France c'est, d'un oAté, en pied, NapoMon I et 
■a ramille; de l'autre côté, Napoléon 111 et les airna, égalemenl. 
D*ai le toad, des soldats montent t Taasaut de places fortes, et 
■nr ce décor se détachent, en haut, les armoiries impériale*. 
Pièce de propaftande pour la famille impériale. Le chromo 
dans toute sa « gloire ». 

(Vers 1SG3.) 

- SouvEMia uu CeNTE.iAiRE Napoléonien, 1160-1869. L'imagerie 

populaire réformée par le procédé l.œve. Imp. Lemercier 
et Cl', Paris. 

Quatre huiles se regardant: Napolfoc 
cun accoiupagné de son Qls. Dans un i 
du second Empire et de l'aigle. 
\S0 X ».) 



VIII 

CARICATUKES ET PIÈCES SATIRIQUES. 



Napoléon sur un tabouret; &' droite de 1& gravure) derriire lui, 
à terre, son chapeiu; sur le devant, renversé, et laissant tchap- 
per son liquide, le bol qui lui a servi a faire les bulles qu'il Tient ds 
lancer. Celle qu'il est en train de gonfler démesurément porta 
la légende : <• Grand Rmpire >. Sur les autres on tit : Hollande, 
— Wesipbalie, — Suisse, — Pologne, — Eispagne,^ Italie.— Rome. 

Devant lui, le petit Roi de Rome, en costume de généra), ton 
grand sabre lui battant entre lei jambes. 

Pièce gravée au trait et coloriée, (li X 10-) 

— Aul Pap* lb beau olobb. [Saas nom ni adresse d'édilear.] 
Napoléon sur un tabouret, occupé à taire des bulles de MTon. 
Sur celles qui sont déjà eu l'air, on lit: Holland*, Wtttphalit, 
Italie, f-iombino, Eipagne, Varaoïiie, Rome. Et celle qu'il Ta lan- 
cer, Id plus grando, est iutitulé : Grand Empire. 

Devant lui le petit Roi de Rome, en costume de général, no 
grand sabre lui battant entre les jambes. Le bol contenant le 
■avon est renversé au premier plan. 

Déduction de la planche précédente. [B t/2 X H-) 

- Aca, Papa, welche schœ.n'e Seifenblasb^ hast du gkhachtI [Ah, 
Papa, les jolies bulles de savon que tu as faîtes!] 

Inlerprélalion par un burin allemand, et en plus grand format, 
de la même planche. Sur les bulles on lit : Dai $ro*tt Rtieh — 
c'pst celle qu'est eu train de gonller Napoléon — et, également 
en allemand, les autres inilicalions de royaumes déji citées. 

(1S1/2X 14.> 
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des enfants de Fr&ace. Les cheveux b£risHés, l'kir de mtUTaihe 
humeur, il parait ^tre peu satisFait de ea dép&rt précipité. 

Eu Komme, cette image, la seule que nous conoiigsioiu de 
l'éTënemeot historique, semSiIe rendre asitei bien le récit de 
Jléncisl et de» autres [emiliers drs Tuileries. 
{2t X 16.) 

{B. N. — CollecUoD Hennin.) 

— C'est la cravati; a papa! [Sans nom ni adresse d'éditeor.j 

A droite, le petit Roi de Rome revêtu d'un nnirorme aux cou- 
leurs angiaiMs, tenant en main une immense corda qu'il parait 
vouloir passer au cou de son père; — un buste-teima avac d'im- 
meuMS oreilles d'ine. 



Image réduile et eu conlre-partie, pour la Caricaluit da Jaime. 
Le petit Roi est i gauche et le buste k droite. 
il4 ra X 18 1/2.) 

- « An MON DiKu! PAPA, coaxi td es reupli DB poux. » — Mo> 

FILS, CE so.N [iie] dis FÉoisis. A Paris, chef Lacroix. 

Le petit Roi de Rome devant Napoléon st lui montrant da 
doigt les taches qui sont sur «a manche droite. 
Gravure au Irait coloriée. Légendes en lettres corsives. 
(16 X SO; plaque et légende ; 18 X 23.) 

(ISaoAt 1B15.) 
[Collaction GanierO 

- Nouvelle Farci qui a frt nsPnisENrd (sic) a PAiia, Avtc iciAT, 
, ACTEUR FnI^cLPAL LE Ro] DE RoHE??? Belle estampe repi4- 

sentant le marmot Roi de Rome, Agé de trois ans, monté 
sur son dada, passant en revue les Lronpes françaises. Dédié 
aux soldats de la grande armée. [Sans nom ni adresse 
. d'édileur.] 

Estampe d'origine anglaise. Derrière le Roi de Rome, lui mon 
trtnl • les Ugions qui ont conquis l'Europe ■, Bonaparte. Der- 
rière le Jeune prince, la gouveinanle des enfants de France et 
Roustsn trnaiil la houillie et îles serviettes pour Sa Uajestf, qui 
répond, du reste, aux projets glorieux de son père par ce aimple 
mot d'eutant : ■ Qu'on me ramène chei maoïao, )'ai envia de 

Estampe colorit'-e. i,31 X -I.' 
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*--^ --- '--â.'tiï3:^î;rr'^*~^'— ^"^ 

Caricature uiglaiie avec Ugendes françaises, ilestinje par consé- 
quent, i servir de propagande anti-napoléoniste en France, attribuée 
k Cndkibank le père. 

D'après un original colorié. (Mars IBU.) 

nuleun eiUmpH ■eliriqt1r<<> »Dglniw> •lirigdi'4 conire la palitiquo e\ conl» 
lu ompagOM de Nipol.'on fool iMarv^nir Is Hui ilo Home, et plmieur» i«Dt 

Uam w Ininga. Eilainpei «nglaliei : je juge donc ioulilo de le« pnblipr t noo- 
tmh ici, d'iDUnl que la rrprwliicliaii do rimage de Cruikshnnli elaDne iinv iSéa 
mfHaaDts de ce qu'i'WirQt et de cd fiuD puuriienl lilrs ta iValitd rva cbargoi 
grac^iqau. Touleroii, coirme rltna doivciil rcnirir dini l'iconographlD du Roi 
da BoBe, je vaii indiquer le* titres auxquels on les Irouiera d*i» mou voiams : 

N- Ml. U Roi <le «orne »h le petil intoHii. m-r /wur dtcoitr lu linça /ronfuii. 

(9 Avril ISII.I 
N' 9tt. Élnojtt le rtjttott iThii l^raa. (Mario-Louiio lenanl le pelil Roi sur lei 

genoux.) [tl Avril tSII.J 
N* a». Ut i*fiUfi iu Cor-pt Ugittalir rtmimt l«immB«e au Iloi île Jl-iiu ilaru la 

• JVwwry - <U Saiil-i;h«d. [-10 Aeflt 1811.] 
N*^. LttaMlnilagiinga«lmiallin!ipnplaromél'<mpilrial-.l9i!ie\>tfmhn ISII.J 
Et «gai a me ni W n" ?-», -IVt. --■aï al «>8 et U vignette de In deroifrre 

page, Honej fiisanl aanler ]o pelil babouin. 
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Louis XVIII demandant l'Empire à N^olton qui Ueat eu maio 
Ifl Journal de rSmpire et lui ripond que le jeune Hoi de Borne 
l'a retenu après lui. 
GraTUre coloriée (28 X 19) 

(Mai iSIû.] 

— Lb petit B0!<H0)I]IB TIT ENCORE. 

A Braielles, cher tous les libraires. 
Dans une cbnmbre, assis l'un à rfilé de l'autre, Hur des ehaise!:, 



Le petit Jeu de Société N" i. 
D'après une lilhograpbie de li\T. 

cinq personnages Jouent au petit jeu dit " petit bonhomme vit 
eueore ■ — une bougie allumée que l'on se passe de main en 
main — taudis que dans le fond, è gauche, codItc un lit, deux 
antres personnages jouent un rOle muet; l'un, debout, regardant 
la société, qut semble devoir £lre Marmout, tandis que l'autre. 
«nfODi sous une casquette & immense visiire et prornndément 
endormi dans un tauteuil Oeurdelysé n'est autre que le roi 
Louis XVIII. 

Les Joueurs sont le voltigeur ultra dans lequel on peut voir le 
prince de Condé, Eugène Beaubam&is, le petit Roi de Rome qui 

1. Ce ■ petit jeu de sociétë • c'est petit bonhomme vit encore. 
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Unaat en malo, éKalemtat, osa puicarte-dn^ieui tar U^rih im 

lit toutiimplemeot : Napoléon I. Derrière lai, l«i beanlé, te fora, 

l'énergie. Marte- Louise, la Garde el U Colonne. 
Entre ces deux prétendants, la France n'hésite pu. 
Casquée en Minerve, le itceptre de la Justice en in«in, Irtaent 

tsmst sur un lion, la France se prépare i couronner NapoléoBU. 

Gravare au burin & allure classique. (24 1/2 X iT-) 

- Mffme pièce lithograpbiée. 

- Lb Départ du Pitit caporal. Déposé, etc. ((te). [Sans nom ni 

adresse d'éditeur.] 

Légende satirique jouant sur le double sens da mot, dépcâé 

[À la Direction). 

Talleyrand joue du violon et on lit inr une pancarte i eôU 
de lui: 

■ Sire, je joue {lic) lei folies d'Espagne, accompagnAM de ta 
Ruise, luiri d'une Atlemaude, et je flnii par l'AngUiee. ■ 

Napoléon battant du tambour, dit : • Ha déniera folie me fait 
battre la retraite aux Iilea, •, tanJia que le petit Roi de Rome, 
dans le coin & droite, crie : ■ Papa, on oublie la Talae. ■ 

- iXouvBLLE AFFAIRE DK Cannrs. [Saus Doin uî adresse d'éditeur.] 

Napoléon débarquant de l'tie d'Elbe, une torche i la raain, des 
Yipéreg dans reutre.Marie-LouiseetlepetIt Roi de Rome tombent 
à l'eau, el ce dernier crie i son père : Ah! papa. 

~ Le GATEAU DES Rois, Tir£ au CONGRiS DE ViEH.fE EH ISIS. 

[Sans nom ni adresse d'éiliteur.) 

L'Empereur d'Autriche, le Roi de Pruese, l'Empereur de Ruade, 
le roi d'Angleterre sont entrain de se partager l'Europe, de l«UIer 
et de rogner dans la carte lorique arrive Napoléon qui leur dit : 
• Qui compte sans son bAte compte deux fois. ■ Et i droite, le 
petit Iloi de Rome, tout de rouge babillé, s'approche da la redin- 
gote protectrice de l'Empereur et lui dit : ■ Papa, garde ma part. ■ 

(29 1/ÎX 18 1/2.) 

— BuoNAPAHTE, AU Mont Saint-Jea.n, fait usage de son taus- 
NENT (tic) ORDINAIRE. [Saus Qom ul adreiM d'éditeur.] 

Caricature aussi haineuse qu'injuste, dans laquelle on a cru 
devoir faire intervenir le Roi de Rome qui, armé d'un moulin à 
vfDt, engage son papa à ■• lâcber sa cuirasse, ■ pour, plus vite 

Pièce gravée el coloriée publiée au lendemain de Waterloo. 

(27 1/2X181/2.) 
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Cuicctare d'origLne étraDgére dirigée contre Napoléon et dans 
laquelle le petit Roi de Rooie se troute jouer un rôle important. 

Inug« hiinen» «t d**ii(*Dt plui injusle qna jarpiii Mcorc l'idr^e n'dUit 

Tenue àpenoone d'tc«u>ar l'Empereur de llchel«. 

D'après un original colorié (IBiS). 

— IUu:<io.^ DES Bhavis au uvé HoHTAUSiEn. Déposé. Chez NoËl, 
rue SaÎDt-Jacques, 16. 

Lancier polonais tenant d'une main la gravure du portrait du 
Roi de Rome, et de l'autre, couronnant le buste de 'Napoléon. 
Dans le fond, sur une galerie au-devant de laquelle court l'or- 
nement des deux Victoires couronnant l'N impérial, un lancier 
attablé avec deux femmes. 

Au-dessous, enguiie de légende, la cbanion Le$ Lanciert Polo- 
naù qui le chantait sur l'ait : /-« magùlral irréprochable. Cinq 
covptols dont voici le troisième ; 

Quand la fortune trop volage, 
Quand la plui noire trahison 
Entemble ont trompé la courage 
De notre grand Napoléon, 
Il fit, en déposant les armes, 
De touchants adieui aux Français, 
Et l'on vit répandre des larmes 
Aux braves lanciers polonais. 

{Par Pradtl, vieux soldat.) 
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Cnnu* an tnjt : noire H coloria. Z) I "S X 18.' 



Le SiBOT oifE n n-im Boom. 'Sun i 
d'éii'sur. 

Taadli qoe !(aipûl4oB ncoii de tode* ks p 
4e tcweU. > droilr. ddc Toitnre lui;4a «m pÛ4 gllapi, ■ 
Roi de Borne et Huie-LaaîM. 

JmbIIUl) 

— Ls PA5Sf. Li PaiscTT. L'Atksii. *Suu nom si miiwmtiîUt- 

teor. 

Trè« cniKDsc imaçe de proptfude boaapwlM* Jlililiialwh 

campartiDcnb et roomUsaBL en qnelqiw lOfte, mtm JafiB di 
cbotei MiuU forme d al Jégûrir»- 

Le /'ou', c'ert Sapolten |p>TÛiani le cbean qai MM^tt ■ 
temple de la Re&omoite pu Twc de tTioffl[Ae et Ik '■**— ■ Tt>> 

Le Frétml. tt<t L-ai^ I\1U tïiU S jr «on IrAne dont let muiam 
frxtlité fvjmie^ par la Prusse. l'Ao^elerric. rAlleoufnr, IbRumîi, 
tandis qtit. duif 11 chûre. bTwidi?i«at U torche et la cnix, rec- 
elés bti-iue pr^be et tulmîae oautre le libér«IUine. 

L'.lKHir. e'tii U France ea «on impérial mantewi panemd 
d'ibeii:» l'rrientant an ptji le petit Roi de Rome qa'elle tîeul 
par la main. 

Image ooloriée compcs^e *!*■ trois panneaux, trois triplyqnei 
en q.elqiie £ûrt<^. cha^run avant d >:enl. t'I de large taudis 
que l'ensemble mn-sure :!■> 'l i X f>- Pl-icbe datant de la 
Re$:aura'Jon e! très probal'I^in-nt puMiée en Belinque. 

— QccsTioNf A afpoNDic ou u cia.fm eftobt des GO(rvsa.xi- 

HC.\TS ÉTBANÙErli rOVK MAIMEMB LA a0.1AB<»ll LX FbAACE. 

Publié te 13 août tSV) chez ti. Iresear Cbapside. 

' Ea Angleterre et en Alieougne parurent, u moment de U 
R<(oIalian de 1S30. quelques |ji«fes d'actualité, les tues sati- 
fiques, le* autres puremeDi allr^oTiques. rappelaut à la gén^- 
ttOB présente l'existeoce du Rui de Rome. Os pièces, grarées par 
des burius au service du boaapartiinie euiopécn. sont devenuFi 
malheureusemeut presque iulrouvabli-s — eu dehorsdes tpreuTet 
CMuenèes au BrititK Mutmm â Londres. Olle ici reproduite 
donnera une idée de l'esprit dans lequel elles êtaienl cooi^uei. 
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Lt personnflje de droilt ( IVf JJin j(on) s'aJres.-^ant à Polignic ; —Voua 
■*ei aigl avec trop de partialité, Puligiiït, et roiis avez compté 
Hir un él«t-niBjûr qui n'existait plus. 

Polignac. — Eït-ce voire plao d'approuTer toulci< nos mesure), tt 
de nous tbandooncr Aan* la dttalte. 

le perionnage cotlumé en empereur de Hiisaîe. — 11 n'y a plus 
d'espoir. L'Angleterre ui'o .ibandonné: elle lïentln batnnce. 

UeUtrnich (s'adrc^^ianl au dit periunnsL'e >. — Ne déicspûrci pas. 
Votre avocat. Metleniich et l'F.urope peuvent cncure intervenir en 
faveur des Dourhons. 

Napolion, saisissant lit couronr.c et la plai'ant Mir In t£le de son fllK : 
— MaiDtrnaDt ou jamais. 

Le Roi de Home. ~ Ils ardament Napolâon II en Francr^ maît ies 
perQdei combinaisons des ruis m'enclininriit le^i^pieil». 



IX 

PEINTURES. — CEUVRES PEINTES, SCULPTÉES, GRAVÉES 
AUX SALONS ANNUELS (1812 à 1900). 

Portraits de Qérard et de Pradlion. — Tableaux du Xosée 

de VersallleB. — Pelatares diverses. — XédalUeft. 

Souvenirs personnels du Roi de Rome. 



SALON DE 1813 (M Milita HapoKoa) 

FIIKTDHI 

Callet, h la Sorbonne. 

— 153. Allégorie sur la Daissance de Sa Higesté le Roi de Rome. 
Pastel saiii doute. 



FaiNQDB (Joseph), rue Napoléon, 31. 

— 393. Sa Majesté l'Impératrice. 

EII« contemple le Roi de Rome endormi (soulevant le voile 
qui le recouvre) et presse contre son ccenr le portrait de eon 
auguste épous. 

Garniret (Francois-Jkah), rue du Faubourg-Hontmartre, 13. 

— 40i. Cortège du baptême du Roi de Rome. 

An moment ot la voiture de S. H. l'Empereur et celle du Bol 
de Rome passent sur le boulevard, vis-à-vis la palais du prince 
de Neulcbèlel. 

G^KABD, aux Quatre Nations. 

— il i. Portrait de Sa Hajesté le Roi de Rome. 
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GouBAUD, de Rome, place des Vosges, 13, HAtel Chabot. 

— iSS. Cérémonie qui eat lien aussitAt aprèe la naissance du 

Roi de Rome. 

L'aoguste enfant porté par H™* I& goQ*emuite, introduit par 
M. la grand M&Itre des cérémonies, annoncé p&r M. le grand 
diomboUau, est solennellement présenté par S. M. l'Empereur et 
Roi aux Reines, Princes et Princesses assemblés dans le salon 
voisin de l'appartement de S, H. l'Impératrice. U. le comte 
Regnault de Saint-Jean d'Acgel; dresse l'acte civil de la naissance 
du Roi de Rome. Deux pages dépêchés, l'un au Sénat, l'autre i, 
U Ville, partent chargés de l'heureuse et importante nourelle. 

— 435. Portrait de Sa Majesté le Roi de Rome. 

Ce Jeune prince, entouré des attributs de la royauté, i demi 
coucÙ sur le berceau qui lui fut donné par la Ville, Jette un 
regard de bienTeillance sur un aperçu de la ville de Rome qu'on 
voit par une fenêtre ouveite. 



ManjAUo [Alexandre), rue J.-J. Rousseau, hôlel Bullion. 

— 638. Leurs U H. II. l'Empereur, l'impératrice et le Roi de 

Rome. 

S. M. l'Empereur est représeoté au momenl de son déjeuner 
tenant dans ses bras S. M. le Koi de Itome. Sa Majesté l'Impéra- 
trice regarde avec satisfaction cette scèae intéressante [1). 

Okvabbe, à Rome. 

— 082. Le Roi de Rome au Capitole. 

Pia.^NT, place d'Iéna 22, en face la colonnade du Louvre. 

— 702. Un bas relief représentant le Roi de Rome. 



(1) Anjou rd'bul au Musée de Versailles; 11 figure au catalogue avec 
la noUce suivante : 

■ un. Napoléon, Marie-Louise et le Roi de Rome, par Henjaud, 
(haut, 0-,i3, larg., 0»,S1). 

• L'empereur tient dans ses bras le Roi de Rome ; l'Impératrice est 
assise près de lui. Derrière sllelagourernanle et la nourrice du prince, 
et plus loin un chambellan. Ce tableau a été exposé au Salon de 1S12, 
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Rouget (Gbobgcs), rue N.-D. des Victoires, 16. 

— 808. Les Princes Trançais viennent présenter leurs hommages 

h S. M. le Roi de Rome, en présence de LL. MM. l'Empereur 
et l'Impératrice (IJ. 

Thibault [ti"'), rue du Hont-BIanc, 28. 

— 891. Portrait en pied de S. H. le Roi de Rome, peint d'oprég 

nature. 



Bosio, Palais des Beaux-Arts. 

— 1009. S. H. le Roi de Rome Tait d'après nature, peu de jours 

après sa naissance. 

JUK.NEST, rue de Halte, '■>, au Marais. 

— 1092. Deux vases en bronze. Sujets allégoriques. L'un repré- 
sente le mariage de Leurs Hajeatés, et l'autre la naissance du 
Roi de Rome. 

Tbeu, de Râle, rue du Bouloi, 14. 

— 1150. Un buste en bronze de S. H. le Roi de Rome, d'après 

nature. 



Normand flls. 

— 510. Trait gravé du portrait de Prud'hon. 

ÂNDsriu, place de la Monnaie, S. 

— 1200. Un cadre renfermnnt : 2 et 3, grandes médailles du 

baptême du Iloi de Rome oITertes par les bonnes villes de 
l'Empire ; 7, la tête de Sa Majesté le Roi de Rome. 

Galle (m^é), rue du Temple, 4i. 

— 1229. Un cadre de médaillons en cire et médailles oontenaot : 

4 petits portraits de S. M. le Roi de Rome. 

(l) Aujourd'hui au Mu»ée de Versailk<. 11 figure au catalogue avec 
la notice suivante : 

• tCI3. Nnpol^on pré^eoto le Roi rie Rome aui grandi dignitairm de 
l'empire, par M. Hojget (haut., i-M ; larg., 3b,30). 

• L'empTeur debout et en oostunif impérial, présrnte te tl<A de 
Rome que lient M<°< la cointeH^ic de Muntenquiou. sa gauveniasle, auK 
hommages de Itegnaud de Saiul-Jean U'Angely, secrétaire d'Ëlat de la 
famltte impéri.ile, de nambac^ré^. archi-rhancelier de l'empiie, et du 
cardinal Pe»i:h, grand aumOnier, An Tiind, l'Impératrice assisa dans son 
Ht. Derrière elle M"' la bari>nne de Itoubers, toua^ouvernante de* 
enTanta de France, et M" la baronne de Moigrign; . • 
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PmKOK ET C&TBLiu, me des Francs- Boni^eois, i, an H&rais, et 
ra« d'Anjou, 8. 

— 1267. Un cadre reDfermanl plusieurs gravures an trait, colo- 
riées. 



SALON DE 1831 



IIioh»i;t, 49, rue du Temple. 
— Napoléon el le Iloi ilc Itonie. 



SALON DE 1833 



HoRKAU flls, 10, rue du Helder. 

-— Ancien légionnaire de la parde apprenant au milieu à 
famille la mort du flls de Napoléon. 



»■ TaiOUBTT, 10, me du Bouloi. 

— Le duc de Keicbstadt entrant dans le lombean de son père 

bas-relief allégorique. 

L'Bistoue contempla la iDort du jeune prince : un Géoie tunébra 

TA refermer le sépulcre. 



BiuCHnr, 28, rue des Gravilltera. 

— Un cadre contenant les clichés delà médaille qui ferme le cata- 
loRne des médailles de l'Empire. 
Face: tdla de ?Iapoléon mort. 

Revers: apolbéose du duc de Reichstadt ; il est reçn par son 
père dans le royaume céleste. 

I. Ces grsTurea, exécutées au trait rous la direction de Coucb^ fils 
et ilgDees : Pmd'ban inu. Cavelier et Pieiron lUl el ac., comprennent 
c^ bnilles, le berceau dans son ensemble, la télé du berceau, le 
pied, les bas-reliers latéraux. Vendues 6 francs i là vente Alphonse 
DaTidenISSS, elles atteignaient 185 fraeci, à la Tente Carrier en 1873. 
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SALON K l«M 

Gor*Jkt-[> J. . tl rue d» SansMjM. 

— f^. Mort Ja <luc de RnchsUdt k ScbaobruoD :S2 jaillet 1831}- 

SALON DE IS4I 

— 1^3^ .Ns[s.>l<Ma âTc« le Roi de Rame. 

• Loniitw rc^penoT kaMkil SaBl-CIo«d. a anit l^biladrte 
>« («:rv Importer si.'a ÏX qv'il inrdail p fc M ie T » hcara d«at tm 
<»3>iet'.. l. <'<a ^xtmpûI <v»stkmmtmi. ; il lai anirmit ïo«*eM éi 
I «Tutf $;^ 'jts ttv kTs^ i: ^^^uil diet papim et ta ptei k 
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— PoKTaAiT DU Roi di Rohi. Peiatare de forme ovale. (Haut., 

0-60; larg., 0-40.) 

(Mutée de Vtnailtei.) 

— Ls Roi DE Doat st L'mpiftAiHiGi HAniE-LomsE. Peiat en 1813. 

(Haut., 0»32; larg., 0"S4.) 

(tfiuA! d» VeriaiUa.) 

— - M*BII-L0UISK,*BCBtDUCBISSI d'AUTRICUB, IHpiHATRlCE DEsFbakÇIIS 

Kl LB Roi de Rome. 

[Mutie <U VeriailUt.) 

— Lb Roi de Roue. 

C«it 1« portrait original apporté i. Napoléon, en Russie, par 
H. de Bausset. 

(Collection du comte Reinach.) 

£494. Baptême du Roi dk Rohb dans l'église de Notre-Dame 
(10 juin 1811). Dessin à la pierre noire. (Haut., 1>07; 
larg., 1-61.) 

Le parrain du jeune prince était le grand-duc de Wurtzbourg, et 
la marraine H-> Letitia, roére de l'empereur. Le^ rois d'Espagne 
et de Weitphalic, le prince Borghèee, le prince Eutcéne, Tice-roi 
d'Italie, le duc de Parme et le prince archi-chancelier de l'Empire 
assistaient i cette cérémonie. 

[Muiée de VeriailUt.) 

PoatBAn DU Roi de Rome, par Kroft. Agé de huit ani, vêtu de 
satin blanc. Daté 1819. 

{Muiée de Veriaillet.) 



Portraits et Dessins par Prud'hon 

PoETRAiTS ayant Ûguré à l'Exposition des œuvres de Prud'ho.m an 
profit de >a Qlle, organisée à l'Ecole des Beaux-Arts, en 
mai 18T(, par HM. Eudoxe et Camille Harcille. 

I. Tableaux. 

Deux portrait! sous les n" 30 et 31 appartenant, l'an & U. Ca- 
mille UarciUe, l'autre à H. Hauguet. 

II. Dnaint, 

N* ise. HédaUlon. Dessin sur papier bleu au crayon |noir 
rehaussé . 

C'est le célèbre dessin représentant le petit roi de Toce, dor- 
mant la t#te coiffée d'un bonnet de nuit. Il avait été payé Ise h. 
à la vente de Boiilremont, en ISGt. 

(CoUec^n de M-» Denain.) 
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N« 137. MAdsillon. Dessin au crajoa noir rehaussé, sur ptpier 
bleu. Au-dessous la louve symbolique allaite Rémui et Romulus. 
DeiBln de la gravure reproduite, page 92. 

{ColUelion dt Jl» Chtvrier-MareilU.) 

— DisstHS POUR LE Berceau, ayant (Iguré à la mérae Eiposition, 

et à l'ËxpositioD de la Ville de Paris (Ëip. UDif. de 1900). 

408. Le berceau du Roi de Home. Dessin sur papier bleu, au 
crayon noir rebaussé. 

(Confection de Jf» C&terier-MareilU.) 

400 et 410. La Justice. La Force. Figures pour l'ornement do ber- 
ceau. Crayons noirs, rehaussés, sur papier bleu. 

{CoUeelion d» M"' Chenrier-Marcitlt .) 

411 et 412. La Seine. Le Tibre. Figures pour l'ornenient du ber- 
ceau. Crayons noirs, rehaussés, sur papier bleu. 

iColleclion de M— CheBrier-MarçiUe.) 

— Esquisse du berceau du Roi de Rorae, d'après Pnid'bon. 

(ColUclion de «■• Jahan.) 



Peintures diverses. 

- Le Roi de Home. Portrait peint par Sir Thomaa Lawrence. 

(Médaillon ovale). 

Le Soi de Rome avait dix aoi lorsque le peintre anglais le pei- 
gnit t Vienne. 

A Cguré i VExpontion de* porlraili du Siècle, & l'Ecole des 
Beaui-ArU. (Avril 1B83.) 
(48X60.) 

(CoUeelion de M. le due de Bateaito.) 

- Le Duc DE RsicHSTADT A seize ANS. Portrait peint par Sir Thomas 

Lawrence. 

Debout, vêtu d'un manteau à triple collet, les maina deniére 1« 
dos, et tenant un chapeau. 

(ColUclion de la rnarquiee de La Valelli, d Ltitdrti.) 

- Lb Roi de Roue. Miniature ovale d'Isabey, portant sar le cAté 

droit, la signature : Isabey, 181S, à Vienne. 

Tète fine, intelligente, ouverte; cheveux avec longues bondes 
■nr les cAtM. Grand col blanc et grande ceintura k la taille. 
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Oat original qui nous doone un boKU petit enfaot est de bean- 
coup supérieur h toutes les interprétations par la gravure. 

C'est le portnit qui a été reproduit comme frootiapice dans le 
volume de Welscbloger. 

{ColUclian de tf"* la baronne Ckr. de Launay, arrière- 
petite-fille de tf** Soufflai, »ou$-gouoemanlt du Roi de 

- Le Duc de Dsicbstadt, assis dans u.n fauteuil. 

Il esl tourné de trois quarts, la main droite dans l'ouvertuTO de 
l'babtt boiitonaé, la gauche tanant un livre, landix que le coude 
a'appuye sur le bras du Tanteuil et sur ud jouraal permettant de 
lire le titre : Journal des Débats. Gilet btaac dépassant légèrement; 
plaque de la Légion d'Honneur. 

L'allure diplomate, la ligure à la Mettemieh. 

Ce tableau serait une copie, eiéeiitée en 1B53, du portrait de 
Billet (1S31), —oOtant, fait observer le comte Fteury, celte slnfin- 
larjtè que li figure du duc de Reicbiladt ressemble à crile du 
prince impérial. 

{Tableau apparlenanl i l'Impératrice Eugénie et u Irou- 
ronf au château cCÀttJtenberg.) 

- Projet des jardins Dn palais du Roi de Roue. 

Ces Jardins avaient été établis sur les hauteurs du Troeadéro. 
Les plans du palais furent, sur l'ordre de l'Empereur, dressas par 
Fontaine. 

Peinture de P.-P.-L. Fontaine ayant figuré à l'Exposiliou 
rétrospective de la Ville de Paris (Exp. Univ. de 1900.) 
[Coltecliou Félix Meunié.) 



Hëdailles. 

- NAPOLËON-FRANço]5-JosEi>ti-CuAHLBs, Hoi DE Rome, xx habs 

HDCCGII. 

A l'avers, profil du petit Roi tourné vers la gaucbe, tête 
énorme se rapprochant un peu du type de Prud'hon quoique l'rail 
soit plus doux et la figure plus pleine. 

Au rêver', le petit Roi éten'tu tout nu sur des langes, é(rel< 
gnant un serpent en «baque main, avec la devise : VieTvs pmh- 

CIPIB FnUfAHEHTVM RSU-VILICX. 

- Napoléon donne so« fils a la France. — Napol<o.\ II. 

Avers et revers d'une médaiUe frappée pour la naissance. Lt 
petit Roi est en buste, coiffé à l'antique. 

- NiPOLion F.-J.-G. Roi n Rohb. xx Uabs kdcccxi. 
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A l'avers, proOl du petit Roi tourné ven la gauche. Au nnn, 
buate da Napoléon et de Marie-Louise. lUdalln signée Audrini f, 
coïDB par André Galle. 

— Napoléon F.-J.-C, Hoi de Roke. 

A l'arerB, buste du Roi de Rome, proQl à gwiebe. Au retera, 
Romulus tétant la louve avec la légende : <■ Vingt nura IBll. ■ ' 
Métiaiile aignée N. TioUer, coins par André Galle. 

— Napoléon, Ehfuibur et Boi. [Médaille frappée à l'occasion de 

la naissance du Roi de Rome.] 

L» rêvera représente le baptême du roi de Rome. Napoléon 
debout, «0 grand costume, tient renfanl nu à braa levée, an-deesne 
des font! baptismaux. Signé Andrieu feeil. 

— Apoibéosb du duc db RncHSTADT. Baachery fecU (voir page 33&.) 

Bustes bt Statuettes. 
[En plus de ceux mentionnés page 334.] 

— Buste en marbre, visage tourné de trois quarts vers la droite. 

Œuvre dans le style et de l'école de Canova. 

{ColUctian du pi-inte Rolanii BontqiarU.) 

— Buste non signé, en marbre, daté 1832. 

(.lu chàUau il'.titmnbtrg.) 

— Napoléon et le Roi de Rome, statuette en bronie. 

Napoléon, debout, en ({rand costume, Ica braa levéa, tient en te* 
mains le petit roi qu'il ait ceoaè moatrar, préaentar b le foule. 

Cette figurine, d'un ai joli moaTement, est la reproduction du 
médaillon d'Andrieu pour le baptême. 

{Coltectioix de S. A. I. It printx fieler.) 

— Petit buste en brome : le Roi de Home en pied et en costame 

de Cour. 

Fabriqué par l'industrie sous Louis-Philippe. 

— Bustes eu plAtre coloré en stuc en simili bronie. 

Fabriqués par l'industrie moderne, depuis l'Aiglon. 

Bustes d'origine incoknue et dont les traces 

ONT ÉTÉ perdues. 

— Petit buste envoyé en 1814, & l'Ile d'Elbe, par H. de Bausset, 

H d'une ressemblance parfaite » dit-on, et qui était, panll-il. 
l'œuvre d'UD statuaire français établi K Vienne. 
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BtRTE E.1 HARINI. ÉCOLI DK CjtHOVA 

lColl«ction du prince Roland Bonaparte.) 



Ce buste «uivii NapoUon à Saiote-Hélèoe et c'est mr «et traita 
que M reposèrent les ;eiu du pire monruiL 

r Petit buste, « œuvre, » dit la chronique, a d'un habite sculp- 
teur de Livourne », envoyé en 1S16 à Sainfe-Hélëne. 
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SODTEIIIRS PBBSONNKLS DU Roi DB ROHE. 

(ObJBTJ lui ATiKT APPARTKKU.) (1) 

— Hochet ea or, manche de crislal, donna &o Boi de Rome par 

ïoD grand-père l'Empereur d'Autriche. 

(CotUetion dt S. A. l. te princs Victor.] 
■— Trompette et Giberne du Boi de Rome. 

(ColUetim de M. Eâauard DtbtUk.) 

— Épée du Roi de Rome, léguée par lui ao comte Napoléon de 

Luçay. 

{Colltetion de M. le eomU de Ijtf^.] 

— Costume du Roi de Borne, vêtement blanc arant à Ik bonlon- 

niërela Légion d' Ho an eu r, la couronne de Fer, la Réunion. 
{Collection de S. .1. L le prince Victor.) 
-~ Petit soulier minuscule en toile brodée, dans an tonbeau de 
cristal Empire. 

{Coi.ltction de M-' Sarah Benlutrdt.) 

— Barcelonnelte du Boi de Borne. 

(.Au Garde Meuble Naliomai.) 

— Berceau da Bot de Rome. [Eiposilion rétrospectifo da la Ville 

de Paris, h TBipositioD de ISOO.] 

(Apparlient à S. M. CEmpereur d'Autriekt.) 

' Ce berceau tait partie du Trésor de la maison Impériale tl 
Hojale d'Aulricbc réuni dans le Palais de la Hof Burg à Vienne. 

Il eit «itué devant l'armoire d° xxvi (celle qui coatlent les iaii- 
giiti de Napoléon I comoie roi d'Italie], et loici comment il est 
lUtaillé dani le catalogue des calleclîons : 

« Deraot l'armoire n° 26 se Iroure un objet rappelant la mémoire 
du Bli de Napoléon et de ion épousa (lîc), Uorie-LoiiiM, fille d« 
l'empereur Fraocois 1". né à Paris le It mars ISll et uiort, 
comme duc de Heichalarll, au chAleau de Schônbrunn. le SOJuillet 
18-12. C'est un présent de la Ville île Pans nu nouveau-né, on 
berceau en ar|;eot doré, pesant, prétead-on, cinq quintaui, sur- 
monté d'une Vicii'irc tenant dans la main une couronne de laurier 
d'où tumiic le rideau partagé en dcui. La corbeille rormant le lit 
en petites colonnes de nacre de perle est entièrement couverte 
d'abeilles dorées, et renferme, des deux eûtes, des petits dessios 
bosselés tirés de t'histoire de Romului. Au bord de la corbeille, 
au pied, se trouve un aigle en argent maaiif. Lia corlMille elle- 
m^me repose au pied et & la tétc. sur deux cornes d'abondance, 

s i-étrotpective 
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avec deux aUtoaltes placéM sor 1« devant, repréieatont h 
Sagesie et la Force. Au pied lOQt gravés lei noms des ouvrien ; 
Odiot et Thomire. ■ 

Cb que ne dit pas le rédacteur de ce catalogue oNciel et ce 
qu'il e*l bon de coniigoer ici c'est que le berreau de Pmd'hon Tut 
reodu k Haric-Luuisc par le ministère de la maison du roi 
Loul9 XVIll, lors de la preoiiére Re^auralion, et que. par la suite. 



Calëchi ni' Roi di Rome 

ayant figuré i l'Expositioa rétrospective de la Ville de Paris. 

(Exposition UniTenelle de 1900). 

le due de Reichstadt flt lui'inème don de son berceau au Tr£sor 
de la Maison Impériale. 

- Calèche du Roi de Rome. [Exposition rétrospective de la Ville 
de Paris, à T exposition de 1900.] 

Cesl la calèche qui avnit été donnée au petit roi par sa tante 
Caroline. In reine de Naples. Klle est garnie de velours grii<, ornée 
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{Apparlie»l à Sa Maj'etlé l'Empereur tTAutricht.) 
■■ La Toiture aux chèvres da Roi de Rome. 

- Petit fasil du Roi de Rome. 

{Collection du prince de Wagram.) 

- Petit portefeuille ayant apparleno au Roi de Rome. 

(Colleclion de M^ Dtifmtainti.) 

- Petit jeu de dominos (nacre et ëbèue.) 

AuthentiOé par une lettre du comte March&nd, l'ancien Taletde 
cbanibre de l'Empereur à Sainte-Hélène, et dotmC par U&rcband à 
■a belle-iœur, en iSlt. 
[CoUeclion de M. IJicqutl. Expoeition rélroepeeliee det joitlt 
auT Invalides, Erposition Uniaertelle de tSOO.) 

- La mappemonde de l'Aiglon. 

Le D' Cabanèi, l'inratigatate clier«benr, a publtj i ce sujet les 
Tcnselgnement» sulTanti dan» l'Intermédiaire d»i Chrreheurt el 
àtt Curieux, du 15 mai 1900. 

H Lori d'uu récent pa-ssa^ i Bagne res-de-Lnchon, notre anti 
Dardanaes, le pharmacien bien connu de la Jolie station pyré- 
néenne, nous ménagea la surprise d'un musée ignoré, — ignoré 

> Cent dans les combles du Casino que le musée fut Jadii Ins- 
tallé. A vrai dire, Il n'y a pai trop 1 déplorer cet abandon car, t 
part des spécimens de marbres du pays et quelques squelettes 
d'animaui préhistoriques, ledit musée n'offre rien de remar- 

Nou» maudissions déjh m petto notre cicérone, quand nous 
lombAmes tout a coup en arrêt devant un globe terreslre, une 
vulgaire mappemonde, mais qui, de soita, attira nos regards par 
celle insCTiption que nous nous empresiAmes de transcrire : 

•■ Sphire terrestre maniacrite exécutée par ordre de Napoléon 
pour l'éducation du Roi de Rome, ISH. 

N Le temps pressant, nous ne pûmes que jeter uu coop d'ail 
rapide sur ce cher-d'œuvre de patience et d'exéoullon. Nous y 
■von» pourtanl relevé quelques inaotationx dans le gott de celle- 
ci : l.e Requiem ou Requin, terrible squale avide de itttigel inta- 
tiable de proie poursuit tel victimes dans tous les elimalt, etc. La 
république du Transvaal est désignée tous le nom d« Paye deg 
Boitimana. Les grandes expéditions du dii-butiéma siècle sont 
très nettement indiquées par les routes suivies par les explora- 
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tcnri Cook.LaP^ronse.Cest en résumé on triTtil très Migaé, at 
dont le Jraoe priaca i qni il «tklt deitiné a dû tirer proSt, — si 
loulefoii il l'eut JameiB entre lei 'maine. 
■ 1SI4 est, en effet, une date fatale : c'est l'Apoqoe de l'enTa- 
hissement de la France par les alUéi, da départ de Heiie-Louise, 
du début de IsmaDTaise (ortane du grand homme. 

> Mais fc lupposer qae le duc de Raicbstadt aiteo eo'sapoiMS- 
sion le joojou éducatif, comment celui-ci a-t-U floi par écbuuer 
dans UD mosée, et, qui pit est, dans un musée de niasic-hall ? Une 
seule bfpotbéie noue parait plausible : le cadeau destiné au Roi 
de Rome a pu arriver, par voie de succession, i Napoléon III; 
l'empereur .l'aurait b son tour donné k la ville de Lucbos, en 
souvenir des bons soins prodigués au prince impérial, qui vint, 
pendant le^ dernières années de l'empire, Taire une cure i l'éta- 
blissement Ibennal. • 



X 

CURIOSrTÉS DIVERSES 

DÉCOUPAGES ET ETIQUETTES. 

— DfeOUPAGBS. 

La mode dn découpage qui, à frai dire, ne dispanit 
jamais, semble avoir eu lous le second Empire, an regain 
tout particulier et cette fois, ce fut, surtout, à l'usage des 
caseraes, des gardes de Paris, des grenadiers et de leors 
bonnes amies. 

La plupart des estampes, ici décrites, représenlaDt la 
famille impériale et parues ô partir de 1850 fkirent ainsi 
reproduites eu découpures par de plus ou moins habiles pra- 
liciens et, tout naturellement, le duc de Reichsladl se troura 
avoir sa place dans ces groupements. 

Itieui que cela, il existe de lui plusieurs découpages sé- 
parés, — portraits en buste ou en pied, — d'après des ori- 
ftinaux également connus et c'est une de ces amounles 
images que nous reproduisons ici. 

— DJCOUPAGRS D* PAPIERS BUB FO.NDS D'irorTBs. 

De 1833 à 18U, la piété populaire s'ingénia à reproduire 
SOUS une forme naïve et plus pittoresque, quantité de portraits 
gravés déjA popularisés par l'imagerie. 

Ceci est à noter, à retenir, k montrer, mais comme le* 
autres sortes de découpages, échappe & tonte lentoUva de 
classement (1). 

(1 Ce» sortes d'images Jouirent, aulrefols, d'une Iris rfelle popola- 
rilé. Au KV1II* siècle on décoopalt ainsi \ts estampes afin de po*iT*ir 
reprtventer réellement Ick contumes en éloiïes: au iix<, Napoléon et 
vent sur les murs des calia 



Portrait fuilAiïisIe obleau à Taide de découpages da papier sur 
fODdi d'étolTea, diverses de sortes et de couleur, les autres reliefs 
étant dus & du coloria À la maio. Légende écrite i la plume. 
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— Bnonrnu di ugnnnu n de pianncniK. 

Je note ici les titres des étiquettes qu'il m'a été donné de 
rencontrer et de recneiltir. Bien d'antres, très certainement, 
ont d& donner sonsane forme quelconque l'image de l'impé- 
rial enfant ou du jeune prince. 

— Baudu roide Rome (Parfumerie). 

— flutitf du Baptême (lotion pour les cheveux), 

— lÀqueur de Sehcenbrunn. 

' — &prit de Ifi^tion (ici reproduite page iU). 

— lÂqueur de F Avenir. 

— BÛxir du Somenir. 

— Btixir Napoléon. Nectar des Grands hommes. [B. et C] 

Etiquette de liqueur patriotique. Image et poésie. Caron rient 
de transporter dans les enfers l'ombre de Napoléon. Le grand 
homme estreçn par les ombres des béros qui de toutes parts, 
accourent au devant lui. A droite, le Roi de Rome & qui la 
Gloire et la Renommée remettent le sceptre et la couronne. 
Ao-deasous, les vers que voici : 

— Reçois, illustre enraol, cette n«ble couronne. 
Accepte cette épée, un père te la donne, 
8«Q*ieas-toi que son nom a rempli ['univers 
Que. par sa maÎTi, la France a vu briser sas fers. 

— Taccepte ces débris sauvés d'un grand nanfrage 
Dn grand Napoléon voili donc l'hâritage. 
Héritier de son nom je veux que mon pays 

A mon amour pour lui rsconnaisse son Qls. 
Fortune é ma patrie à mes vceui sois propice, 
Du trOne h son bonheur je Tais le sacriSce. 
Pnis-]e voir encorson étendard vainqueur 
Briller avec éclat dans les cbamps de. l'honneur. 

L'étiquette, de grand format, a été reproduite dans mon 
livre : VBnîeigne, son Histoire, sa PhUosopMe, ses Porlicu/onUt. 
(Crenoblo, Falque et Perrin, 1901.) 



— [Cartons d'un jeu de loto avec personnages de l'histoire de 
France, publié sous le second Empire.] 
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) 

1° Ail dessous de Lnuia-Phîlippe ; 

i" Au-dsBsus du petit prince impérial (SapolionlV)etâ e6Ude 
U République de 1192; 
3* À cùU du cardinal Dubois et au-dessus d« Louis-Philippe. 
(Obligeamment communiqué par MM. GeoBroy, frèns.) 



Le Roi de Home eat e 



TlTKES. — COUVERTCHES. — PROGHAMMES. — ApnCHBS. 

' — Titre illustré du journal L'Aiglon. 

Journal de propagande bonapartiste paru en 1900. 

— Couverture illustrée du Journal La Rampe [a' 18) serrant de 

programme pour les représentations de l'Aiglon. Le duc d* 
Reichsladt en médaillon, des violettes et des aiglons. & l'inté- 
rieur, composition de Hedon pour les actes III et IV. 

— Tkfdire Sarah-BernhaTdt. Programme. Sur la couverture, en 

médaillon octogone, le proOl de Sarah. EncadreroenI avec 
faisceaux. En haut, aigli! couronné et planant, foudre anz 
pattes. A l'intérieur, reproduction de gravurei anciennes. 

L'Aiglon. Programme spécial passe-partout, publié avec la men- 
tion : — Supplément k tel journal — dans tontes les villss où 
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a joué la troupe Uhlmann. Sur la courerture, Sarah Ber- 
Dhardt, en Roi de Borne, et ea pied. 

- AfQche pour/e Roi de Rome, de Pouvillon et Armand d'Artois, 

représentant H. de Max debout, en Roi de Rome, arec aigle 
dana le fond. Pièce en hauteur. 

- ArSche pour l'Aiglon (tournées Uhlmaim) représentant en 

médaillon Sarah, roi de Rome. Bande en largeur. 



Cartes postales. 

- VAighn. Drame en S actes de M. Edmond Rostand. 10 cartes 
postales artistiques en phototypie. L'Het C, Paris. 

Reproduction, en épreuves noires et coloriées, des t&bleaui du 
drame de 11. Rostand. 

L'Aigion. Costumes militaires du premier Empire, Cartes pos- 
tales publiées à Vienne (Autriche^ 
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SÉBiE DI FIGURINES, EN HOIR ET COLORIÉES. 



- L'Aiglon. Sarah Bemhardt- Composition ûgnëe Espenassy. 

Sarab, mi-eorpi, tète nne, duia son blanc unirorme, ajtnt 
comme tond l'aigle impérial, ailes éployée*. Dans le lointain, 
TiiioD des batailles du premier Empire. 

- Sarah Bernhardt iian$ r Aiglon. 

Reproduction en pbototypie des photographies de Sarala dau 
ditTérentea poses de son rtle. 
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ILLUSTRATIONS DE LIVRES ET RECUEILS D'ESTAMPES. 
SCÈNES DE LA VIE. - PORTRAITS. 



Histoire de NapoiJon II, ni. Roi ob Rohb, hoht duc de Reicustadt, 
par Franc- Lee o m te (de la Marne), faisant suite i toutes les 
histoires de Napoléon. Uaguillque éditioo, splendidement 
illustrée par T. Johannot, Fragonoard, Bourdet. 

Paris, Adminisiraiion de Librairie, 26, rue Notre-Dame- 
dés- Victoires, 1842. 

Description des gravure) (t2; ayant taules rapport au Roi de 
Rome sauf la preaiii!re } 

— Départ d«s rui/«i ies. DessÎD de Tony Johannot, gravé par Piand. 

Au moment Sxè pour le départ on vit le (ils de Napoléon 
résister à l'autorité de sa oière : ■ Je ne partirai pas, lui criait-il en 
M cramponnant aux meuMes, aux draperies du palais, je ne par- 
tirai pas... Mon père m'a déFeudu de m'en aller. • Et il paraissait 
iDiplorer la Qd^le amitié de la reine llortense contre le dévoue- 
ment douteui de l'impératrice. 

— Mademoiselle Sou/)Iol donne tes premières leçons au due de 

lUiehstadt. Dessin de T. Johannot, gravé par A. Gérard. 

C'est elle (M"* Sournot] qui, le plus ordioairement, cultivait l'es- 
prit de son jeune élève, en lui racoutant des histoires propor 
tionnées k sou &ge, et en lui faisant des lectures dont le choix 
l'iutértssait toujours. Mais ces sortes d'exercices >e faisaient en 
langue française : or, il fallait dés lors familiariser le fils de Napo- 
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léon avec la langue allemande pour parvenir aui fins qu'on M 
proposait. 

La gravure représente le Jeune prince assis sur les genoux de 
Mb* Sournot, pendant que U"* Soufflot lui lit un Une qu'elle 
tient à la main. 

- Premières visilei au Prater. Dessin de T. Jobannot, gravé par 
Fiaad. 

La première fois que le prince revint i notre habitatiOD, Mar- 
guerite tut toute tremblante i «a vue : elle «tait debout prés de 



- Évanouissement de Uarguerite. Deasin de Tony Jobannot, gra- 
vure de Piaud. 

■ Le leul mot de séparation Tut pour elle un coup de fondre. 
EUIe reste muette, pilit et tombe fvanouie. ■ 

Elle est appuyée inanimée sur un banc de gaion ; le Trère (Capi- 
taine de Foresti) (1) et la scsur la soutiennent... 



... • Le rantSme de l'abiolulisme poursuivait dane ses rJvri 
l'héritier de Napoléon. Le monstre, cachant sa hideuM maigreur 
MUS les hiilloni d'un manteau royal, décoré dei divers attriboti 
de toutes les grandes rojaulés absolues d'Europe, se glissait len- 
tement dans l'ombre... appuyé sur un faisceau de sceptres britét, 
il foulait aui pieds le livre des lois, l'Évangile et la Ùbertt... ■ 

— Humiliation de Mettemiek en prêtent 

tistei. Dessin de T. Jobannot, gravui 

• ... U était là debout, depuis quelque temps, écoutant les der- 
niërei paroles du premier ministre. — • Vons tous trompai, 
prince de Hellemich... ■ — Le ministre fut anéanti par cette 
interruption inattendue. — ■ ... Ou plutAI vous voalei trompar 
ces messieurs comme tous avei cru me tromper Jusqu'ici mo^ 
même... ■ 

— L'Ancien page au Prater. Dessin de Rourdel, gravare de Ber- 

Le capitaine de Forestl présente BU duc le lieutenant de N"* 
ancien page du roi de Rome. — La scène se passe cbet les 
parents de Marguerite et en leur présence. 

(1) C'était l'adjoint du comte de Dietrichslein pour l'Mncation dn 
Jeune prince. 
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Le duc est tat'n K cAU d« la princesse polonaise. 

- Uettemich rencontre le prince chti l'empereur. Dessin de 

Boardet, gravure de Vien. 

En ce moment U, de Meltemich est introduit : sa préHonce a 
Tait trembler le monarque et son petit-GlB, mais pour dei causes 
bien différentes!... L'impératrice Âu^usta se retire alors dans ses 
appartements... 

- MaUxdie de Napolion U et de Uarguerite. Dessin de Th. Fra- 

gonnard, gravure de Debraine. 

Uai^uerite veut une dernière (ois contempler le malbeureui 
Napoléon, puis elle se laisse entraîner... Le prince pouate alors 
an profond soupir... Sa mère, absorbée dans la douleur, relève 
la télé,., Marguerite lui avait apparu comme U dernière image 

- Uort deNapoUon I/. Dessin de Fragonnard, gravé parPouget. 

Le duc est étendu sur son lit, l'archiduc François tient la main 
pendante du mort. Uarie-Louise paraît insensible : eJie cooscrve 
toujours son attitude humiliée. L'Empereur Napoléon enveloppé 
de nuages domine la scène. 



- BiSTOiBS DU Roi de Rome (duc de nEicHsr.iDt) Taisant suite à 

rHrsTO[iE Di l.ouis- Napoléon Bo.NAp.tnrB, par Camille l^y- 
nadier. [Paris, iS50.] 

- Je prie Dieu pour mon pire et pour la France. A. Portier del. 

et teutpl. 

Le petit Roi i genoux sur ud coussin, près de son berceau (il 
est en cbemlss). Par la fenêtre ouverte, l'on aperçoit la Seine, les 
ponts et Notre-Dame. 

- te Kiivenir de la gloire paternelle l'emporte sur sa positon. 

G. Sta&l del. Adolphe Portier seulp. 

Le duc de Reichsladt assis sur un canapé, aux cAlés d'une jeune 
Bile dont il entoure la taille. Il tourne les yeux vers le buste de 
son père placé sur une table h cOté de lut. 

- C'était te quinie Mai... H. Baron del. Adolplie Portier sculp. 

Femme devant le buste de Napoléon. Derrière, entrant, le duo 
Reichstadt, en grand costume, chapeau i plumei i la main. 
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— Au delà le ciel est pur! H. Baron dtl. Adolphe Portier Kulp. 

Le duc de Reîchtladt, assis sur la terrasse d'nne mftisoD, tandii 
qu'une femme lui montre le ciel. 

' — La comtesse Camerata, fille d'Elisa Baeciochi, te jette aux 
pieds du duc de Reichttadt. G. Staal del. Adolphe Portier sculp. 
La scène se passe sur le haut d'un escalier. 

— Que dirais-je de votre part à ceux qui vous attendent ? Jules 

David del. Adolphe Portier seulp. 

Le duc de Reichatadl à cheval en costume de coloael antri- 
chien. Devant lui ua grenadier, un vieux de la vieille, faisant le 

salut militaire. 

— Tombeau du roi de Rome. Jules David del. Adolphe Portier 

sculp. 

Vieux sergent devant un tombeau orna d'ùgles et d'attributs 

napoléoniens, dans les caveaux de Schranbninn. 

Toutes ces vignelles, à coins arrondis dans le haut, ont de 

g à 10 sur 13. 

• — Napoléon François. 



— La Mère et lk Fils. Cceuré inv. Bosselman, sculp. 

Marie-Louiie et ion Qls naviguant dans les airs sur l'aigle 
impériaL 

- Vignettes minuscules pour la Galerie rfes Portraiti de person- 

nages célèbres publiées par Osterwald. [Paris IBIS.] 



- Naissa.nce DU Roi DE Rome. Wattier delt. Lilh. de C. Hotle. 

Dana un lit immense, à droite de la planche, Harie-Lonise a^anl 
k se9 cfités dilTérenlïi personnages civils et militaire!. Pencht 
vers elle un médecin. Dans lecoin.devaut le berceau, à NapoliOD 
debout, la gnuvemante prâspnte l'enfant. A cQté un groupe de 
militaires, y compris le cuirassier et le grenadier qu'on voit sur 
toutes les estampes de cette époque. 

Grande planche lilho^^raphique (35 X 38) pour Vie ]Mh'ti'}ti« 
<( militaire de tinpoUon, parAnl. Vinc. Arnaull. (1822-1836.) 

- Adieux a la garde nationale. Benzard del. Litho. de C Hotte. 

Napolion préientant son fils et Harie-Loulse k la Garde na- 



Lithographie popul&ire deitinée sans doute i un des aom- 
breuK volumes publiés après la mort du duc de Iteichstadt. 
Aw-dea»oa8 du médaition la acéne classique de la remise 
de rép«e (<S32.) 
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tlonale usemblée. Le Roi de Rome, t^Iq d'une petite veste et d'an 
pantalon, est debout derant m fantanU qui lui lert de trOne. 
Grand? plancbe lithographique (W X 28] pour la Vie poli- 
tique et militaire dt IfapoUon. (1822-1826.) 

- NapoiJok I*' ET LE Duc DE Reicbstadt. Philippoteaux (U. 
E. Legoay te. Itnp. Posset, faubourg Saint- Jacques, 19, Paria. 
Napoléon assis mr un canapé, papien en main et & les cOtéa, 
la main droite dans rou?eitiire dn gilet. A les pieds, appoyi sar 
mi coussio, le petit Roi de Rome, tont nu, tenant en ms bras ont 
immense épée : & cOté de lui, un ballon. 
Vignette pour un volume de la période de 18i0. (IS X H.) 

' Lt Roi deHouk. a. Lacauchie det. Rebel sculpt. 

Le petit Roi assii sur le coin d'un canapé, pantalons blaucs, 
escarpin!, grand col, longs cheveui bouclés. Sa main droite 
tient une épée an moins anssi grande que lui. A ses cAtés on 
chapeau, la rameui petit chapeau claisiqne qui, posé lur ta tête, 
lui entrerail jusqu'au cou. 
Gravure sur acier ponr on volume historique. 
(11X16.) 



Interprétation différente par la lithographie, de la même idée. 
Mais le roi de Rome, plus enfanl, a sur le canapé, A ses cûtéi.un 
ballon, tandis que l'impérial chapeau est sor une table derrière. 
h sa droite ; la m^me table qui. lur la précédente image, servait • 
porter une lampa. Et cette fois, l'on a encore ajouté, en plus, un 
encrier. O délices des accesaoirea Lonii-Phi lippe I 
Lilho teintée entourée de deux filets. (13 X i» 1/2.) 

- MAH]E-Lot;iSE ABCBiDDCHBssB d'Authichb, InriRATiiics dis Frah- 

çAis ET LE lloi DE Roue. Peint par Gérard. Gravé par Legris. 
Dessiné par Aug. Sandoz. Diagraphe et Pantographe Gavard. 
Au-dessus de ta planche : Galerie historique de Versatllis 
S'' X, S" 7. 

Le petit Roi assis, jouant, en guise de hochet, avec le iceptre 
et le globe. 

- N.MÏ9ANCE DU Roi dr Roue (30 mahs 1811). Peint par Rouget. 

(iravùpar Hilaire Pigeot. Dessiné par Sandoz. Diagraphe et 
Paiitographe Gavard. Au-dessus de la planche : Galeiie Aïs- 
tociyue de Versailles. 
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- Uakii-Louibe âtk lz Roi d> Hom. 



Gravure du tableau de Gârard pour an volume. Petite piice 
en hauteur. Existe noire et coloriée. (9 </2X <i-} 

■ Lb Roi de Hohi st l'Ihpébatiiicb Harie-Louisi. 

L'Impératrice asiiie, me de tace, en grands atouri, soulsTant 
"■ ' '' " ' ' u dans lequel repose le petit Roi de 



Gravure du tableau de Gérard puurun volume. Pièce en haa- 
tenr, faisant pendant à la précédente. [9 1/2 X l'-) 



PORTRAITS POUtI DES TOLUMBS. [gRATUHBS SUH ACIER 
OU SUR BOIS. CLICD6S.] 

- [Portrait sans légende.] 

Ui-corps en costume bourgeois, Ute de trois quarts. 
Petit portrait lithographique servant de frontispice à la 
VU de Napoléon It, par H. J. H. Vernay (Paris, 1632). Le titre 
du volume porte : orné d'un joli portrait. 



Hi-corps avec la grand col de dentelle et le grand cordon de la 
Légion d'honneur. La ravissante physionomie d'enfeat d'après 
les portraits d'isabej. 

Gravure pour l'Hisloire du Consulat el de l'Empire. Paulin, 
1857. (9 X 9.} 

— LeRoideRome. Marckeci«(. Lecomte se. Publié par Furne, Paris. 

Même pièce. Gravure pour une autre édition. 

— NxpaiioN II Roi db Rome (Duc de REiCHâTAor). Peint par Sho- 

pin, gravé par Portier. 

Pièce carrée au burin — reproduction du graed portrait de 
Shopin décrit plus haut [doi'i- page 289] ~ pour te 'Roi de Home 
de Camille Leynadier (IB32). 

— Portrait de Napoléon II. Signé T. G. et T. 

Costume de colonel autrichien. 
Frontispice pour l'Histoire de Napoléon U, fioi de Rome, par 
H. Jules de Saint-Félix. (Paris, en 1833.J 
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- Napoléon II. BoBselman te. Publié parFanie, & Paria. 

Réduction, sans le cadre, de la gravure de Gérard pour 
VHisioire du Consulat el de l'Empire. 

- Li Roi de Rohk. BertoDuier, se. 

Réduction de la gravure de Gérard. Ed forme de médailloD 
perdu. Gravure an buria. 

- Le Itoi DS RoMi. F. Gérard pJ., IBl.l — Ch. Baziu $e. 1855. 

{(Etmre de Françoit Girard). Drouart, imprimeur, me du 
Fonarre. 

Médaillon ovale, gravé au Irait. Reproduction du portrait 
pour rtEuwr du baron Gérard. 

- Le Roi de Rome. Isabey pxnx. 1815. Bertonnier teuJp. 

Petit portrait mi-corps, d'aprit Isabey, ton* fond. 
Pièce faisant partie d'une collection de portraits de per- 
sonnages célÈbreB. (T X 8.) 

(1851) 

- Illustrations pour l'Histoike de Hapol^h, par H. de Nor- 

vins. (Paris, édition de 1839.) 

Le Roi de Rome. Gravure sur bois, signée: Tellier, G. Lacoste. 
Le petit Itoi dans la voiture aux chèvres. Dans le fond l'Arc-de- 
Triomplie, Les grsDadiers préieotent les armes. Deni grand* 
rosrécbaux du palais derrière la voiture. 

- C'est un roi de Rome. 

Napoléon, tenant enveloppé, entre ses bras, son OU, et venant 
le présenter ani maréchaux. 
Gravure hors texte. 

- [Le 20 ooilt à Wiatna], Vignette de texte. 

Les grenailier* contemplant le portrait du petit Roi, par Oéraid 
placé sur une chaise devant la tente de l'Empereur. 

- [Nupotéûit embratiaiU lepetU roi de Rome]. La gravure des der- 

niers adieux. [Viffcette de texte.] 

- NAPOiio.N II, Duc DE Heichstadt. jtfus^s hUtorique, xix* siècle. 

Debout, d'après le portrait de Pauqoet, ayant derrière lui noe 
table sur laquelle se trouve une mappemonde, et un fauteuil. 

Au-dessous, courte légende biographique composée de oeuf 
lignes. 

(Gr. ia-V.) 
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- NAPOLitoN II. Harcld-Brown, Breval s. Typ. Bétbane et Pion. 

Le Roi de Rome tenu i la main pur sa mère, quiltoDl ïea Tui- 
leries. Da ciiaque cAIA, rnootant la garde, deui grenadiers. 
Gravure sur bois, eatourée d'un eacadrement. 
{8 1/2X12.} 

- Le FOHTBAIT DU H0[ DE HOHE APPORTÉ A NaIMM^O^ LA VEILLE DB LA 

BATAILLE DE LA HosiovA. Philippoteaux-Sargciit. Paru, tjrp. 
H. PlOQ. 
Ce«l, toujours, 1« Tamaux portrait du baron Gérard. 

- Le portrait oc not os RnHE. [M^rae sujet.] 

Quantité de vignettcB semblable! te [rourent dans lei volumes 
pnbliéa depuis 18B0 : on ne saurait les énumérer ici. 

~ Le petit Roi de ttoue sue les bhas de Coûmet aux Tuileries. 
Composition de J. Le Blant pour Les MémoÎTes du Capitaine 
Parquin. (Boussod et Valadon, éditeurs.) 



Bal CHE7, LoRn Cowley. 
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PIÈCES DE THÉA.TRE, UVRES ET BROCHURES (HISTOIRE 

ET VIES). POÉSIE BT MUSIQUE. 

Pièces de thAatrk. 

— le flU dt Chomme. Drame en ud scte de MM. Paul de Lusian 

[E. Deforges] et [Eugène Sue]. Représenté sur le théâtre des 
NouTeautés, le 28 décembre IS30. (Paris, chez R. Riga, fau- 
bourg Poissonnière,] 

Pièce ioiplrée du poème de Barthélémy. L« jeone duc ignore 
l'hisloire de son père ; le poète Brimoot pénétre Jusqu'i lui griee 
i une Jeune fille aimée du prince et Tait éclabar ehei lui des 
transports d'enthousiasme. La pièce, ■ représentée k l'insu de 
l'auteur, et contre sou gré ■ porta un avis de tête, n'obtial qu'un 
succès relatif, quoique le principal rfile fOt tenu par Déjaiet. 

— A Vingt et un Ans! ou FAgonû de Schœnbrunn. Drame en nu 

acte de MM. Herrille et Francis (Cornn); mnsiqne de 
M. Adrien. Représenté sur le théAtre de l'Ambign-Comique, 
le 19 août 1832. (Paris, chei Barba, Palais-Royal.) 

f.e duc de Relchstadt meurt en pressant dans ses bras dovi 
Français dont la sœur de lait, Franoia, — dSTant le buile de 
son père, et en s'enTeloppant du drapeau tricolore qu'il réolauM 
comme linceul. 

— La Mort du Roi de Rome. Drame en nn acte de M. d'Ornoy. 

Représenté sur le thé&lre du Panthéon, le dimanche 26 août 
IS33. (Paris, chez Marchant, bonlevard Saint- Martin.) 

Le soldat Uûller qui a tu mourir Napoléon empoisonné par les 
Anglais, ne vent pas que 1rs Autrichiens agissent de même avec 
le due de Rtichstadt. Il offre au Jeune prince de le conduire en 
France où l'atlendent le bonheur et la gloire. La duc accepte, 
mais au moment du départ, une syncope le prenJ. 11 entre en 
agonie presque aussitôt et meurt en baisant l'èpée de son ptre. 
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- Vfmiu et SchaiOnmn. Ou i82S et 1832. Drame en trois actei, 

mêlé de chants, de H. Eugène Grange. Beprésenté snr le 
thé&lre du Temple, te 8 septembre 1832. [Non imprimé.) 

Toujours Ib mjme histoire de lold&t rivéluit au duc de Rei- 
chsladl, le secret de sa ooiMuice, le suppliant de gagner la 
France où un trAne l'attend et qui, surpris, dénoncé, est eiécaté. 

Et ie pauvre prïoce meurt également en serrant sur son cmur 
ta glorieuse épée de Napoléon. 

• Le Fih de l'Bmpereur. Histoire contemporaine en deux actes, 
deHH. Dupeuty, Fontan et Th. Cogniard. Représentée sur 
le tliéfttre du Vaudeville, le iO septembre 1832. Reprise 
en avril 1832. (Paris, Dondey-Oupré fils.) 

Uéme histoire que les deux pièces précédentes. Un soldat de la 
vieille garde que le duc de Reichstadt «Tait pris pour un espion, se 
révèle à lui comme ayant reçu de Napoléon la mission de veiller 
■ur ton flis. Il doit la conduire en France d'accord avec un hon- 
nête médecin, pour l'arracber au climat de l'Autriche, lorsque, 
subitement, le duc est pris d'une défaillance et eipire. 

- Le FiU fk /'Empereur. Drame- Vaudeville en trois actes, de 

HH. Valory et Saiot-Gervais. Représenté sur le théAtre des 
Folies- Dramatiques, le 11 septembre 1832. (Pièce non im- 
primée.) 

Le due de Reichstadt dans son palais de Schcsnbnmn, mourant 
dans le lit où son père s'était couché victorieux, après avoir 
assisté en rêve ù la Révolution du 39 juillet. 

- Le Due de ReichstacU. Drame en deux actes, mêlé de couplets, 

de J. Arago et L. Lurine. (Irop. de Poussielgue, à Paris.) 
(Non représenté.) 

Pièce assez mauvaise, s'ouvrint par la préface suivante ; 

■ Un matin nous lames dans les feuilles publiques : I^ duc de 
Reichstadt vient de mourir au château de Schœnbrunn. 

• Et puis, comme tant d'autres, noua déplorlïmes par quelques 
religieuses paroles, la triste un d'un prince que sa naissance avait 
(^palé à de si hautes destinées. 

■ Et puis encore nous dîmes : Il y a tout un drame dans la fie 
de ce flis de Napoléon, un drame avec des larmes, un drame sans 
scandale, sans hostilité pour aucun parti... Ce n'est pas pour un 
cadavre qne les hommes se font la guerre aujourd'hui : Achille 
et Patrocie sont morts depuis bien des siècles. 

■> Nous primes la plume et le surlendemain le drame était 
achevé. 

Il Le Vaudeville, par prévision, avait reçu déji, sur ce triste 
sujet, un ouvrage de trois auteurs è l'ème ardente, h la pensée 
généreuse. 
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• Le Palai»-Soyal, reuf d« H"* Déjuot, n'ota pu euajer, ■«• 
Variété* et Je Gymnote refusèrent de nypeler une «uaii récente 
catastrophe. 

. Que Taire? 

< L'ffiuvre en était U : nou* la livrimei à llmpreiaion. 

• C'eit une larme (ur une bière; c'est un dernier adien à un* 
dernière espérance... Rien ne ranime un mort : la toIx U plut 
faible ranime un souTenIr. • 

- Le Roi de Rome. Drame en 5 actes, précédé de Napoléon, pro- 

logue en S parties, et suivi de la Ville étenuUe, éptlogae en 
2 tableaux, par Charles Desnojer et Léon BeauTalIet. Repré- 
senté Bur le théâtre de l'Ambigu, le 13 juin 1850. (Repris le 
14 août 1852 au même théâtre, et es 1898 au théfttrv de la 
République.) 

Pièce particulièrement compliquée. Comme tonjoors, on com- 
mence par apprendre au jeune prince le nom et les exploit* de 
son glorieux père; une biitolre d'amour intetrient ; le duc 
{Kranti) est provoqué et ne peut retuser la rencontre, mai* J'épés 
de son adversaire s'arrête sur l'Aif/aire d« NapeUonija'ii a gardée 
■ur son c<Bur. Évasion projetée, complot découvert et l« fin hatri- 
tuelle : mort du Jeune prince, les yeux fixés sur le portrait de son 
père. Faisant concurrence i l'image, l'épUoRue le représentait 
montant au ciel où l'altendait, les bras ouverts, Napoléon. 

PI uf leurs tableaux s'étaient du reste lus pires des peintures 
populaires de Steuben. On y voyait, notamment, le Roi de Rom* 
endormi sur les genoux de «on père. 

Ajoutons que, Jouée loui le miuiilère du Prince-Président, la 
pièce avait reçu pour ùnsi dire l'approbation orOcielle. 

- Le Roi de Rome. Pièce en S actes et un prologue, par Emile 

Pouvillon et Armand d'Artois. Représentée sur le Nouveau 
Théâtre, le 10 janvier 1899. 

C'est la pièce de Pouvillon, pièce en 4 Journées avec prologue 
et épilogue, qui a servi de base au drame. Et cette fois, c'est plus 
ou moins du document biitorique porté sur le tbéitre mime. 

D'abord le fameux départ de* Tuileries (S9 mars 1814), avec la 
résistance connue du petil Roi. Puis, dix-*ept an* pin* tard, à 
Vienne, l'ei-roi da Rome devenu Frani, colonel autrichien, assiste 
à son premier bal, et tombe amoureux de la belle Olga de Uelk. 
EntreTue avec la comtesse Camerata, révolte du duc de Reicha- 
tadt qui veut se soustraire A la tyrannie de Uettemich at cod- 
quèrir la gloire, puis qui renonce h tout pour sauver Cbambert, 
le vieux grenadier, auteur du projet de fuite, tout cala dé&le 
avec nombre d'incident* dramatique* et se termine par la mort 
classique, la mort voulue, cherchée par le duc, dans une course 
folle, par une pluie battante, à travers la campagne. 

Ce drame tint l'afficbe pendant plus d'un trimestre, grice an 
talent du principal interprète, H. de Max. 
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— L'Aiglon. Drame en 6 actes de H. Edmond Rostand. Repré- 
sente pour la première foia sur le ThéAtre Sarah Bernhordt, 
le IS mars 1900. (Paris, librairie Charpentier et Paaqnelle.) 

L'action m pisse de tBSO ft IB3S, en Antriche. 

1" acte. — LesoUei quipoutsoDt. — Dan* un salon à Baden,piés 
Vienne, oli le duc, on le sait, se trouvait alors avec Maria-Loulsa. 

3* aeU. — Les aites qui battent. — A Bchœsbnmn, dans le 
saloD particulier du duc, dit Salon de$ Laqut*. 

Il travaille la tactique militaire avrc Prokescb, à l'aide de 
soldats en bois, et, cette fols, les dili soldats représentent tonle 
une petite armée française. Marmont vient taire ses adiaui au 
duc. Cest i cet acte que se passe la scène du vieoK grenadier 
de la garde, FlamiMau, qui vient apprendre i l'exilé qu'en 
France, aa ns parle que de Napoléon II et que son portrait sst 
reproduit sur tous les objets visuela. Soit une amusante nomen- 
clature, d'après U Roi de Ilomt de Weischinger. 

3* acte. — Les ailes qui s'ouvrent. — Même décor, même Galerie 
des Laques. L'Empereur François reçoit les pajrsaos qni Ticnneat 
lui présenter des suppliques. Le jeune duc vient, lui aussi, récla- 
mer justice, souN le costume d'un pitre tyrolien et demande i 
son grand-père que l'béritage de sou père lui soit rendu. 

C«Bt & cet acte que sa trouve l'allocution de Mettemich au 
petit cbapeau. 

i* aclt.— Les ailes meurtries. — Dans les Buines romaine* du 
parc de Scbœnbrunn, le bal costumé bat son plein. Grica i un* 
substitution le duc peut s'enfuir entouré de ceux qm lui sont 
venus en aide. 

S> ocfs.— Les ailes brisées.— Le ebampde bataille de Wagram. 
Surpris par des cavaliers lancés h sa poursuite, l'Alton et 
Flambeau sont talts prisonniers. 

6> acU. — Les ailes Termées. — Le duc est mourant dans une 
■aile du château de Schœnbrunn. Ktendn sur sa concbe, il se 
fait apporter son berceau tout près de son Ut de mort. 

Et la pièce se termine sur ce mot de Uetlemieh ; 

Vouê lui rtmellret son uniformt blanel 



Monologues. — Parodies. 

Toutes les revu<?3 de Un d'année — revues de théAtres on da 
cafés-concerts — ont eu, naturel! eme ai, les couplets de FAiglon, 
mais le drame de H. Rostand n'a pas donné naissance k grand 
nombre de monologues ou de parodies. On est même frappé de 
cette pauvreté des faiseurs de couplets. 

Signalons les pièces suivantes, ditesi jouées on seulement 
iraprimées : 



Bibliographie mi 

- L'AigUm pour Rire, imitatioQ de Sarah Bemhardt par M'* Jane 

May. 
' Le Rive de rAiglon. Monologue en Ters par L. Garnier. Ia-8*. 

- Thé&lre des Halhurins. Aiglont-nous les uni Us autret, revue 

de H. Pierre Kok, musique de M. de Thinay. 

- V Aigle-Dindon, parodie boufTe en un acte et un prologue, par 

E. Joollot, J. Croisier et Cellier. Paris, Joallot, éditeur. In-8*. 

- Guignol du Gjmnase, à Lyon, [Théâtre avec les calibres 

poupées, Gvignol et Gna/Von.] — L'Aiglon, pièce en 4 actes. 

LivtiBS. — Brochures (Histoire et Vu). 

-- L'Enfant du Siècle, L'homme du Siècle. Paris, Gambin. 

- Priât historique sur te Roi de Rome, yapoléon II, acturlUment 

due dt Reielatadt, précédé d'un discours préliminaire. Paris, 
J. P. V., 1830. In-S". 

■- Biitoire du due de Raichstadt depuis sa ttaissaneejasqu'à sa mort. 
Paris, chei Adolphe R"", 1832. In-8''. 

- Histoire du /ils de Napoléon, depuis sa naissance jusqu'à sa 
mort. Paris, chei Adolphe Et"',1832.1n-plano.(ménieouTrage 
que le précédent.) 

- Vie de SapoUon II, contenant tous Us évértemenls rtmarquablet 

de son existence mystérieuse, depu^sa naissance et sonsÉjow en 
Autriche jusqu'à sa mort. Orné d'un joli portrait. Paris, 
chez J. M. Veruey, rue du Four-Saint-Germaic. ln-18. 

- Prids historique sur te duc de Reichsladt, avec son portrait, par 

H. Fayot. Paris, chei Hausut fils, 1832. tn-lS*. 
~ Vie de SapoUon II, ou détails sur son séjour en Autriche et ses 
derniers moments, par J. B. Petit. Paris, Chassaignon, 1833. 
In-18. 

- Vie aneedotique de Charles-François-Joseph Napoléon, duc de 

Reiehstadt,parl. P. L."'. Paris, Veuve Demoraine et Boucquin, 
(sans date) in-18. 

- Histoire populaire et complitt de Napoléon II, duede Reichsladt, 

publiée d'après les documents authentiques. Paris, chet Haresq, 
Palais-Etoyal, 1832. In-lS. 

Le Taux titre porte : Souvenir de Parie et de Vienne. L'iatro- 
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- Le Duc de Reiehsiadl, par H. deHontbel.ancien ministre dn roi 

Charles X, avec 1 portrait et 3 fac-similés. Paris, chei Le 
Normont, 1832. In-8*. 

- Vtc du duc de Reichitadt, /IJi de Napoléon le Srand.Paris, Delanie 

(Eans date). In-18. 

- Vie du due de Reichstadt, fUt de SapoUon. Toulouse, ioap. de 

Bénéchel cadet, 1833. lu 8°. 

- Précis historique sur la naissance, la vie et la fnort du due de 

Reichstadt, flts de SapoUon, conleaant son départ d« [France 
en ISli, son voyage et son arrivée à Vienne, aou éducatioa 
civile et militaire. Paris, tiauthier, 1833. In-16. 

' Napoléon ff duc de Reichstait, par le comte de Saior (3* édi- 
tion revue et augmentée da plusieurs docuraents préeieaz 
inédits juaqaft ce jour.) Bruxelles, Société Belge de Librairie 
18(1. ln-18. 

- Bisloire de Napoléon H, né Roi de Rome, mort duc de AeioAttadt, 

par P. Franc-Lecomte (de la Marne) faisant suite à toutes 
les hisloires de Napoléon. Magnifique édition illuatrée ptr 
T. Johannot. Fragonard, BourdeL Paris, Adminislralion de 
Librairie, 18*2. In-S". 

Récit romanesque plein de digressioDS sur le ■ noble prlMtoaier 
de Ham >. Amours du ducet de UsTHuerite, fille d'unanelaKe^t- 
tsiae de la garile devenu Jardimer à Vienne, lequel apprend au 
jeune prioce las exploits de Napoliou. 

- Histoire du Roi de Rome [duc de Reichtiadt), précédée d'un coup 

d'œil rétrospectif sur la Itévolulion, le Consulat et l'Empire, 
par J.-M. Chopin. Paris. G. Houx, 1850. 

(La couverture imprimée porte : Hiiloire de Louit-NapoUom 
Bonaparte tuivie de l'hietoire de Napoléon empereur, de la famille 
impériale, etc.) 

- Ilisloire populaire du Roi de Rome, suivie de déiails sur la ffile 

de lu distribution des aigles, par L. de Chaumont, «uteor 
dramatique.Paris,chei l'auteur, mai 1853. Id-4*. 

3* édition suivie d'une chanson sur la distribution des 
aigles. 

- Histoire de Louis-Napoléon Bonaparlt comprenant les éTéne- 

menla du 2 Décembre tant à Paris qu'en province, suivie de 
l'Blstoire de Napoléon Empereur, de la famille impériale, des 



iiElisa 1(ai:c[uciii 

. (Novembre 1830.) 
Gravure de G. Stasl pour VHisloire du Roi de Rome, de Leyoaulier (1852). 

CellB gnTor» lerl. an qualqne «orte, d'iUuilrdiou i, un des iacldcnts de 1* via 
do Jaune prince qu'il importe de ruppelar ici en laiunl appel nui nouvenin du 

• Un leir de noTeinbre, la duo de ReiolisUdt allait puier quelques initlenta 
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maréchaux de l'Empire, de la Garde, elc. par Camille Ley- 
Dadier, auteur de l'tfûtotrs de l'Algirie, de iBUtoire det Peu- 
ples et des Rivoiutiont de l'Europe. Paris, Administratioa de la 
Librairie historique iliaslrâe aTec primes. S!, rue Heufe 
Saint-Augustin. I8S2. Cr. in-S". 

Les tomet V et VI sont coaiacrji i l'histoire du Roi de Roaw 
doDt le nom figure sur le titre courant, el eontienoent un portrait 
et plusiean gravures dont la description a éU donnte plus hvaX. 
[Voirpaga 355 el 356.] 



- Histoire de Napoléon H, Roi de Rome, par U. Guy, de l'Hérault, 
suivie dn testament politique de Napoléon I. HannscritTeDD 
de Sainte-Hélène. Paris, Horet, 1853. Id-8°. 
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- Histoire de Napoléon-François-CharUi-Joseph Bonaparte, né à 

Paris, le 20 mars 18M, prince impérial des Français, Roi da 
Rome, mort ii Vienne le 21 juillet 1832. Lyon, imp. de J. H. 
B^jat, 1833. ln-8<'. 

- Histoire de yapoléon 11, Roi de Rome, d'après les documeaU 

oDlciels et les meillem? renseignements, par H. Jules de 
Saint-Félix. Paris, B. Renault, 1853. In-18. 

A la Qn se trouvent plusieurs Jocunients inlâressaDts; 
notamment : 

Rapport »ur l'tUl de santâ de S. A. le duc de Beicfantadt. 

Directoire donné pu M. le comte Germoi, grand maître de la 
Cour pour les cérémonies relatives A la translation et aux foné- 
roilleH de S. A. le duc de Heicbstadt. 

Patente impériale concernant l'apanage qui fut constituA aa 
duc de Reichstalt par l'empereur d'Autriche. Patente n* i. 

- A si/tlem of éducation for tke infant King of Rome and Olker 

French princes of the blond, drawn tip by Ihe impérial Couneil 
of stade, wilh Ihe approbation and under Ihe personal tuper- 
inteiidance of the Empereur Napoléon. London, Lackington 
Hagbes, Harding Havor and Jones, 1820. In-8°. 
Snivl du texte Trançais original. 

- A François-Charlen-Joaeph-Napoléon, né au château de» Tvile- 

ries, le 20 marx 1811, signé Ferdinand Flocon. Paris, chéries 
marchands de nouveaulcs, 1831. ln-8'>. 

- Maladie dftespérée du fitt de Napoléon, ou le» adieux de ce jeune 

prince à la France. Signé J, B, P. Paris, lm[>rimerie de Chas- 
sai gnon. In -8°. 

Publié en mai IS32, alors que le bruit de la mort s'était répandu. 

- Hort du pis de Hapolcon H détails tris curieux sur se» derniers 

ntomenls. Epiual, Imprimerie de P. H. Faguier. 1832. In-12. 

Eatraits du Constitutionnel, du Courrier f'mnfaJt et de l'Obser- 
vateur autrichien. 

- La mort de Napoléon et détails sur les nouvelles qui annoneenl 

la mort du duc de Reiehstadt, par Nevem. Paris, Imprimerie 
de Sétier. 1832. ln-8°. 

- Mort du due de Heichsladl, fils de Napoléon, né roi et exilé 

comme son pire. Lyon, Imprimerie de Charvin, 1632' 
iD-8*. 
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- Mort du Jid d€ Napoléon et autres faits curieux let plut noueeaux. 

Lille, Imprimerie de Bronner-Baawens, 1832. laS". 
Eilroil du Journal du Commerce. 

- Oraisnn funé'-re de Napi-léon II, duc du Reichstadt, pronoacéfl 

par l'abbé kataxx', curé de Clichy'lA'Gareane par élection du 
peuple, au service qui a été célébré en cette commune, le 
23 août 1832, à la demande des habitants. A Clichy-la- 
Garenne , Librairie catholique et apostolique françiiise, 
1835. In-8«. 

- Lettre à M'", sur le Duc de Reichstadt, par un de ses amis. 

Traduit de l'allemanil par Gaston Hesse. Paris, Librairie 
Franco-Allemande, 1835. In-S". 

Première publication en Trauçais des souieniri de Prokeicb. 

- Lettre sur la mort du duc de ReUhsladt par un de ses ami* 

(Prokesch). — Paris, Levasseur, 1833. ln-8°. 

M'orne ouvrage que le fticéd'ial. I. a couverture porte: Le due de 
Beklaladl par un de leiamit. Traduit de l'allemand par IlasUen, 
avec uci portrait et une élégie par J. !tl. M. (Malgras). 

- Ri'i-élitiont sur la mort du duc de Reichstadt, sa cause, ses 

sutles, etc.. par A. F. B. Paris, Delaaoay, 1833. ln-8°. 

- Oraison funibre du /ili de yapoléoa, duc de Reichstadt, adressée 

au peuple fmnçais. Paris, Imprimerie de Petit, aobt I83S. 

In-S". 



— Mes rclutions avec 'e duc de Reichstadt, par le comte de Pro- 

kesch-Osten, ancien ambassadeur d'Autriche. Mémoire pos- 
thume, traduit de l'allemand, Paris, E. Pion et G'', 1878. 
ln-18. 

— Comment le Roi de Rome devint duc de Reichslddl, par le Baron 

Oscar de Walteville. Paris, E. Lechevalier, 1890. In-S", pièce. 
La couverture imprimée porte eu plus : Elirait de la Revue de 

la France moderne. Mai 1890). 

— Marie-Uiuise et le duc de Reichstadt, par H. Imbert de S&iat- 

Amand. Dans la collecUou : Les Femmes des Tuileries. Paris, 
E. Dentu, I885.ln-I2. 

I. Louis-Napoléon Auzou, un des londateun de l'église catholiqas 
rrançaiae, président du conseil de l'Eglise de Boulogne. 
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■ Le ttoi de Rome (1811-163t), par Henri WelscbiDger. Paris, 
E. Ploo, Nourrit el G'', i897. In-B*. 

OuTTOge de diaserlation et de philosophie bislorique. Juiqu'à 
ce jour le traTaJl le plus complet. 

- Vaetualiié historique. Le due de Heichsladt. Paris, Emile Paul, 
IflOO. In-8». 

Série d'études sur le duc de Reîchstadt pubHéei dans te Carnet 
hâlorique. recueil documeutaire dirigé par le comte Pleury, Let 
historiens du due de Reicktladl. Le duc de Reichaladl el les poèfet. 
Portraits el lettres du duc de Beichsladl. Entretiens du duc de 
Reichstadl et de Marmont. Notes de Malfjtti. 

Ce volume contient également dei portraits et rautograpbe de 
In lettre de Harie-Louiae à U" Mère annonçant la mort du duc 
de Reichstadl. 



1 de chroniquettes. Un chapitre porte pour titre : L* 



- Uarie-Louiie und der Herzog von ReirMfadl, die Opfer 
Politik Mettemiehs. Paris, 18*2. 



PoÉsiR ET Musique. 

^ la naistanee du Roi de Rome. Dithyra\nbe en pros<t poéliqne 
par U. N. H., Veuve de Rome, membre de l'Académie des 
Arcades de Rome. 

Publié le 9 avril 1811. 

- Le Roi de Rome en 1855. Fragment de la relation des Voyages 

du priDce de "' en Europe, par F. Ferlua. Toulouse, 
Rellegarigue. ln-8o. 

Ouvrage fanliiisiste dont l'auteur, comme Napoléon, avait pense 
que le Roi de Rome accomplirait son destin, et qui empiétait ainsi 
sur l'aveuir du prince. 

Publié en juin 1811. 

- Hommages poéliquei à leurs Mnjestét Impériales et Royales sur ta 

Naissance de S. M. le Roi de Rome; recueillis et publiés par 
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J.-J. Lncet et Eckard. Paris, imprimerie de Pntdhomme 
m», 1811. ln-8-. 

DeuK volumes eoDUnaat le plna grand oombre des poéïÎM 
faites eo Tboaneur de la a&tssuice do Jeune prince. 

Aigle avec brancbcs de laurier, anr le titre. Froatispiee différent 
poar chaque votume. Tome I. Napoléon conduisant au ciel le dur 
de la victoire. Tome II. Le petll Roi dam aon bercean. 

Ouvrage publia eo aoU iSit — tiré sur papier fin k 10 frênes 
et sur papier vélin i 30 trancs. 

— 1811 à 1833, naiisanct et mort dt Napoléon 17, ode par Edooard 

de B. de G; 1832. 

— Hapolion U, ou le duc de Reichttadt, signe A. G. Cesena, 1S32. 

A Lyon cheï les marchands de nouveautés. 1d-8°. 

— Le fUs de Napoléon, ou les Pleurs de la France, par P. H. Cha- 

plain (d'Alençon). Six couplets avec image sur la 3* page. 
Paria cheï Adolphe R., rue de Grenelle-Saint-Honoré, 1832. 

— hithyrambe sur la mort du ^U de Napoléon, par II. Henri 

Gresset, 1832. Imprimerie de Gauthier, à Lons-le- Saunier. 



— Couplets sur la raort du duc de Reichsladt {El invocation au 

drapeau tricolore), par E. Havard, 1832. In-8". 

— Poésie sur la mort du fils de Bonaparte, par H. Lassailly, 1832. 

— La mort du fils de l'Homme, ode dédiée à un autre Jeune exilé, 

par A. D. L. U, Imprimerie de Chardon, à Troyes; 1832. In-S", 

_ Sapoleone II, Ode di Guiseppe Multedo, 1633. 
~ In morte tlel duca di Heichstadt, ode, 1633. 

— Napoléon II, poésies par Viclor Targe, de Lyon, 1834. 

— Napoléon II, 1632. Vers libres datés : Ajaccio, septembre 1832. 

ln-8V 

— Stances sur la mort du fils de Napoléon. Par Cb. Doudeuil, long- 

temps détenu dans les prisons d'Autriche, & cause de son 
dévouement à ce jeune prince. Imprimerie de ChassaignoD 
à Paris, 1832. ln-8°. 

— Adieux au fih de l'Homme. Poésie improvisée par Alfred 

Uesessart, dite au (liéillre de l'Ambigu, en août 1832. 
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— Une mire. Romance dédiée aux amis de la veuve el de renTant. 

Paroles de H*", masiqne de Maurice de Raouli, ton guitariste. 
Cbei l'auteur, rue Plumet, 4 bi$. 

— La Fotte de Sainte-Hiltne. Ballade. Paroles de H. Adolphe 

Nourrit. Uusique de G. DonizetU. A H"* de Consaj. Prix 
6 traucs. A Paris, chez Bernard Latte, éditeur, houlerard 
des Italiens, S. 

Titre lithograpliié : la Toile sur le rocber de Sainte-Hélène et, 
dc-vant, ornementa de circonstance; aigle impériale, chapeao et 
tpée de NapoUon avec le portrait encadri du duc de Relcbsladt. 
Compoiiition :^ée Céleatin Nanteuil et datée : 1838. 
Vous pouvei m'appeter la folle, 
La folle du captif stura briser les fers 
Il n'est plus l'empereur, que dites-*ou«l 
Ahl laisseï son erreur à la folle. 

• — L'Aiglon, valse pour piano, par G. Albert. Paris. H. Wikfes, 
éditeur, me Dauphine. 

Sur le titre, porir&it de Sarab Bembardt daes VAiglon. 

ARnaEs DE Retubs 

— Vie du Itoi de Roui. Article publié dans VAlmanach de JV^po- 

léon pour 1851. VigoetUs de RalTetel de Bellangé, provenant 
des ouvrages connus : Hiiloi're de HapoUon, de H. de Norvina, 
et autres. 

Le petit roi guidant de ses mains, en sa voltauv, les deux pai- 
sibles coursie» h la blanche toison. — Napoléon présentant ton 
fila aux maréchaux. — Les vieux grenadiers admirant le portrait 
du Jpune souverain, remis i Napoléon, le 6 septembre 18ia, par 
U. de Bausset. — le Roi de Rome k cheval, francbissant les 
obstacles. — Le Roi de Rome dans sa loge, k l'opéra de Vienne. 

Comme cul-de-lampe, la Ggure du duc de Reichstadt en manière 
de camée, sur une pierre brisée, image figurative de sa fin pré- 
maturée. 

Sur le titre de VAlmanach, on a reproduit la gravure aux trois 
Napoléon à cheval, ou plutôt exécuté une composition d'après 
cet original. 

— L'Autriche, le duc de Retehitadt; M. de Mettemich, article de 

A. Rabbe. 

{LAlbum National, février ISN.) 

— Le duc de Reif:kttadl. {Le Voleur, 20 février 1839, article signé 

don Uiguel et tiré de L'AIhum National, 
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— Lt due de ttMektladt, tomes II et IV {estampe et portrait), 

par Clément de llis, tome XXV. 

{Gazette de» Beaux-Art*.) 

— Comment U Roi de Rome d«oint duc de AeicAjtadf, par le baron 

Oscar de Wattenlle. 

{Revue de la France Moderne, mai 1890.) 

— Vn Roi sani trône (article signé : Victorien Ânriev), par Victo- 

rien Tury. 

{Sainl-Nicolae, Journal pour la jeunesse, 1" mars 189i.} 

— le due de Reichstadt, par H. Emile Dard. 

Elude coniciencieuse, et pour i'époque. pleine de faits nouveaux. 
{Annalet de l'École libre de* Sciertee» politique*, 15 mal tS96.} 

— Doeumentt inidit* sur la maladie et la mort du duc de Reichsiadt, 

par Edouard Werthelmer. 

L'auteur, nn Viennoit, a annoDcé une biographie du prince, sur 
des doeumenls inédits. — Les documenl» qu'il doime, en cet 
article, n'ont pas été connus de Welscbinger. 

{Retue Hâtorique, mal-juin 1B91.) 

— Le Duc de Reiehstadt, par A. (petit-fils de l'ambassadeur de 

Russie àVienne en I8ST.) 

Courtes pages de souvenirs d'un homme qui avait alors quatre 
ans.mais dit avoir gardé > un vif «ouvenir du duc atteint de cette 
terrible maladie -. l'étlsia. > 

{SouvelU Revue, {V, Janvier 1897.) 

— " LAiglon », par Frédéric Masson. 

Recherches sur la valeur des légendes mises i là scène par 
li. Rostand et appréciation du caraclère du duc de Reicbstadl. 

— « L'Aiglon >• et ta comtesit Canierata, par Frédéric Hasson. 

Documenta nouveaux établissant de Taqon certaine la présence 
de ta comtesse à Vienne, en 1830. 

(Berue de Paris, I" avril et 1" juin 1900.) 

— VÀiglOR. Comment est mort le duc de Reicksfadt, par le docteur 

Cabanes. 

{Gatelle de* Hôpitaux, IS mars 1900.) 

— Quelques îtttret inédites du due de Reiehstadt. 

Il t'agit de sept lettres qui n'avalent été Jamais publiées en 
francali et qui parurent, il y a quelque temps, daui la Seue Freie 
Preue, de Vienne, rerueillies par M. Edouard Werthelmer, pro- 
feeteur d'histoire. 

(ReDue Bleue, 24 mars 1900.) 
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- U dm de Kfiektladl tt rimogt. Article dn crante Flemy. nir 
tes portraits du jetue priace. 

VenaUh» iU^tri. Jnia IM« : a «U raptodait, 4cp«i«, daat le 



- Voir également pour lliialoire da dsc de Beicbstadt, — 
MO) parler, naturellement, des onTrages classiques. If 1*1111 1 1 
et Somenin ^Laralette, de UiurraX, G' Durand, Bansset, le 
«alet de chambre CoDsIant, duchesse d'Abrantis, etc.' — les 
volâmes de M. Jules Garson : BérinQtr et Ut Ugende n^poUo- 
nitniu; — Let ertateurt dt la U'jende napoUowiertm : BorlAc- 
téwj/etMiry (1899):— l'ouTrage de H. Georges Bertin:JoKpl- 
Bonaparte en Amérique 1899 . Et parmi les poésies : tlapo- 
Uon II, de Victor Hn^ Peuiltti iTavIomne) et LtJUsdt tim- 
pfrnir, de Coppée {RédU et ElijUs). 
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— A FratçotM-CharlêtJotepk Napoléon, par F. Flocon (1B31). 

— £« /tu dÂ tkonuHe,ou Souvenir* dt Vitnne.pu Uéry et Barthélémy 

(Bniullas, IS»]. 

— La ttwrl du due de Reie/uladI et la preite quotidienne (Extraits du 

Jonmal La Qualidienne]. 

— tiapoUm Houle ducdcReichitadt, par A. G. Ceseaa (Lyon, 183ÎJ. 

— Statue* *ur la mort du fiU de Napoléon, par J. Cb. Dondeuil (Parla, 

1S32). 

— Dilhyivm&eeurtaiiiorldu fiU de Bonaparte, fuHean Gres»et(l&3S]. 

— Poéiie* *ur la mort du fil* de Bonaparte, par Lassailly (Paris, 183S). 

— Letdeuxl'nnceM,^ots\e,^txk..G\iiTAaA{La Quotidienne.^ août 1832). 

— Piiee* d'Hégisipps Horeau (Le Diogine, 1 833). 

— Madame Mire. • CEuvre» posthumes < de Biranger (lB3i-l8Sl]. 

— LArc de triomphe de l'Etoile {iMUganliOD le 29 juillet lS36).CoiifM 

pour le* enfant*, de Frédéric Soulid. 



• Une brochure i l'N de Ferdinand Flocon. — J'ai sous les yeui une 
brochure dont la couverture, qui fut jaune, porte .f. Françoit-Cttarlet- 
Joeeptt NAPOLÉON, né au r.hdteau des TuiUries. le 20 mari 1B21. Paris, 
cbei les marchands de nouveautés, août 1831. Ue l'imprimerie d« 
Doublet, rue GiMe-Cceur. 

■ Le corps de la brochure se compose de S pages jeuleroenl. • 
En Toici quelques eilrails ' : 

■ Fils de Napoléon, nA sur le premier trCtne du monde, et mainte- 
nant proscrit, écoute la voix d'un Jeune Français qui a dëjA versé bien 
des lûmes sur les malheurs de sa patrie, sur les tiens, sur ceux de 
ton père. 

■ Le malheur rapproche les hommes et les flge^ 

1. V Intermédiaire donne tout le texte- 
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■ Tu vis le Jour duis un p&Ials ; un« simplt chaainlèn teçnt mon 
enf&DCC. H£las ! ni l'obscurité de toa -viff, ni l'éclat de la tienne ne nons 
ont garantis des coups de 1& Tortiiaet Les souffraDces de la Patrie 
retombent surcbacun de ses eotauts 

■ Partir, quitter la France, le trûne et ton père t les quitter pour 
toujoursl... Quand on l'eut porté dans le char qui dSTait l'emmeuer, 
l'enfant cf ssa de pleurer et te tut. 

• 11 n'a rien dit, quand il a appris la mort de son p«re un long 

eilenre a. tté sa réponse i cette nauveile 

■ Tout à coup uu mouvemeat d'eETroi se peint dans ses traits, un cri 
loi ichappe, nn cri d'horreur I On écoute ; il se tait, mais ses cbeveui 
se dressent, ses yeux sont égarés, tout son corps tremble. 

■ Ce n'était pas l'effet d'une douleur concantrée. On eût dit plnUt 
qu'une révélation subile était sortie de la tombe four déroiler va 
épouvantable secret au flis de Napoléon 

1 Fils de Napoléon, adieut Lejeune h'rançaisne peut t'en dlredtTaa- 
t<ge; mais quel que soit le suri que la fortnae te réserre, songea 
profiter des fautes et surtout des vertus de ton père. 

■ Napoléon! Adieu 1 • 

II. — Lb Fils de l'Hohiie od Souvbnibs di Vibksi, par Méry et 
Barihélemy (Bruielles, 1829). 

Noie de Barthélémy rendant compte de ses démarches 
inutiles pour avoir accès auprès du duc de Reichstadt. 

Le but de mon voyage étant d'être présenté an duc de Reictastadt, de 
lui offrir notre poème, on doit pensi-r que Je ne négligeai ancnit moyen 
possible d'y parvenir. Dans le nombre des personnes qui me témoi- 
gnaient quelque intérêt, les unes étaient tout k fait sans pouvoir, lei 
autres craignaient avec quelque raison de s'immiscer dans une aflUre 
de cette nature; ainsi, je me vis presque réduit â moi seul ponrcun- 
seilliT et pour protecteur. Je pensai qu'au lieu d'employer des détours 
qui auraient pu attirer des soupçons sérieux sur mes intentions paci- 
fiques, il valait mieux aborder la question avec franchise et déclarrr 
ouvertement le motif de mon séjour é Vienne. 

D'xprés cette idée, je me présentai cbei M. le comte de Ciemine, qoi 
est OberhormeistiT de l'Empereur, charge qui répond. Je crois, k edle 
de gnind chambellan. Ce vénérable vieillard me reçut avec une bonté 
et une obtigemce dont je fus vraiment pénétré, et, quand Je loi «os 
énoncé le but de ma visite, il n'en parut nullement surpris; seulement 
il m'engagea n m'adre^ser à H. le comte Dietrichstein, chargé spé- 
cialement de l'éducation du jeune prince, et même il voulut bien 
m'autririser è m'y présenter sous ses auspices; }e ne perdis pas on 
moment, et, en quittant M. le comte de Cx«rnine, Je me rendis sur-le- 
champ cbci M. Uielricbstein 

.M. le Comte, lui dis-je, puisque voua voulez bien me témoigner tut 
de bienveillance, J'oserai vous supplier de me Mr*lr daiu l'afhire qoi 
m'attire II Vienne; je suis venu dans le but unique de présenter e* 
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lifreauduc dB ReichsUdt; personne, mieux que loa Grand-Hat^e De 
peal me seconder dam nir>ii dessein; j'eipère que tous voudm bien 
■ccéder à mademsiide. — Aux premiers mots de cette humble requête 
Terbnie. le visage prit une expression, je ne dirai pas de mécontente- 
ment, mais de milaise. de conlrsinte; il paraissait comuie fâché 
d'avoir été assez aimable pnur m'eiihardir à cette demande, et Bans 
doate qu'il aur.iit préréré n'ètri^ pas dans la uiceBsilé de uie répondre. 
Apréi quelques lecondea de sil<^ace, il me dit : n Est-il Lien vrai que 
ïoui soyei venu a Vienne pour voir le jeune prince? Qui a pu voue 
engager i une pareille dé m archi^ ? Est-il possible que vnu^> ayez compté 
sur le succès de votre voyage? On se fait donc en KcancH des idées 
bien fausses, bien ridicules eurce q<]i se passe ici? Ne savez-vous pas 
que ta politique de la France et celle de l'Autriche s'opposent égale- 
ment à ce qu'aucun étranger, et surtout un Français, soit présenté au 
prince? Ce que vous me demandez est donc tout i fait impossible. Je 
suis vraiment ficbé que tous ayez fait un si long et si pénible voyage 
San* aucune chance de siiccAs », etc. fIc. 

Je lui répondis que je n'avais uiisiion dp personne en venant en 
Autriche; que c'était de mon propre luouvenienl, et sans impulsion 
étnngJTe, que je m'étais déciilé i ce voyage; qu'en l'rauce, on pense 
géoératemeot qu'il n'est pas difOrile d'otre préscnié au duc de Reich- 
stadt, et que même on assure qu'il re>;oit les Krançais avec une bien- 
Tciltance plus particulière; que d'ailleurs, les mrsures de prudence qui 
tepousient tes étrangers me semblaient ne pas devoir m'atteindre, 
moi qui ne suis qu'un honim<! de lellrns, qu'un citoyen insperi^u, et 
qui n'ai jamais rempli de r6le ou de fonctions politiqurs. 

Le Grand-Maître répliqua que tous ces bruils répandus en France au 
sujet de personnes présentées au duc da Iteichstadt étaient de toute 
laiwseté; qu'il élail persiialé que le but de mon Toyji);e était pure- 
ment littéraice, et détaché de toute peuséc puliliquR, mais que, néan- 
moins, il lui était impossible d'outrepasser s»s ordres; que les plus 
strictes défenses interdisaient ces sortes d'entrevues; que cette me- 
sura n'était pas l'effet d'un c iprice momentané, mais bien la suite d'un 
ayitéme constant adopté par les deu?^ cours; qu'elle n'était pas appli- 
cable & moi seul, mais à tous ceux qui tenteraient d'approcher du 
prince, et que j'aurais grand tort de m'en trouver lésé spécialement; 
enOn, ajouta-l-it, ce qui doit excuser ces rigueurs, c'est la crainte d'un 
attentat sur sa peisonne. 

liais, lui dl>-je. un attentat de cette nature est loujours i craindre, 
car le duc de Reicbstadt n'est pas entouré da girdes ; un homme résolu 
pourrait loujours l'aborder, et une seconde sulfirail pour consommer 
un crime; vot^'e prévoyance est donc en dêfauL de ce cûté. — Main- 
tenant, vous craignez pcut-Stre qu'une conversation trop libre avec des 
étrangers ne lui révèle des secrets, ou ne lui inspire des espérances 
daugerousBS, mais, avec tout votre pouvoir, est-il possible à vous 
d'empêcher qu'on ne lui transmette ouvertement ou clandestinement 
une lettre, une pétition, un avis, soit A la promenade, soit au Ihéitre 
ou dans tout autre lieu? Moi, par exemple, si, au lieu de m'adresser 
tranchement é vous, je m'étais posté sur son passage, si Je m'étais 
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haidimeot KTancft vers Ini, et qu'en votre préwDce mime )• W aiuM 
remis un «lemplaire de Napolion en Egypte! Voni Toyei Mes qaa 
J'aurais trompa tontes toi prAcautions et que j'anraii rempli mon IM^ 
d'une manière Ttoleute, l'en conviens; mais enfla, Il n'en est pu moim 
Tnl que le prince anrail reçu mon exemplaire, et qu'il l'aaralt In on 
du moins qu'il en aurait connu le titre. 

H. Dielrichatein m« fit «ne réponse qui me glaça d'élonnement: 
• Ecoutez, Monsieur, soyez bien persuidé que le prince n'entend, ne Toll, 
et ne lit qne ce que nous Tonloni qu'il lise, qu'il Toie et qu'il entende ; 
s'il rfcevalt par hasard une lettre, un pli, un livre qui edt trompé 
notre surveillance et fût tombé jusqu'i lui «ans passer par nos mniaa, 
croyei que son premier soin serait de nous le remettre avant de l'oti- 
vrir; il ne se déciderait à y porter les yeux qu'autant qne nous lui 
aurions déclaré qu'il pourrait le foire sans danger. ■ Il paritt d'après 
cela, monsieur le comte, que le fils de Napoléon est bien loin d'être 
anssi libre que nous le supposons en France? -- Réponse : • le prùtct 
n'es! pat prisonnier, mais... il se trouve dans une position tonte 
particulière. Veuillez bien ne plus me presser de vos questiont. Je ne 
pourrais vous satisfaire entièrement; renoncei également au projet 
qui vous a conduit ici; Je tous répète qu'il y a impossibilité absolue. • 
Êh bien! vous m'enlevez tout espoir; je ne puis certainement recourir 
& personne après votre artèt, et je sens qu'il est inutile de renoâveler 
mes instances, mais du moins vous ne pouvez me refuser de lui remettre 
cet exemplaire au nom des auteurs, et ce livre n'est pas assri dan- 
gereux pour ''Ire mis A l'indez. 

H. Dietrichslein secoua la tète comme un homme irrésolu; Je compris 
qu'il lui était pénible de m'accablerde deux refus dans le mèmejotir. 
Anssi, ne voulant pas le forcer i s'expliquer trop nettement. Je pris 
congé de lui en le priant de lire le poème, de se convaincre qnll ne 
contenait rien de bien séditieux, et de me faire espérer que, d'après 
cette conviction. Il consentirait i favoriser ma seconde demande. 

Environ quinze jours après, je retournai chei le Grand-Hattre ; j'en 
revins encore i mes premières obsessions. Il était étonné Ivi-mème de 
ma ténacité. • Je ne vous conçois vraiment pas, me disait-il; vous 
mettez trop d'importance h voir le prince; contentez -voue de savoir 
qu'il est heurenx, qu'il est sans ambition; sa carrière est toute tracée; 
11 n'approcfaera Jamais de ta France, il n'en aura pat mime la penti*. 
Répétez tout ceci à vos compatriotes; désobusei-ies, s'il est possible. 
Je ne vous demande pas \r secret de tout ce qne j'ai pu vous dire; 
bien au contraire. Je vous prie, & votre retour en France, de lepubUtr, 
et même de l'écrire ai bon vous semble. Quant t la remise de «oin 
exemplaire, n'y complet pas; votre livre est fort beau comme poésie, 
mais 11 est dangereux pour le fils de Napoléon; voire style plein d'Ima- 
ges, celte vivacité de descriptions, ces couleurs qne vous donnes \ 
l'histoire, tout cela dans sa Jeune lïte peut exciter un enthousiasme tk 
des germes d'ambition qui, uns aucun résultat, ne serviraient qn't le 
dégoûter de sa position actuelle. L'histoire, il en connaît tout ce qnll 
doit savoir, c'eit-i-dire les dates et les noms : vons toyes A'KprH Mit 
qne votre livre ne peat lut convenir... ■ 
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J'ImiiUi encore quelque temps, mais Je vit bienUt que le Grand- 
llaltn ne m'écoutait que par civilité. Je ne voulus pas m'épuiser en 
prièrei Inutiles, et déa lors, dèubuié de mon innocente chimère. Je 
ngardu eette visite comme une audience de congé, et Je ne pentai 
plus qn'i retoarneren France. 

Juqn'au moment de mon départ. Je continuai i yisiler les personnes 
fui m'avaieut Jusqu'alors témoigné tant d'intérêt. Dana une de cea pal- 
■iblas réunions, on m'a répété un propos du duc de Helclistadt, qui 
■'a aingulièrement frappé. Je le tiens de bonne source, et si Je ne 
crmignaii de nuire i la fortune de cette personne. Je la nommerale 
id; qu'on ee contente de savoir qu'elle voit ramilièremeiit le prince 
IM«aqne tout les jours. Dernièrement, cet étrange jeune homme paiala- 
B«lt absorbé par une idée fixe ; il était entièrement distrait de sa leçon; 
tout i coup, il se frappe le front avec un signe d'impatience et laisse 
échapper cea mots: • Hais que veulent-ils donc faire de moi? pensent' 
lU que J'ai la tète de mon père !,.. • 

On doit conclure de cela que le rempart vivant qui l'entoure avait été 
franchi, qu'une lettre on un pli indiscret avait été lancé Jusqu'A lui, 
•t que, pour cette fois, il avait enFreint les ordres qui lui prescrivent 
do ne rien lire sans l'aven de ses précepteurs. 

m. — La hort du duc de Reichstadt et la presse. 

Extraits du journal La Quûtidimne (30 juillel-4 août I83S). 

Suméro d» lundi 30 juiliet. — Authicsb : Vienne, 17 Juillet (corre*' 
Bondance particulière) : Les médecins ne pensent pas que le duc de 
nriebttadt puisse encore vivre plus de vingt-quatre beuret. 

Numéro dtt mardi 31 juillet. — Autriche : Vienne, 19 juillet 
{Qatelte dt Nuremberg). -~ Toute espérance du rétablissement du due 
de Reichstadt s'est évanouie. Ce prince est déjà depuis deux jours 
dans une espace d'agonie occasionaèe par l'augmentation de la fai- 
blesse. On attend sa mort d'un moment & l'autre. Toutes les fois qu'il 
prend la parole, c'est pour parler de son grand-père l'empereur. 
■ Qu'on mette les chevaux! qu'on mette les chevaux I s'écriait-il il y 
a quelques jours, il faut que j'aille au-devant de mon grand-père, il 
faut que je l'embrasse encore une fois. » 

Ce malin, il y a eu cependant une légère amélioration dans l'étal du 
duc de Reichatadl par suite de la rupture d'une vomique. Cette cir- 
constance pourra prolonger sa vie de quelques jours. 

Numéro du mercredi 1" août. — Authicbs : Vienne, 33 juillet, — 
Aujourd'hui ft cinq heures du matin, une mort douce a terminé, au 
cb&teau de Schœabrunn, les longues souffrances de S. A. le due de 
Reichstadt. L'empereur avait ordonné d'avance que, ce cas arrivant, 
ses restes devaieut être déposés, avec les honneurs usités, par un 
archiduc, dans le caveau de famille. Les obsèques auront lieu après- 
demain é cinq heures du soir. Des préparatifs ont été faits sur-le- 
ebamp, pour sa mère, qui retourne dans ses Ëtals..... 
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Le duc de Reichsiadt est mort au chUeui de Schteubriiiiii le 
22 Juillet, à 5 heure* du matin, après noe courte agonie. Cette nouTelle 
aononcée par la Gattlit iTAugabourg, qui eit arrivée aujourd'hui i 
Paris, a été conQrmée dao* la journée pu* un courrier descendu à 
l'hAlel des iB'aires élraDgéres. 

AiDsi l'accomplit Id déclinée merTiillenie de Napoléon, l'un de 

cet bommei sani aleiia comme aaiu poitérité, qui lout à eux lenli 
toute leur race, et qui, suiiaut la belle eiprewiou de H. d« Chateau- 
briand, apparaisient comme dei géante entre les mondes qui finissent 
et les mondes qui couimeocent. 

Numéro du jeudi t août. — Vienne, S3 juillet (Go*. iTAugtbourff). 
Voici en quels termes \'Obiert)aleur aulrichi»n annonce la mort du 
duc de Reichstaitt : 

Hier matin, 22 juillet, S. A. le duc de Itelchsiadt est décédé dans le 
chlleau impérial de bchœnbrunn. après une longue maladie de poi- 
trine qui a résisté a l'art de tous nos plus eélébrri médecins. S, U. 
l'arcbiducheise Marie-Louise, duchciie de Parme, qui, depuis ion 
arrivée, arail soigné sou flis chéri avec une tendresse maternelle «st. 
ainsi que toute la Cour, plonaée dans la plus profonde douleur par la 
mort, dans la Deur do son flge, d'un jeune princa qui donnait tant 
d'espérances. Cette douleur est Tivemeat partagée par les habitants 
de cette capitale. 

Huméfo lia 3 aodi. ~- On assure qu'on ne tardera pas L connaître 
l'acle renfermant Ici dernières votootés du fils de Napoléon. 

Le prince, sentant sa Gn prochiin", a lait parvenir au Jeune Louis- 
Napoléon, avec qui il élait secrètement en correspondance depuis lia- 
■urrecllon <le< Etala du pape, son testament, par lequel il lègue i son 
cousin riiumoitelle épée de son père. 

Numéro rfu 4 août. — Vienne, ai Juillet. — Hier ont été célébrées lei 
obsèques de S. A. le duc de Keichstadt. La tonle était si considérable 
que plusieurs milliers de personnes ont été obligées de se retirer saoi 
pouvoir péni^lrtr dans la chapelle... 

[A noter, d'autre part, l'article d'Armand Carrel dans le Nalioiuil 
[Juillet tHJ-i) exprimant les sympathies et les regrets de la démo- 
cratie républicaine.] 



. — N.vpOLÉu.i II oc LE uuc DE Reichstadt. Hommage k Victor 
Hugo, auteur del'OJe â h Colonne, par A. G. Cesi-Da. [Lyon, 
chez les principaux marchanda de Douveautés, 183:!]. 

... MhIs après dix-huit ans, sur le banc où l'orage 
A jeté ton berceau, tu viens faire naufrage 

.\ux portes du vieui Panthéon 
Eiilant promis par nous à d'autres fiançailles 
Besie du temple saint, grand débris des batailles, 

dernier de* Napoléon 1 
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Aiiui l'on m partage at ion trAne et la cendre 

Un courrier de commerce, hier, vint noua apprendre 

Que la duc de Reichstadt est mort. 
Que font donc à Paria las tours de Notre-Dame, 
El i«s neri iMtaillons et les caDona en flamme 

Qai le 20 mara tonnèrent ai fort? 



Quoi 1 cet enhnt ai beau d'amour et d'eepâra 
Pour qui, peuple et aoldats, le jour de aa na 

Noua avona tous illuminé, 
Ueurl comme un étranger sans deuil et sans priera 
Et lea ctiants d'uoe noce à ia cour de ses Irèrea 

Se mêlent au glaa étonné. 



... Et toi pour qui sa main ép&ndait tant de gloire 
Qu'il demandait au ciel afln que sa mémoire. 

Son nom ne rest&t pas seul. 
De ces tréaors d'uo père etdu aort du grand humme, 
Unique en tout endroit, tu n'eua rien, roi de Rome. 

Que son exil et le linceul. 



Pauvre Cbrist couronné ! ton angoisse eit flnie. 



OuTfea-TOU», ouvrez-ïoua, portes impériale*, 
Laiaseil laissez passer les armes triomphâtes, 

Aujourd'hui celles du trépas I 
Heureux ai aoua ce drap funèbre et aolitaire 
Ne couve paa encore quelque borrible mystère. 

Paix t il dort, ne le réveillon:* pas '. 



ABn qu'on puisse voir dans la nue enflammée, 
Au milieu des héros de notre grande armée 

Briller lea deux Napoléon ; 
En altendeat qu'un jour, d'une main orgueilleui 
La France recueillant leur cendre glorieuse 

Les réunisse au Panthéon. 



— Stances sur la mort du kils de Napoléon, par J.-Gh. Dou- 
deuil, longtemps détenu dons les prisons d'Autriche, à cause 
de son dévouemeul à ce jeune prince. Paris, 1S32. — Imp. 
de Chasseignon. 
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Paroles remarqnabtes du prince adressées à l'auteur le 
24 août 1826. au château de Persenbeug : 

■ KUtt dire aux Françai* rémotion que m'a causée la me de la 
■ cocarde tricolore dont tous me faites présent, et asiurez-lei dn détir 
( que J'ai de me roontrerdigne d'ftre le SJs de l'empereur Napolêoo. > 

Français, 
Le fils de Napoléon n'est plus, sa lin prématarée doit être pour la 
France un deuil national ; quel est celui d'entre nous qui pourrait refu- 
ser dei larmes à sa malhcareute ilestinée I Quel serait le pouToir qui 
Toudraient (lic) les regarder comme sédilieusea et le magistrat qui ose- 
raient ((ic) les condamner. Accablé de ce fatal événement, je ne me sens 
pas la force de cacber le désespoir de mon àme, j'ai fait trois Toyagei 
d'Autriche pour cet auguste orphelin ; aujourd'hui proscrit de cet état 
à cause de mon allachement à son illustre dynastie, je no puis aller 
pleurer sur sa tombe et couronner de Qeurs aan royal mausolée, 
réduit à déplorer au sein de ma patrie la perte irréparable qu'elle 
vient de foire. J'ai voulu cependant composer à la hâte quelque* 
■tances sur sa luort ; seul tribut de reconnaissance que je puisse payer 
à la mémoire du prince, dont la naissance fut saluée par tant d'accla- 

L'autorilé pourra, ^i elle le veut, traduire devant tes Iribnnaai 
celui dont le dËvouement à la famille impériale n'a jamais failli an 

nstant et que ta mort du prince ne peut m«>me altérer. La brochure 
que J'ai toit publier ou mois de norembre 1831 sur rentrelieu que 

'avais eu avec Napoléon 11 au château de Persenbeug, le 24 août ISS6. 
donne l'assurance que Je ne redoute pa>< ù comparaître devant le tri- 
bunal où siègent les magiMrets armés du glaive de la Justice. 

Un trouvera beaucoup de mauvais vers dans mes stances, mais je 
n'ai nullement la pri;lenIion de passer pour auteur, encore moin: 
pour poète; en les publiant je n'ai d'autre but que d'exprimer dei 
regrets partagés par la majeure partie des Français. 



Quel bruit triste et soudain vient frapper nos 

Quoi: le prince n'est plus! 
Hepous-ant nos prières et la garde qui veille, 



Le vainqueur de Memphia 
Aurait-il oublié sous ces voûtes sépulcrales 
Une place à son fiisî 
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Htlwl il fut un temps d'immortelle mémoire 

Où son dis eût trouvé 
Un grab à SaiDt-ltenis et la patrie en noir 

Suivre Sa MijFalé. 



Le flls qu'il nous Isiass pour raviver l'Empire 
A Uni son Daml>tau 



Les rois crûgnaient déjà «a valeur enrantine; 
Il mourut dans les fera. 



Si du rooioB je savais que l'Autriche m'accorde 

Le droit de l'emporter, 
Hâprisant ses cacliots, la rigueur de son Code, 

Jp l'irais demander 



— DtTHTHAUBE sun LA HOBT DU riti DB NAPOLÉotf, par H. Herir 
Gresset. Lons-le-Saunier. Imp. de Pr. Gaulhier. 



Sur ton berceau brillant de (leurs 

S'inclinaient, symbole de Rloire, 

L'étendard aux triples couleurs 

Et l'Aigle d'or de la Victoire. 

Tout était préi^ages trompeurs, 

Eleudard. Aigle d'or, comL'te ; 

Tu nai|UL3, pour de grand» malheurs 

Le sort avait marqué la IHe. 
Un regret, un soupir, une larme de toi 
Pauvre euraiit détrOné q<ii descend dans la tombe. 
Longtemps avant ta vie, hélas I ton sceptre tombe ; 

Fils d'un soldat qui s'est fatt roil 



La France fut son aire, il lui Faut cependant 
Dans l'aire germanique expirer en pleurant. 

Abl qu'ils ont été beaux ces Jours de Ion enfance, 
Cet jour» où la victoire arracha de ses mains. 
Au Capitole esclave un sceptre de Romain* 
Pour le Jeter au BU de France. 
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Et ton pire debout auprès de ton berceau 
Lfs bras croisés 

Quel soleil, bel aigloo, que le front de ton pire 
Quel astre étincelaat de gloire 

Quels éclatants hocbets! un glaÎTe, un sceptre nnis. 
Au berceau d'un enfant 

Faible enfant ton regard s'ouvrit à la lumière 
Pour sourire d'amour et presser de tes doigts 
Celui qui d'un clin d'œil faisait piiir vingt rote 
Et mit son sceptre d'or en ta main la première. 
Ta main fut inhabile à ûier le destin, 
Ton père t'est ravi : l'Océan le dévore. 
Sur sou roc calcioé son froul se décolore, 
Et toi, tu dois mourir à peine à ton malin. 
Ah ! tu fus l'ornement d'une cour étrangère : 
Quiconque te voyait surprenait dans tes yeui 
Cea éclairs de grandeur qui brillent dans lei dieux 
El le ciel t'en)t)ellit du regaid de ton père. 



Maintenant que ta tombe a feruiè sur ta tMe 

La porte aux gonds il'airain de son gouffre bjant 

Majutenant qu'avec toi s'éteint le nom géant 

Qui couvait sur la France une grande tempête 

Je m'incline sur loi, Je pleure sur ton sort : 

Oui nous t'aimions ^ qu'importe, 6 Philippe!... 11 est mort. 



.. — Poésie aun l.i mobt du fils de Bo.naparte, par U. Lassaillf. 
Paris, chei Eu(;ène Iteaduel, libraire, rue des Au(;ustiiis, i3. 

1832. 



lurd'bui que le ùlv de Bonaparte est mort, 
m les viiit étaler sur la place publique, 
uxc solennel d'un deuil hyperbolique. 
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Que TOUS u'avei pas «u de larmes 
Pour 1« fils dfl NBpoléoo. 



Abl tu d'os point revu, jeune Napoléon, 

Ton père, ni la France, 

Depuis la bluude ta!&aee, 
Où tu passais ta main sur le cou du lion. 

Il t'adorait d'orj^ueil Napoléon ton père ! 

Il ne s'aimut qu'en toi, 

HoDlrant soa petit roi. 
Dans les jours de bonbeiir, & son peuple, Ion ftère. 

Le Tent se transplanta dans un eiil lointain 

Avec la mère infime. 

Celle qui Tut la lemme 
Qui descendit si ba«, du haut d'un tel destin. 

liais nous te pardonnons cette race autrichienne 
Orphelin déji mort 
Pleurant, comme un remords 

De n'être plus Français, *eul droit qui t'appartienne. 



n. — Lu DEUX PBiHCES, poisie par A. Guiraud, publiée par le 
joarnal La Quùtidieime (5 août 1832), et, comme la chanson de 
Béranger, visant le duc de Bordeaux el le duc de Reichsiadt. 

Ils sont deux partageant les regrets de la France, 
Tous deux proscrits à l'jge oi^ l'on n'est qu'innocent; 
Eux que d'un saint transport d'amour et d'espt'rance 
Notre heureuse patrïe accueillit en naissant. 
L'un se meurt A ScbixnbruDU... 

Nul ne s'est souvenu qu'au loin dans l'abandon 
Vit en ce siècle nain ua reste de grand bomme 
Un lils de l'empereur, naguère roi de Rome, 
Qui s'appelle Napoléon! 

Fih de l'Homme, il est bien que Ion regard candide 
N'ait jamais rencontré ces visages ingrats. 

Heurs eci paix jeune aiglon dont l'ardcnle prunelle 
RéDérhit un moment la ilamme paternelle. 
Sors de ce monde étroit qu'accuse ton aspect : 
Ne jette autour de toi ni regret ni reproche ; 
Prépare un digne accueil à U mort qui s'approcbe 
Et qui te frappe avec respect. 



L'Alt^LON EN IMAGES 

Et toi, des temps noavuni, cotoss&l Prométhée 
Dont le T&utour anglfti» ronfiea le cmiir vÎTuit, 
RedflseeniJs des hauteurs où ton Ame Mt montée, 
Ton supplice s'achève au cœur de ton enfant ! 

la haute leçon du n£ant de ce monde ! 
Quel long silence autour de ce brillant deitia 1 
Comme après uoe aurore, en eipoir, si féconde, 
L'a jour sombre a terni les Oammes du matin l 
C'est lui dont le berceau s'appuyait lur ileui trOnes 
Que deux aigles portaient, tout chargé de couronnes. 
Aux chants d'uu peuple entier qui les suivait dei yeux. 
Lui qui précipité de leurs puissanlex ailes 
Veut aller demander des courounee plus belles 
Et des chnnls auT a''fes des ricui. 

Toi du moins tu naquis dans t'ivrefse des FStes 
Et ton (Bil en s'ouvrant vit \n plus hautes tèles 
Se courber bumbleoient auloor do ion berceau, 
MaiH de sa tige, hélai 1 lendre flear détachée 
Lui n'a TU, près du sii-n, qu'une Temme penchée 
Comme on pleure sur un toiubeau. 



IX. — PiËCRS d'IIégi!sli'PE Uoheau, publii^es dans Le Diogén* (IS33). 
[Voir Hégésippe Moreau : LeMyosotia.Vans, 1857. P. Hasgnna, 
éditeur]. 



L'orphelin dans l'exil n'a qu'un moment langui 
Sur le chéue abattu, le vent frappa te gui. 
L'empire, doot la chute s fait trembler le« pAles 
Pour vestige ici-baii n'a laissé que deux saules : 
L'un, que brûle au midi le simoun étouffant, 
L'autre, pendant au nord sur un berceau d'entant. 



..... Confonds pour jamais ton avenir au nfitre. 

Sois vraiment fih de France, et plût au ciel que l'autre, 

L'autre orphelin, débris d'un empire plus beau, 

VùX revenir aussi de l'exil du tombeau I,. 
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M&U que Hrt d'embr&uer une Taine chimère? 
ili lont perdus tous deux pour 1& France leur mèrp 
Dana la grande cit6 qui leur donna «on lait 
Ha pitié caressante en vain les rappelait : 
L'un ne peut soulever U pierre sépulcrale, 
L'iiutre, inhumé vivant dans sa pourpre royale, 
Grelolte comme lui sous te:< brouillards du nord. 
Je parlais k deux sourdi< : l'égoïsme et la mort. 



j de Béranger [Deruières 



Hadaue attend un message de Vienne 
Vils de son fils, elle te sait mourant. 
•I A son chevet point de mère qui vienne 

■ Veiller, prier, pleurer, dit-elle en soupirant. 

■ J'ai vu la mort fuir aux cris d'uue mère ; 
• Mais lui, né roi, le pauvre iurortuoê. 

Il A nos vBin(|ucur> d'un Jour otage abandouné, 
• Meurt de la gloire de son père '. 



« Napoléon, 

■ Ton fits sans doute, en longues rêveries, 

■ Vers San berceau qu'entourait tant d'amour 

• Hevole encore, et dans les Tuileries 

■ Voit ses hochets milles aux splendeurs de ta cour 

• Bien jeune instruit par sa uii>re clle-ni«^me 

' Que pour tes rois il n'est pas de saints noeuds 

• Si'n cœur aura surpri- des souvenirs haineux 

• Sur les li'vres de ceux qu'il aime. 

i> Vierge Marie, ab I lenez lieu de mère 
M A cet enfanl qui m'a souri si beau. 
N L'unique vœu de ma vieillesse amËre 
!■ C'est à sa piété de devoir un tombeau. 

• Et »'il se peut, Hls et Français fidèle 

■ Sans être roi, ni vengeur, ni vengé, 

• Que dons Paris un jour l'enrant rentre chargé 

• De la dépouille paternelle. « 

Mais on annonce un messager de Vienne, 

■ Madame, il pleure, il est vËlu de deuil. » 
Elle sait tout. Il faut qu'on lasouUenue; 
Elle semble à genoux prier sur un cercueil. 
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■ Pauvre orphelin, «bjet de Unt d'aUrmaa, ■ 
Dit-elle eoRa après un long effort, 
• Adieu I reoreot n'est plui 1 Ab 1 toat mon flle est mort 
' Hélas ! et je n'ai plus de larmes. • 

XL — L'Ane DE Thioupue de l'Étoile. Inauguration le 29 jcUlet 
1636. Extrait de Contes pour lei Enfants, de Frédéric SoaliË. 

Le matin de ce jour, la population se porta vers les Cbamps- 
6l;si«s 

... Ça été une grande faute ds découvrir l'Arc de Triomphe *1 on ne 
Toul&it pas l'iuBugurer. li ne fallait montrer an peuple la hanlevr de 
ces portes que pour lui dire que lui seul était encore asset grud 
pour y passer saas paraître petit. Hais on a humilié la nation devant 
elle-mfime en faisant de l'Arc de Triomplie une vaine décoration de 
théltre qui manque d'acteurs i, sa taille. Ce dernier rejeton de l'Em- 
pereur, cet enfiuit posthume de la gloire de nos pères, n'a pas trouvi 
des bras asaei forts pour le présenter aux ton ta baptismaux de la 
patrie. Ce Dis qu'ils nous avaient légué, nous l'avons nourri, mal* 
nous ne l'avons pas adopté; il vit, mais c'est un orphelin eau 

... La Kte, qui n'a pas eu lieu durant le Jour «t parmi les vitanli, 

s'est célébrée la nuit et «Dtre les morts 

... Une voix s'est fait entendre 

— A moi, mon flisi a-t-elle dit. 

Et le tombeau prisonnierde Scbmnbrunn s'entronvrit comme la foite 
captive de Sainle-Héléne. 

C'était pour l'ombre du père et du fils deux bans & rompre, celui de 
la niort et celui de l'exil. Cette nuit, tous deux ont secoué cette double 
chaîne; et l'un parti de Vienne et l'autre de Sainte- Hélène, se sont 
rencontrés debout sous l'Arc de Triomphe. 

Puis Napoléon a tiré son épée et ftappé du talon de sa botte le faite 
du monument. 

^ A moi, i moi ! mes braves généraux et mes braves soldats, a-t^l 
ajouté; venez montrer à mon Ois l'empire que je lui avals fait et qu'il 

... Ces 600.000 hommes lui présentèrent les armes et l'Empereur les 
salua. Puis il reprit encore : 

— Vois-tu, mon Gis Napoléon, voilà l'avenue qui menait autrefois t 
mon palais des Tuileries. J'ai passé vivant parmi tous ces héros 
vivant!-. Ecoute et regarde, je vais le les nommer et te tes montrer 

Et Oerthier s'étant placé i la droite de Napoléon, donna le signal 

du défilé...., c'était la revue des morts qui commençait Enhn les 

premiers soldais arrivèrent sous l'immense voûle, 

— Regarde, regarde, mon tlls Napoléon : voici Desaii, le sultan 
juste qui est mort en me donnant une victoire pour gage d'adian. 

Voici Kléber, te dur soldat, qui n'a baissé le front que devant moi 

Rléber et Uesaii passèrent et des milliers de soldats après eux, avec 
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leur uniforme dËchirë et ]• pantalon ra;é tricolore, et Napolfoo 
continua ; 
— Vois-tu celui qui me tend la main? C'est Lannes, mon «oldat et 



— Hagarde, mon Bis, regarde comme ils paBsentl Voici Augereau, 
l'enfant du faubourg Saint-Marceau, le duc de CostigUone 

Celul-iï qui vient ensuite, c'est Lerebrre; lu vois ces soldats qnl 
marcbeat A sa suite d'un pas iafatigable : c'est ma vieille garde, m& 
garde dléna 

— ... Qu'est Cflla, mon père, qu'est celaT 

— Ce sont mes braves greûdiers 

— Et ceui-i& qui viennent ensemble? 

— Lm deui Kellermann, te père et le fils 

... Ceit mon premier fils, celui-li; c'est ton fr£re,Eugéne de Beau- 
baraait, celui qui s'dlait doont & moi an point de bénir le jour ob tu 

M né, le jour qui loi enlevait une couronne Admire-le, enfant, 

puisque tu n'as pu l'imiter. 

... CeBt Poniatowalci 

... Ceat Rspp 

... Cest Ney 

... Et Napoléon ajant baissé son épée Jusque sous la voûte, l'iclair 
de gloire qui en jaillit Qt lire i tous les héros leurs noms gravés dans 
la pierre 



Portrait lithographie par A. Legrand. 
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TABLES 

DES NOUS, DES GRAVURES ET DES MATIÈRES 



Les pièces ici décrites [porlraits, estampes, illustrations diver- 
ses, étiquetiez, objets de curiosité, objets ayant appartenu au Hoi 
de Rome], constituant k proprement parler ricono|;rapbie du duc 
de Beichstadt, se montent au chittee de G30. 

A ce chiffre, il faut ajouter les livres, pièces de théâtre, urliclei 
de revues et autres, c'est à dire la Bibliographie, qui se compose 
de 100 DUtnéros. 

C'est dottc UD lolal de 730 objets que l'un trourera décrits par le 
mean daos le présent volame. 
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DESSINATEURS, GRAVEURS, AUTEURS DE PORTRAITS 

OU ESTAMPES SUR LE ROI DE ROME 



' .1(/(itn(Kicfoi'j,peinlre-littiaf;ra- 

phe, 382, 309. 
-'Abuma (Louise), peiolre, 15. 
-'Aux, graTeiir en couleuri, Si!J, 

lï*, 1T7. 

- Andrieu, gra*eur eu mddaillei, 

334,340. 

- 'Atibry (C), deisinateur-gra- 

TniT, 39S. 

•o palits» cupiulea soc 



- Ballzei; )^aveur-ci scieur. (A 

grarè et ciselé la petite voi- 
ture du Roi de Home.) 190. 

- Bai'OH (/fniri), peintre-deuina- 

teur. 3S5, 356. 

- Basliii {Ferdinand), dessina- 

teur-lithographe, 31S. 

- Baucheri/, graveur en médail- 

les, 33S. 



TABLE DES NOMS 



- Baudet [A,), destinftteur-litho- 

gr&phe. 292. 

- Baiin (CA.), dessiDaUor-gra- 

Teur et lithographe, 24S, 360. 

- Bellangt (Hippolyte), deisiua- 

Uur, 376. 

- BetnM (J.V.], desiiaateur-UUio- 

gnplie, Sgit. 

- Benedtlli, gnveur, autrichien, 

28S. 

- Bnner, peintre, autrichien, 220. 
-'BraoïBT, dessinateur-graveur, 

41,176. 

- Benoiat jeune, gta.iK\M,i^i,tili. 

- Bentard, deHsinateur-lithogra- 

graphe, 356. 

- Bemadu», dessinateur -litho- 

graphe, £80. 

- Bernard, deBsiDalnir-graveur, 

301. 



- BilUt, peintre, 339. 
-'BuuoT (ou Bkiiol], dessina- 

taurgraveur, 85, SI, 204, 213, 
SIS, 395, 301. 

- Blanchard {pèrt), dessinateur, 

179. 

- Blanchard {fili), dessinateur- 

graveur, ISi. 

- Bœrr, graveur autrichien, 220. 

- Bofeldieu {A.-P.), dessinateur, 

210. 

- Botio, sculpteur, 334. 

-* BossELMAN, graveur, S9, 215, 

356, 360. 
-'BoucRER-DissoYERB, gravGur, 

195. 

- Bouiltt, graveur, 178. 

- Bourdel, dessinateur, 354, 3j3. 

- Brasseur , dessin ateur-lilhog ra- 

phe, 31U. 

- Bromley, graveur anglais, 230. 

- Cabaaaon, dessinateur, 2:i2. 

- Collet, peintre de k ci-devant 

Académie royale, 186, 332. 

- Cûni(,dessinaleur-graveur,138, 

206, 210, 214, 295, 296, 298. 



" Carbould, desiinatenr, 331. 

- Cardon, graveur, 300. 
-'CkHRrtHk, dessinateur-lithogra- 
phe, 2*7, 2S6, 257, 274, 284, 

285, 288, 305, 308, 310, 311. 

- Cavelier, graveur, 333. 

-' Chapoichier [Aleiardre^ gra- 
veur, 185. 

~'Cii*RLiB [ou Chahlit), desslna- 
leur-graveur, 199, 208. 

- Charon, graveur. 214, 295, 301. 

- CAa(i/ton(fl.-C.I, graveur, m, 

19S. 
-'CcKDRÉ, dessinateur, 89, 356. 
-'CondA (J.), dessinateur, tS, 195. 

- Conilaniin, peintre, 332. 

- Couriger, sculpteur- modeleur, 

188. 

-'Cruikbiiaiie (père), dewinaleur- 
carieaturiate, anglais, 323. 

-'CiiMBEiti.AND(JoKn), dessinateur- 
graveur, anglais, 241, 243. 

-'DjiFnnoER, peintre, autrichien, 
tl9, 129, 924, 22G, !48, 281, 

286, 289, 293. 

- Damd {Jules), peintre-dessina- 

teur, 356. 

- Delaporte {Michel), dessiua- 

teur-lithograpbe, 347, 33G. 

- Dflaruelle, dessinateur-litho- 

graphe, 274. 
■• Delhamme [E.'t, dessinateur- 
lithographe, -ÎM. 

- Dearait, peintre -dessinateur, 

301. 
' Detiillieri{ieune), graveur, 192. 
~ Datoant (À.'i, peintre, 336. 

- Duboi», grav. t l'eau-rorle, 19t. 

- Duchemin, graveur, 190. 

- Durand-Ducloi, dessinateur. 

185. 

-* DutiLLOia, graveur, 282. 

''EnDEB (J.), peintre aulrichirn, 
111, 223, 246, 280, 293. 

-'Fauconniih {£.), dessinateur- 
lithographe, 123, 238, 246. 

-' FLACOL'dT, dessinateur, 201. 

- Fleiichmann, graveur, autri- 

chien, 221. 
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— ■FoifMimi (P.-P.-L.), uebitacle 
de l'Empereur, 113, 339. 

~ Fortier, graveur t l'e&n-foTte, 
482. 

— *Foi (AdoustusI, g7«Teur, ao- 
(«Uia, 109. 230. 

— Franqut {Joieph), peintre, 33!. 

— Fry (W.jignveur.angiaislgra- 

Ture en coulHurs du portrait 
d'isabey], 97, 228. 
—*Fiiaoonahd(Tbéoph[LiI, peintre, 
161, 35t. 359,361. 

— Oalle aln^, graveur ea nié- 

daillei, 334, 3iO. 

— Oam^e^{Pranf où- Jean], pein- 

tre, 332. 

— Garlier, deisinaleur-grareur. 

182. 
— 'Gboroih, deiiinateur- graveur 

sur bois. !6i. 267. 
— *GtHAHD (FnMlçols), pei 

193. 326, 332, 336, 337, 358, 



187. 

- Goubaud (/.), peintre, profes 

seur de dessin au Lycée 
Cbarlemagne, 192, 333, 336. 

- Goulu, grareiir, 177, 188. 
— 'Gnsui, dessioateur, ai 

117, 223, 228, 230. 2il}. 

- Grenier [FA, dessinateur-Iilho- 

grapbe, 284. 

- Grenier (FranfoisI, peintre, 

336. 
-•HARniviLUïH, craveur, 23 (li 
tbographie da portrait de 
TaisaËrt), 283. 

- HarlemUin {A.), dessinateur, 

au trie h le u, 280, 
-* HiHBARD, graveur, 3!j (gravure 
du dessin de Fontaine). 

- hGchle (/.) dessinateur, autri- 

chien, !36. 
-*|8*BEY, peintre-miniaturiste, 31, 

210, 217, 219,220, 2!8, 338,360. 
-'Jakit-Lahoi, peintre-dessina- 
teur, 314, 315. 



— AonnMf, acnlpleur, 3M. 

— Joanny, graveor.SSS. 

— 'JOHAFIHOT (ToltV), l" 

255, 353, 354, 359. 

— John, graveur, sutrichieD, IM. 
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